
SECTION M . 9

HAROLD 'SAMUEL GERSON, Montreal, et Ottawa

Gerson (nom fictif Gray) est ne a Montreal le 17 .avri1iqog-, . de parents
russes, •son-pere et sa . .mere ayant . vu le jour a Kiev. 11 possede les: gr.a,des
de bachelier •es sciences et. de maitre es sciences en geologie . de 1'.unive>i.'sit4
McGill: :~Avant=san emploi par le gouvernement canadien ou les ' .sernice$
de ce gouvernement, il travaillait comme ingenieur-geologue .an : service : de
compagnies minieres .

A la fin de decembre 1941, il postula et obtirxt, a: Montreal, un poste
a la Allied War Supplies Limited, compagnie de .1a .Couronne constituee
en corporation afin de diriger la construction d'installations pour la produc-

tion de produits chimiques et d'explosifs, et plus -tai-d : la production de ces
materiaux. Gerson etait 1'adjoint du president du Comite de controle de
la Production. Les fonctions de Gerson consistaient a examiner les chiffres de

production des usines de remplissage, et a tenir des registres de la produc-

tion. Il occupa cette charge a la Allied War Supplies Limited jusqu'cn

juillet 1944.. . . : . . .

Gersoff devint alors memtire du personnel du ministere des Munitions
et approvisionnements," a Ottawa, jusqu'en novembre '1945, ou a peu pres .
A cette epoque; il agissait comme secretaire et comme chef de la division
des archives du Service de production des Munitions . Puis il . passa et il
demeura jusqu'au debut de la presente enquete a 1'emploi de-la Corporation
des biens de guerre, autre compagnie de la Couronne.

Lorsqu'il travaillait encore- a la Al lied War Supplies Y,imited, Gerson
fut, a un certain momertt, :pr8te au''ministere des Munitions et approvisiori=
nements, et meme'quand il 'fut -rendu a la Corporation des biens- de' gv6rte,
il continua de remplir certaines fonctions au sein de- c'6 ministere .

C'est sur la recommandation .de M : -Boyer, . dont .. il, est question daps
la Section III i ,, que Gerson obtint _ son premier poste . au service du
Gouvernement, et ce fut ensuite par Gerson que Benning, son beau-frere-
dont nous parlons aussi dans la Section III r 2-entra a 1'emploi de la Allie d
War Supplies Corporation en juin 1942 .

Pendant qu'il s'acquittait de ses diverses charges, Gerson eut evidem-
ment acces a beaucoup de _ renseignements secrets,- et pour occupez,tous
ces postes, il avait prete un serment de discretion .

Au :nombre des documents'~iusses, onze -se 'rapportent directement A
Gerson ; dont le nom fictif btait Gray .
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ler DOCUMENT
Ce document revele qu'avant 1'arriv6e de Zabotin au Canada, en juin

► 943, Gerson avait d6 ja fait partie du groupe des espions de Montr6al,

affilie a l'organisation Sokolov (Davis), sous la direction de Fred Rose,

depuis le ter aout 1942 . La preuve en est dans 1'extrait de Pun des carnets

de Zabotin, qui decrit le r6seau d'espionnage tel qu'il 1'a trouv &' . Cette

description, dont le texte int6gral figure ailleurs dans le prbsent Rapport, se

lit partiellement aitisi : •

Avant la Worganisation

Directeur Davie

1. Fred-Directeur de la soci& &
Anterieurement, A 1'emploi des Voisins jus-

qu'en 1924.

Travail de Fred

1. Gray

2. Green

Groupe de Montreal (activistes)

Juif. Chef d'une section du Directorat

charg6 de procurer du mat6riel de guerre
aux Alli6s . Engagi le 1 .9.42. Travaille bfen .

Fournit des renseignements our les obus et

canons (our pe llicules) .

11 semble, par cc qui precede, que Gerson n'6tait que depuis neuf
mois a 1'emploi de la .Allied War Supplies Limited lorsqu'il fut "admis a
travailler" pour les Russes, et leur fournit "des renseignements sur les obus

et canons sur pellicules" (photographies)-autant de matibres dont il avait a

s'occuper dans 1'exercice de ses fonctions . Interrogb sur ses relations avec

Rose (Fred' ou Debouz), Gerson repondit:

D. Vous le connaissez personnellement?
R. Non.
D. Vous ne I'avez jamais rencontre personnellement ?

R. Eh! bien j'ai pu assister a une. soir6e ou il se trouvait, si c'est Ia cc
que vous entendez par "personnellement" .

D. Lui auriez-vous 6t6 present6, et 1'auriez-vous connu pour lui parler?

R. Oui.
D. Et oii 1'auriez-vous rencontrb? En premier lieu, combien de fois

avez-vous rencontr6 M. Rose en des occasions comme celles-la ?
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R. Eh! bien, il n'est pas facile de repondre a cette question, parce que
j'ai pu le rencontrer trois ou quatre fois, ou peut-etre douze fois .

D. Pour le moment-prenez votre temps, rassemblez vos souvenirs, et
essayez de dire a la Commission si c'est plutot trois ou quatre fois,
on plutot douze fois?

R. Eh! bien, vous pouvez mettre, en dix ans, dix fois . Il a pu s'ecouler
un an ou I- peu pres sans que je le rencontre, et peut-etre 1'ai-je
rencontre ensuite deux ou trois fois . Vous voyez, nous demeu-
rions en dehors de la ville, et lorsque nous venions en ville, et
qu'une soiree avait lieu, nous avons pu nous rencontrer.

D. Vous .avez choisi une periode de dix ans. Cela vous reporte-t-il au
temps ou vous avez fait pour la premiere fois connaissance de
M. Rose ?

R. La premiere fois que je le rencontrai, j'avais ete invite a un pique-
nique, et j'ignorais ce qui en etait, mais la reunion se tenait appa-
remment pour M . Rose . II, y a de cela au moins dix ans.

Interroge plus tard sur le document ci-dessus, Gerson repondit :

D. Et puis, sous la rubrique "Travail de Fred", si j'omets le reste du
premier paragraphe-c'est-a-dire le travail de M . Rose-

i . Gray-
Encore une fois, ce nom a ete identifie comme etant le nom fictif
de Harold Samuel Gerson.
Groupe J Montrial (activistes) . Juif. Chef dune section du Direc-
torat, chargie de procurer du matMel de guerre aux Alli& En-
gagi le 1-9-42 . Travaille bien. Fournit des renseignements sur W
obus et canons (sur pellicules) .
Pouvez-vous indiquer une raison pour laque lle 1'ambassade russe
vous attribue ce travail ?

R. Non, monsieur.

D. Je n'ai pas compris votre reponse .
R. Non, monsieur .

D. Vous voulez dire, depuis septembre 1 942 , vous n'aviez jamais fourni
aucune espece de renseignement a M . Rose ?

R. Oui, monsieur.

D. Mais vous 1'aviez rencontre quelques fois?
R. Oui, monsieur.

D. Et vous lui aviez parle?
R. Oui, monsieur.
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ze DOCUMENT
Le deuxieme document, un t6l6gramme adresse par Zabotin au Direc-

teur le 28 avril 1944, revele que la possibilite d'utiliser les connaissances de
Mme Gerson en Roumanie pour la transmission secrete des lettres fut signa-

1 6e a Moscou .

La d6peche est ainsi con~ue :

An Directeur .

La femme de Gray a des parents It Bukovina et a

Bucarest . Outre des parents, elle a plusieurs connais-

sances parmi les medecins et autres specialistes . .

Recemment, Gray a remis it Davie une reponse de la

Cro ix rouge canadienne, en date du mois de mars

1942, annongant que les parents de la femme de Gray

sont dans leurs propres localites, c'est-a-dire, en Ron-

manic . La femme de Gray a demande, par 1'entremise

de Gray, de faire savoir s'il est possible de leur en-

voyer de 1'argent on autre chose .

Davie a repondu que la question etait comp liquee et

difficile, et que, par consequent, je ne pouvais rien

promettre . Propose qu'il obtiennne les adresses et les

~ lettres de la femme de Gray, p_o;e; d'entzar en

uve= u = homme relativement a ces connais-

sances . Dans les lettres cela pourrait etre propose (c'est-

a-dire par 1'intermediaire de la femme de Gray-

acceptera de le faire) .

Que ces personnes entrent en communication avec qui-

conque remettra la lettre. Si vous approuvez 1'idee-

nous recevrons les adresses et lettres de la femme de

Gray. Toits - les medecins et autres specia listes.

Lettres de Lesovie-aucun soupgon ne pese sur nous.

Grant

28.4.44

Relativement a ce document, Gerson declara :

D. Que dites-vous de cela?
R. Je ne me souviens pas de cela. Je ne me souviens pas d'une lettre

de la Croix rouge.

D. Mais vous avez pu recevoir une pareille lettre? Vous ne le niez
pas?

*Les caractPres ombris indiquent les mots rarurEs dam le document original .
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R. Non. Non, pourquoi-je ne sais pourquoi j'aurais regu une com-
munication quelconque de la Croix rouge . Je ne me suis jamais
adresse a la Croix rouge .

D. Mais votre femme 1'a 6videmment fait?

I. C'est possible .

D. 'C'est ce que vous nous avez dit hier., _

R. Ai-j e dit cela? .

D. Oui. Vous avez offert spontan6ment le renseignement ici meme,

hier, durant votre interrogatoire . C'est un fait, n'est-ce pas, que
_,u de la Croix rouge une lettrevous-meme ou votre femme avez re r

concernant les parents de votre femme en Roumanie?

R. Non. La famille a pu recevoir une lettre. Je. ne dirais pas que
c'est un fait que ma femme ou moi-meme avons reou cette lettre .
Elle a pu parvenir a la famille .

D. ll faudra alors que nous retrouvions le texte, afin de vous en donner

lecture; mais c'est un fait qu'hier vous avez dit .qu'une lettre avait

46 regue de la Croix rouge au sujet des parents de votre femme

en Roumanie . Je ne sais pas . si c'est vous ou votre femme qui

1'aviez, reque, mais selon votre propre d6position cette lettre avait

ete reque .

Et maintenant, pourquoi le colonel Motinov, de 1'ambassade
russe, aurait-il inform6 le Directeur, ~ Moscou, que . vous aviez
remis a Sokolov - une lettre .de la . Croix rouge, canadienne concer-
nant les parents de votre femme . en Roumanie ?

R. Vous m'avez, R .

D. Qu'est-ce que c'est? . . • . .

R. Je 1'ignore, monsieur.

. D : ; Vous connaissez Sokolov? • . . _
R. Non, je ne le conriais pas .

. D. Vous n'avez jamais fait sa connaissance ?
R. Non.

D. Comment ces gens auraient-ils €t6 au courant ?

R. Je n'en sais rien .

D. A moins que vous 'ne les ayez mis vous-meme. Comment ont-il s
pu s'imaginer tout cela? Comment le sauraient-ils, si ce West que

vous le leur avez dit ?

R. Pas n6cessairement . Us ont une famille 11-bas, cinq filles et leurs

maris ; ils ont pu s'int6resser tout autant que ma femme :•-
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D. Voyons la phrase suivante : ,
La femme de Gray a demande, par l'entremise de Gray, de
faire savoir s'il est possible de leur envoyer de 1'rrrgent ou autre
chose .

Cela indique qu'en ce qui conce rne 1'ambassade russe, vous-meme,
au nom de votre femme, aviez demandb si le Directeur, I Moscou,

-pourrait s'arranger pour envoyer de 1'argent ou autre chose aux
parents de votre femme en Roumanie . Pourquoi ces gens auraient-
ils dit cela, monsieur Gerson?

R. Je 1'ignore .
D. Vous n'en avez aucune id€e?
R. Non, je n'en ai aucune id 6 e .
D. La d6peche continue :

Davie-
C'est-a-dire Sokolov .

. . . a repondu que la question etait compliquee et difficile,
et que, par consequent, je ne pouvais rien promettre. Propose
qu'il obtienne les adresses et les lettres de la femme de Gray-
relativement d ces connaissances. Dans les lettres cela pour-
rait gtre propose (c'est-d-dire par Pintermidiaire de la femme
de Gray-acceptera de le faire) .

C'est-a-dire que Gray, nom fictif, croyons-nous, de M . Gerson,
acceptera de le faire .

Que ces personnes entrent en communication avec quiconque
remettra la lettre . Si vous approuvez 1'idee-nous recevrons
les-adresses et lettres de la femrnie de Gray .

C'est-a-dire, si Moscou approuve la proposition .
Toits-les medecins et autres specialistes.

Cela veut dire qu'ils pourront proc6der sous le couvert du Docteur
et des autres sp6cialistes .

Lettres de Lesovia .
Avez-vous d6 ji entendu parler de Lesovia?

R. Non, monsieur.
D. Se riez-vous 6tonn6 d'apprendre que voili le terme par lequel on

d6signe le Canada dans les communications secr&es de 1'ambassade
russe ?

R. Je le serais .
D: Vous se riez 6tonn6 ?
R. Oui.
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D. Aucun souppon ne pese sur nous.
Pouvez-vous au moins nous expliquer la prbsence de cette phrase

dans le texte ?

R. Non, monsieur .

D. Hier, monsieur Gerson, je vous ai pos6 la question suivante :

D. M. et Mme Schlein demeurent41s a Montreal actuell ement?
R . Oui .
D. Y a-t-il des membres de leur famille qui habitent Radautz a I'heure

actuell e ?
R. C'est possible.
D . Ne le savez-vous pas?
R. Non. Je pense qu'ils ont eu de la Cro ix rouge une lettre disant ou

its etaient, mais je serais bien en peine de savoir exactement dans

quelle partie du monde its se trouvent.

Vous voyez, vous avez affirme spontanement que la famille avait
requ de la Croix rouge une lettre concernant des parents en Rou-
manie . Comment ce renseignement aurait-il pu se glisser dans les
dossiers confidentiels et secrets de 1'ambassade russe, monsieur
Gerson ?

D. Je vous pose une question.
R. Pardon. Je 1'ignore, monsieur.

D. Vous n'avez aucune indication a offrir?
R. Non. .

D. Monsieur Gerson, votre r6ponse n'en est pas une . N'avez-vous pas
declare hier devant nous que la famille de votre femme avait
regu une lettre?

R. Au sujet . . .

D. Un moment-avait rqu une lettre de la Croix-rouge relativement

aux parents de votre femme. Il s'agit, ce matin, d'un document
original de 1'ambassade russe qui mentionne le fait, et ce matin
vous ne vous souvenez pas du tout d'une pareille lettre. Vous
n'etes pas tres sincere avec nous .

R. Voici, je vais vous dire ce qu'il faut faire-mettez-vous en commu-
nication avec la Cro ix rouge et demandez la date de la lettre .

D. C'est de vous que je m'occupe en ce moment. Je songe a ce qu e
vous avez dit hier et au fait . . .

R. Je vous ai dit .

D. Un moment .
R. Pardon .
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D. Relativement au fait que vous ne vous souvenez pas de ce que vous
avez declar6 hier, et en outre au fait que le texte actuellement
devant vous, que cette lettre meme, original de la lettre de l'am-
bassade russe, mentionne la chose, vous dites ensuite que vous ne
vous souvenez de rien du tout, de rien meme de ce que vous avez
dit a ce sujet. Etes-vous sinc6re vis-a-vis de la Commission? Vous
ne voulez pas laisser croire, monsieur Gerson, que si vous 6tiez a
ma place et que je fusse a la v8tre, vous accepteriez de moi une

pareille histoire?
R. Je ne sais pas.
D. Oh! oui, vous le savez tr~s bien. Allez-y, et dites-nous tout ce qui

en est.
R. II n'y a rien a dire. J'essaye de me montrer . . .
D. C'est-a-dire que vous etes bien r6solu a ne rien dire, n'est-il pas

vrai?

R. Non.

3E DOCUMENT
En' mai 1 945 , le sous-ministre des Munitions et approvisionnements,

sous les ordres de qui Gerson travaillait alors, adressa la lettre' suivante a
1'organisation y mentionnee :

MINISTtRE. DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS
Toutes les usines de la Couronne de direction privee

A : Toutes les compagnies appartenant a la Couronne •
Tous les directeprs generaux de services de productio n

De: G. K. Shells Le 5 mai 1 945 ,
Sujet : Fermeture des usines appartenant a - la Couronne,

Manuel de procedure .

Appendice III-Genie .

• Chiffres de production et d'ordre technique:

Pour faire suite a notre lettre circulaire du io mars, sur le sujet
ci-dessus, priere de trouver ci-joint cinq copies de 1'Appendice III.
On voudra bien inserer chacune a 1'endroit convenable dans le
manuel en question, et detraire le present Appendice III .

Les trois armes du ministere de la Defense nationale ont accepte
d'examiner les donnees disponibles, afin d'en choisir les parties
qu'elles peuvent vouloir s'approprier . Elles n'ont pas, cependant, une
Este complete de tous les effets que nous produisons, et nous
aimerions que its services de production et les compagnies apparte-
nant a la Couronne qui s'occupent de la direction de la production
leur fournissent ces listes, que les effets aient ete produits pour le
compte du Canada ou pour quelque autre acquereur . 11 faudra
naturellement, pour lea diverses armes differentes listes n'enumeran t
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que les articles qui interessent particulierement chaque arme . La
preparation et la distribution de ces listes devraient etre terminees au
plus tard le 3 1 courant . Sur reception de ces listes, les armes respec-
tives feront savoir quels articles les interessent particulierement, et
demanderont les Estes de renseignements disponibles, comme il est
dit a 1'Appendice III .

La Commission des Arsenaux d'apres-guerre, qui s'interesse a la
compilation de ces renseignements techniques, approuve les endroits
suivants comme lieu d'entreposage du materiel :

3-

4-

5-

7-

9 .

i . Canons, affuts, etc .

2 . Munitions de cano n

Armes portatives et
mitrailleuses

Armes portatives et
munitions

Remplissage de munition s

6 . Explosifs et produits

8 . Automoteurs -et chars

chimiques

Instruments d'optique et
de direction du tir, y com-
pris le radar

io. Materiel de guerre
chimique

ii . Douilles de cartouch e

d'assaut

Materiel de radio et de
communications

Dominion Engineering Works Ltd .,
Longueuil, P .Q.

Lindsay Arsenal,
Lindsay, Ont .
Small. Arms Limited,
Long Branch, Ont.

Dominion Arsenal,
Quebec, P .Q .

Defence Industries Limited,
Cherrier, P .Q .

Non encore determine. -

Research Enterprises Limited,
Leaside, Ontario .

Orleans Proving Ground,
Chemin de Montreal.

Signals Workshops,
Eastview.

Respirator Assembly Plant,
Ottawa, Ontario .

Non encore determine .

La Commission croit que les articles d'outillage qui doivent etre
retenus devraient etre envoyes aux endroits susmentionnes .

Le sous-ministre ,
(Signe) G. K. Sheils .

Un r6sume de cette lettre parvint a Zabotin; qui la transmit Au Direc-
teur dans un tel6gramme en date du 2 aout 1945, et ainsi con~ue :

An Directeur
: 234

Gray a recu la copie d'une lettre du sous-ministre des

Munitions et approvisionnements, G . K. Shiels, A toutes

lea compagnies d'Etat, aux compagnies 'd'l;tat sous le
controle d'une direction priv46e, et aux principaux

directeurs de services de production, mai -194 . Voici le

contenu de cette lettre :
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Chacune • des trois armes du ministere de la

Defense nationale, a accepte d'examiner 1'ensemble

des faits disponibles, an point de vue du choix et de la

description des armes et munitions necessaires dont elle

aura besoin. Mais aucune des trois armes (armee,

marine et aviation) ne detient une liste complete des

effets essentiels que nous produisons . Nous aimerions

que les services de production et les compagnies d'I;tat

aident a dresser des listes des produits fabriques, qui

seront transmises aux autorites mi litaires correspon-

dantes, et indiquent pour le compte de qui les armes et

munitions ont ete produites (pour les besoins du

Canada on pour 'des commanditaires?) . 11 faudra natu-

re llement que chaque arme ait une liste speciale,

correspondant it ses exigences propres . La prepara-

tion et la distribution de ces listes doit etre terminee

pour le 31 mai de la presente annee. Sur reception

desdites listes, chacune des trois armes indiquera la

categorie de materiel, d'armes et d'equipement, qui

1'interesse davantage . Le conseil des arsenaux d'apres-

guerre, qui voit it conserver ces renseignements tech-

niques, detient un contrat pour le deplacement suivant

des approvisonnements et du materiel :

(1) Canons; aff{its, etc . Dominion Engineering Works

Ltd ., Longueuil, P .Q .

(2) Obus de canon, Lindsay Arsenal, Lindsay, Ont .

(3) Armes d'infanterie et mitrailleuses-Small Arms

Ltd., Long Branch, Ont .

(4) Munitions pour armes d'infanterie-Dominion

Arsenal, Quebec.

(5) Usine de munitions, Defence Industries Ltd.,

Cherrier, P .Q .

(6) Matieres explosives et produits chimiques, non
encore decide.

(7) Appareils optiques, instruments de reperage

radiophonique-Research Enterprises, Ltd.

(8) Automobiles et chars d'assaut-Orleans Proving
~ Ground, ChemiT de Montreal .

(9) Radio et autres dispositifs de communication-

Signal Workshop, Eastview.

*Les caractires ombres indiquent le mot rature dans le document original .
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(10) Douilles d'obus-non d6cid &

(11) Engins de diffense chimique-Respirations As-
sembly Plant, Ottawa, Ont .

Sous-ministre (signature)
Grant

2.8.45

Interroge a cet egard, Gerson d6clara :

D. Veuillez regarder la piece n° 215, monsieur Gerson: il s'agit d'une
lettre du S mai 1945, de M. G. K. Sheils, a toutes les usines de la
Couronne de direction privee ; aux compagnies appartenant a la
Couronne; aux directeurs generaux de services de production .
Reconnaissez-vous la signature de M . Sheils . . .

R. Oui.

D. Sous-ministre du ministere des Munitions et approvisionnements?
R. Oui.

D. Veuillez vous borner a cette lettre, s'il vous plait . Vous souvenez-
vous d'avoir deja vu cette lettre ?

R. Non.

D. A cette epoque, faisiez-vous partie de Fun des services indiques, et
ou la presente lettre aurait ete adressee? Etiez-vous dans une
usine de la Couronne de direction priv6e ?

R. Au directorat g6n6ral d'un service de production .

D. La Iettre allait alors au directeur general du service production
? R. Oui.

D. Et en mai 1945+ M . Malley se trouvait directeur general de de
service de production?

R. Oui .

D. Et vous etiez son adjoint effectif ?
R. Oui .

D. Vous agissiez comme secretaire ?
R. J'etais tout; j'etais plus que secretaire, de fait.

D. Vous etiez au moins secr€taire ?
R. J'6tais chef de la division des archives .

D. Je pense qu'un timoin a dit que vous etiez aussi secretaire?
R. Oui .
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D. Bref, monsieur Gerson, il fallait que les renseignements contenus
dans cette lettre vous parviennent sous une forme ou sous une
autre de sorte que vous compreniez ce qui se passait?

R. Eh! bien, voyez-vous, il y a,

D. Cela est-il vrai ou faux?

R. Je voulais seulement expliquer comment la chose devait me parvenir .

D. Repondez d'abord 'a ma question.

R. Oui. ,

D. Tres bien, et donnez maintenant votre explication .

R. Il y avait une liste de distribution. C'est probablement assez diffi-

cile, pour les gens, de comprendre exactement comment cela fonc-

tionnait . La lettre etait adressee a toutes les compagnies apparte-

nant a la Couronne ; a toutes les usines de la Couronne confiees a

une direction privee et a tous les directeurs generaux de services

de production. L'original de la lettre allait a ce qu'on appelait

la salle d'expedition, et la des jeunes filles tapaient des copies, 'selon

les particularites de la liste de distribution . Elles envoyaient en-

suite cette lettre-cette lettre etait envoyee a chacun des desti-

nataires mentionnes sur la liste d'expedition, bien que 1'adresse

ne specifiat que les directeurs generaux de services de production .

D. Vous pouviez donc voir la lettre ?

R. Mon nom figurait sur la liste de distribution, et je recevais ma

propre copie .

D. Si vous n'avez pas vu cette feuille de papier, vous en avez vu une

copie identique?
R. J'ai vu cette lettre .

D. La piece n° zo-CC, qui est une traduction de la traduction, con-

tient en substance la .lettre de Sheils, n'est-ce pas, ainsi qu'un

grand nombre de details? '

D. Admettez-vous cela?

R. Oui .

D. Le telegramme envoye par 1'ambassade russe au Directeur porte la
declaration que Gray, nom par lequel on designait Gerson, a

obtenu une copie de cette lettre. La premiere chose est qu'il existe

une lettre; qu'il existe une lettre de G. K. Sheils . La seconde est
que le contenu de la lettre est en substance, comme nous 1'avons
admis, renferme dans la d6peche?

R. Oui.
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D. Et maintenant, voici ou je voulais en venir : Pouvez-vous fournir

une explication meme supposee du fait que 1'ambassade russe, ici,

a pu dire a Moscou que vous, Gerson, connu sous le nom de Gray,

auriez communiqu6 a 1'ambassade russe le contenu de la lettre de M .

Sheils? Vous voyez comment je formule ma question? Pouvez-

vous expliquer le fait que l'on dit a Moscou : "Voici la lettre de .

Sheils et nous la tenons de Gerson, que nous appelons Gray aux

fins de la presente correspondance ."

D. Qu'en dites-vous ?

R. Non, monsieur, je ne puis fournir d'explication.

D. Savez-vous quelque chose ?

R. Non. -

D. C'est plutot extraordinaire?

R. En effet .

gDOCUMENT

Le quatri~me document consiste en-une page de carnet a feuilles dita- ,

chees qui est ecrit a la main, en anglais, an recto et au verso, et se lit

ainsi :

Le canon Rant Mgarement relevb, une quantit 6 de

RDX/TNT liquide redescendit le long des rainures

jusque dans la chambre. Les obus furent bourras it la

main. Le r 6sultat s'av A ra normal .

Tir 1(c) Cinq nouveaux obus furent extraits du bain

et inclin6s sur le flanc . Un suintement apparut It la

surface d'un obus, mais fut tres leger . Cela apres trois

heures d'immersion . On laissa refroidir le premier

obus dans le canon, et les autres it 1'air . On prit soin

que la position de l'obus restat la m6me en dehors et

en dedans du canon. Un obus (15e coup) se brisa

apparemment a 1'ext6rieur du canon, mais la cause

n'en put etre etablie, car on n'en d6couvrit pas les

fragments . Tir 1(d) Les obus qui restaient - subirent le

m6me traitement que lors du tir 1 (b), sauf qu'on les

fit refroidir avant ou apres le chargement . Pendant

que l'on introduisait le RDX/TNT dans le calibre, le

canon fut maintenu it une l6gere elevation pour 3

coups ; pour les deux derniers coups, le liquide fut in-

troduit tandis que le canon se trouvait dans une posi-

tion horizontale, puis l'obus rempli et mis a refroidi r
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dans la m6me position . Le resultat du tir fut normal .

Les observations faites an cours de 1'epreuve rAvelent

que le remplissage atteint un 6tat suffisamment liquide

apres chauffage d'une heure a 100° C pour que 1'es-

pace qui est au-dessus de In gaine s'emplisse de liquide.

L'exsudation de 1'obus ne fut constato6e que lorsque

1'obus cut oW maintenu a 100° C durant 3 heures, et

alors en triss petite quantit6 dans le cas d'un seul coup .

-Apriss 51/2 heures d'46chauffement, tout 1'obus montra

un faihle degrA de suintement, mais en aucun cas cette

exsudation n'approcha de la quantit46 d'explosif intro-

duite durant 1'expi6rience .

On voit done que, non seulement il se produit triss pen

d'exsudation de RDX/TNT sur 1'obus de 5 .25 pouces

it 100° C, m6me apriss chauffage prolong6, mais aussi

que 1'encrassement artificiel de 1'obus et du canon

n'est pas de nature a endommager le canon durant le

tir d'obus soit a chaud soit a froid. Le caractere en

tons points satisfaisant du resultat obtenu est cependant

quelque pen contrebalance par In rupture soupgonn6e

du 15e coup, et In possibilit46 d'une inflammation du

remplissage, avec eclatement subs6quent a une bonne

distance plus haut que In gueule, ne peut 6tre o6cartAe .

Les constatations enregistr6es jusqu'ici it In suite d'es-

sais de tir avec obus chauff6s sont en g6n6ral rassu-

rantes, et ne permettent pas de supposer que le risque

d'un calibre prAmaturi6 soit plus grand a 8" que dans

des canons plus l46gers . Les Apreuves ulto6rieures de tir

d'obus de 8" auront probablement pour but d'Atablir

la quantiti6 de remplissage de nature a6tre exsud46e

dans les conditions du tir de canons effectivement

chauffo6s. On releverait des faits utiles a cet i6gard en

conduisant une Apreuve d"`46bullition" dans les condi-

tions proposAes par D.N.O. L'experience pent 46tre

tento6e par notre minist6re avec 1'assentiment de la

Commission, et devrait, si possible, inclure des remplis-

sages et de RDX/TNT et de TNT pour fins de comparai-

son. Trois obus de chaque remplissage suffiraient . Le

r6sultat d'un tel essai permettrait de confirmer les

recommandations faites it 1'46gard d'une 46preuve de tir .
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En compulsant le "Compte rendu des deliberations de la Commission
d'arti llerie, on a decouvert que le present document est un extrait textuel
des remarques consignees a la suite de 1'essai, du "S. G. 2" et des resultats

obtenus . Interroge sur ce document, Gerson fit la deposition suivante ~

D. Je vous montre maintenant la piece zoq, dossier renfermant cer-
tains proces-verbaux de la Commission d'artillerie . Avez-vous
jamais vu les proces-verbaux en question, ou de semblables?

R. Oui .

D. Ou les auriez-vous vus?

R. Au bureau.

D. A quel bureau? -
R. Qu'entendez-vous par la ?

D. Aux Munitions et approvisionnements, ou quoi?

R. Aux Munitions et approvisionnements .

D. Et dans quelle partie du bureau tenait-on ce compte rendu?

R. On le tenait dans un cabinet-classeur.

D. Et admettons que vous vouliez consulter les proces-verbaux de

la Commission d'artillerie qui se trouvaient dans cette sane des ar-

chives, que faisiez-vous; tout simplement entrer et consulter ?

R. Non, on sortait la chose, en inscrivant sur une carte son propre
nom et la date .

D. Et pendant combien de temps pouviez-vous garder les proces-
verbaux hors de cette salle ?

R. Vous pduviez les garder tant que vous vouliez, pourvu que vous
ne les sortiez pas de 1'edifice.

D. Ce sont naturellement des documents confidentiels?
D. Et its sont ainsi marques. . .

R. Oui .
D. Avez-vous dit oui?
R. A quoi?
D. Ces documents sont ' confidentiels ?

R. Oui, its le sont . .
D. Et une mention 1'indique sur les documents ?
R. Oui .

D. Votre travail au ministere des Munitions 6t approvisionnements

vous a-t-il jamais oblige de sortir ces proces-verbaux et de les
examiner ou d'en transcrire, des extraits?
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R. Eh! bien, dans le sens que j'etais secretaire du Comite de produc-

tion, oh des sujets d'ordre technique se presentaient, et pour me

mettre au courant, il fallait que je me renseigne de cette ma-

niere .

D. Vous rappelez-vous une occasion particuliere ou vous avez d"u le

faire?

R. Pas une occasion particuliere.

D. Vous souvenez-vous d'avoir jamais copie des extraits de Fun quel-
conque de ces proces-verbaux?

R. Je le suppose .

D. Vous devez preciser davantage . Reflechissez et voyez si vous
pouvez repondre plus directement que par une supposition .

R. Tres bien. Repetez votre question.
D. Vous -souvenez-vous d'avoir jamais reproduit des extraits des

proces-verbaux de la Commission d'artillerie?

R. Je me souviens . . .
D. Quelle est la reponse ?
R. Avez-vous l'intention de m'arracher pour reponse un oui ou un

non? J'essaye de tirer les choses au clair dans mon esprit . Oui .

D. Vous vous souvenez ?

R. Oui .
D. Tres bien. Combien de fois avez-vous fait cela?
R. Je ne me souviens pas .

D. Vous rappelez-vous alors a quel sujet particulier vous avez ete

oblige d'extraire ou de transcrire ?
R. Non.

D. Vous ne le pouvez pas?
R. Non.

D. Vous dites que vous ne pouvez vous rappeler a quel sujet parti-

culier vous avez jamais ete oblige de consulter la piece ioq ou

d'autres proces-verbaux du meme genre ?

R. C'est bien cela.

D . Et comment faisiez-vous la copie de ces extraits? Dites a la Com-

mission comment vous procediez ; que sortiez-vous ?

R. Eh! bien, je pouvais sortir toute 1'affaire ou n'en sortir que la
section qui m'interessait, parce que nous n'etions pas autorises a

emporter ces-documents en dehors de 1'edifice .
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D. Et que faisiez-vous de 1'extrait quand vous 1'aviez termine?
R. Qu'entendez-vous par la?

D. Vous avez deja dit que vous transcriviez des extraits des proces-

verbaux au cours de votre travail . Voila bien ce que vous avez
dit, n'est-il pas vrai ?

R. Non .

D. Elucidons alors ce point, parce que j'ai parfaitement compris que

telle etait votre affirmation. Revenons en arriere . Je vous ai de-
mande si vous aviez jamais eu 1'occasion de transcrire des extraits
des proces-verbaux de la Commission d'artillerie, et j'ai compris
que vous l'aviez eue?

R. Oui .

D. Cela est-il exact?
R. Oui .

D. Puis ma question a ete celle-ci : une fois transcrits ces extraits,
qu'en faisiez-vous?

R. Eh! bien, je m'en servais comme une partie-je ne dirais pas comme
une partie, mais pour m'aider dans mon travail .

D. En quoi consistait votre tache par rapport a cet extrait ; est-ce que
vous emportiez le texte a une seance de la Commission dont vous
parlez actuellement, du sous-comite ?

R. Non; je prenais les proces-verbaux de la reunion .

D. Oui?

R. Et pour comprendre ce dont on parlait, les renseignements en
question m'etaient utiles comme preparation .

D. Et ce n'etait pas avant la redaction de vos proces-verbaux que vous
empruntiez ces extraits ?

R. Non, je ne dirais pas cela.

D. Eh! bien, que diriez-vous? Je veux titer la chose au clair .
R. Il y avait des problemes qui se posaient sans cesse et etaient soumis

a la seance. Ce n'etait pas comme si nous nous etions trouves en
face d'un probleme et que nous eussions dit : "Dans ces conditions,
nous devons avoir une seance a la fin du mois et nous attendrons
cette seance."

D. Peut-etre sommes-nous tous deux 'un peu perdus . Pour ma part,
je le suis, par suite de vos reponses . Si je comprends bien, n'au-
riez-vous pas fait ces extraits a titre de preparation a une 'seance
du present comite ?

R. Non .
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D. Vous ne les auriez pas faits a titre de preparation a une seance?
Dans cc cas, vous avez dit plus tard, si j'ai bien compris, qu'en
ecrivant les proces-verbaux, vous faisiez des extraits de faqon a

comprendre. . .

R. Non, non.-

D. Alors veuillez me donner 1'explication ; puisque vous ne les avez

pas faits a titre de preparation a la seance et que vous ne les avez
pas ecrits en vue de rediger vos proces-verbaux, a quelle fin les

avez-vous obtenus?

R. Je vous le dis, pour me preparer a comprendre cc qui se passait a

la seance, voyez-vous ; je veux dire qu'il pouvait y avoir une discus-
sion technique a la seance, et pour savoir de quoi it s'agissait, it

me fallait connaitre un peu le fond de la question .

D. Je m'en rends compte .

R: Donc, la chose a faire-par exemple, si quelque chose presentait
des diffcultes, je devais tenter d'avoir une vue complete .de I'affaire

en question, de fa~on a savoir cc dont on parlait .

D. Donc cc serait a titre de preparation aux discussions aux seances
que vous auriez fait ces extraits ?

R. Oui, pour me renseigner moi-meme .

D. Et ou auriez-vous garde les extraits que vous faisiez?

R. Probablement a mon bureau .

D. Probablement a votre bureau ?

R. Oui.

D. Assurement, ou?
R. A mon bureau.

D. Et nulle part ailleurs ?

R. Non. "

D. Les auriez-vous apportes aux seances ?

R. C'est possible .

D. Pouvez-vous arriver a vous rappeler que vous 1'ayez deja fait?

R. Non.

D. Et que faisiez-vous de ces extraits apres qu'ils avaient servi a cette

fin?

R. Je les dechirais ou je les jetais .

D. Vous les jetiez ?

R. Je les d6chirais .

D. C'etaient des documents confidentiels?

R. Oui.
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D. Vous ne vous contentiez pas de les jeter dans la corbeille a papier?
R. Non, il est probable que je les dechirais .
D. Vous vous assuriez qu'ils ne tombaient pas entre des mains non

autorisees.

R. Oui.
D. N'avez-vous jamais garde Fun quelconque de ces extraits apres

qu'ils vous eurent servi ?
R. Non .
D. Vous n'en avez jamais garde un seul? _
R. Pas a ma connaissance.
D. Ainsi, vous avez detruit tout extrait que vous avez pu faire apres

qu'il eut perdu son utilite ?

R. Oui .
D. Durant combien de temps avez-vous garde quelque extrait en parti-

culier?
R . 11 est difficile de repondfe 3 cette question .
D. Est-ce quelques jours seulement, ou les gardiez-vous pendant des

semaines ?

R. Je ne saurais dire .

D. Avez-vous la certitude a votre propre connaissance que vous avez
vous-meme detruit chaque extrait que vous avez fait du compte
rendu des deliberations du conseil de 1'artillerie ?

R. Oui.
D. Vous avez cette certitude?
R. Oui.
D. Monsieur Malley savait-il que vous faisiez des extraits du compte

rendu des deliberations du conseil de 1'artillerie ?
R. Bien, je n'ai pas eu l'occasion de le discuter avec lui .
D. Vous ne 1'avez jamais discute avec lui .
R. Non.
D. Quelqu'un d'autre savait-il que vous faisiez des extraits du compte

.-rendu des deliberations du conseil de 1'artillerie?
R. Je ne le sais pas.
D. N'avez-vous jamais presente Fun de vos extraits a une seance d'un

comite dont vous faisiez partie ou dont vous etiez le secretaire ?
R. Non. J'ai presente les renseignements .
D: Vous avez presente les renseignements? '
R. Oui.
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D. -Mais a aucune des seances vous n'avez produit les extraits?

R. Non .

D. De sorte que personne a la seance ne pouvait voir que vous aviez
un extrait du compte rendu des deliberations du conseil de 1'artil-

lerie?

R. Je ne le pense pas .

D. Vous n'avez jamais discute avec personne la question de savoir s'il
convenait ou non de faire de tels extraits ?

R. Non.

D. Vous 1'avez fait de votre propre chef?

R. Oui.

D. On a declare au cours des temoignages, monsieur Gerson, que vous
aviez notamment le devoir ou la fonction de prendre connaissance
du compte rendu des deliberations du conseil de 1'artillerie et que
les renseignements donnes dans le compte rendu ne vous etaient
pas necessaires pour vous acquitter de vos devous ou de vos

fonctions . Qu'en dites-vous ?

R. C'est pour moi une surprise .

D. Je vais m'exprimer autrement. Monsieur Malley vous a-t-il deja

de'mandb de lire le compte rendu des deliberations du conseil de
1'artillerie et de lui donner des renseignements ?

R. Non.

D. Le colonel Ogilvie vous a-t-il deja demande de lire le compte rendu
des deliberations du conseil de 1'artillerie et de lui donner des

renseignements ?

R. Non, mais ils posaient des questions et discutaient certains points .

D. Monsieur Malley pouvait consulter le compte rendu, n'est-ce pas?

R. Oui .
D. Et le colonel Ogilvie pouvait consulter le compte rendu?

R. Oui .
D. Ils savaient ce qu'il contenait?

R. S'ils le lisaient.
D. Et in l'un ni 1'autre ne vous a jamais demande de le lire et de leur

donner les renseignements pulses a cette source ?

R. Us demandaient des renseignements . D'ou venaient ces renseigne-

ments, ~a c'est une autre question .

D. Pouvez-vous vous rappeler si l'un ou 1'autre vous a demandb des
renseignements a prendre dans le compte rendu des deliberations du
conseil de 1'artillerie ?

R. Non, pas actuellement .
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D. Pouvez-vous vous rappeler si quelqu'un du ministere de s Munitions
et approvisionnements vous a jamais demand6 des renseignements
que vous deviez prendre dans 4e compte rendu des d 6lib6rations du
conseil de 1'A.rti llerie ?

R. Non, je ne puis me le rappeler actuellement .
D. Et vous dites que vous pouvez vous rappeler 1'avoir fait peut-etre

en quatre ou cinq occasions ; est-ce bien ce que vous avez dit ?
R. Peut-etre.

D. Serait-6e plus de cinq fois ?
R. Je ne voudrais pas pr6ciser un nombre . Je

.
ne me souviens pas .

D. Et vous vous serviez du compte rendu seulement a O ttawa ?
R. C'est exact.

D. Connaissez-vous un autre endroit a part ce tte sa lle ou bib liothaque,,
comme vous voudrez 1'appeler, on ces documents 6 taient conser-
v6s, ou vous pouviez obtenir le compte rendu? -

R. Non.

D. Et vous pouviez le consulter n'importe quand?
R. Oui .
D. Pourquoi en faisiez-vous des extraits si vous pouviez le consulter

n'importe quand? -
R. C'est qu'on acquiert, l'habitude de prendre des notes .
D. Pour prendre un extrait complet de ce document?
R. Voici ce que nous, avions I'habitude de faire . . .
D. Cela ne vous aidait pas a discuter la question avec les autres membres

du comite, si vous pouviez consulter le compte rendu meme? Il .
6tait inutile de prendre la peine d'en faire un extrait ?

R. Sauf que l'on voulait le replacer dans le classeur le plus tot possible,
que 1'ori devait sans cesse aller le chercher de nouveau et que
quelqu'un d'autie pouvait 1'avoir pris. On fait beaucoup de choses
en raison d'un concours de circonstances qui sont . . .

D. Avez-vou's fait la meme chose avec les autres documents sur lesquels
vous travailliez et .que vous deviez obtenir de,la meme salle ou ils
6taient conserves sous bonne garde, ou seulement'avec la pike xog ?

R. Je ne sais pourquoi vous dites zog, a moins qu'il n'y alt quelque rai-
son particulibre a cela.

D. La pike 2og est un bon exemple. Je puis vous montrer la pi&e
zog-A, qui designe un autre groupe de documents . t ,

tDeuxii`me volume reli i des dflibbrations du conseil de 1'Artille ri e du Royaume-Uai.
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D. Avez-vous fait des extraits de la piece 2oq-A egalement ?

R. Je ne sais pas. Je ne me rappelle pas . 11 me faudrait la consulter

et me rendre compte exactement a quels sujets . La pibce a trait a

nombre de sujets.

D. Ainsi, quand vous vouliez savoir quelque chose d'apres n'importe

quel document qui appartenait a votre service, vous en faisiez des

extraits ?

R. Quelques fois.

D. Monsieur Gerson, permettez-moi de vous citer un passage du temoi-

gnage du major Lawrence . Vous connaissez le major Lawrence et

vous savez qui il est?

R. Oui .

D. On lui a pos6 la question suivante :

D. Les fonctions de Gerson 1'obligeaient-elles de quelque fa~on d'ordi-
naire a consulter ces documents?

R. Non, monsieur .

R. Non, je ne serais pas d'accord avec lui 'a ce sujet .

D. Vous ne le seriez pas ?

R. Non.

D. Quelle r6serve feriez-vous, s'il y a lieu ?

R. Quelle riserve je ferais? Parce que, tout en travaillant pour M .

Lawrence, j'etais egalement non officiellement le commis g6neral

de bureau de . M. Scott, le directeur de la division . 11 me posait

toutes sortes de questions auxquelles il comptait que je reponde .'

D. Vous nous avez dit que M . Malley ne vous avait jamais donne

instruction de faire des extraits du compte rend'u des deliberations

du conseil de 1'Artillerie ?

R. Oui .

D. Et que le colonel Ogilvie ne vous avait jamais donn6 instruction de
faire des extraits du compte rendu des d6lib6rations du consei l

de 1'Artillerie .

R. Oui.
D. Cet autre monsieur, M. Scott, vous a-t-il .jainais donne instruction

de la faire?

R. Non, mais Hs me demandaient-des proWmes survenaient, des
questions se posaient qu'il fallait lire pour les comprendre a fond .

D. Quelqu'un vous a-t-il deja demande ou donn6 instruction de fair e

des extraits du compte rendu des dbliberations du conseil de

1'Artillerie ?

R. Le point que vous ne saisissez pas. . .
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D. Je desire que vous repondiez a ma question et que vous donniez
1'explication ensuite. Qulequ'un vous a-t-il deja donne instruction
de faire des extraits du compte rendu des deliberations du conseil
de 1'Artillerie ?

R. Non .
D. Dans ce cas, si j'ai bien compris ; vous avez dit que, pour repondre

a certaines questions qui pouvaient vous etre posees, vous avez du

a 1'occasion, peut-etre en quatre ou cinq circonstances, lire ce
compte rendu et en faire des extraits .

R. Oui .
D. Alors, quand vous aviez repondu a la question, apres avoir fait les

extraits, apportiez-vous 1'extrait avec vous a la personne qui . vous
avait pose la question a laquelle vous deviez repondre ?

R. . Non, je lui donnais la reponse .
D. Vous lui donniez la reponse ?
R. Oui, et it se pouvait que je, dise que, s'ils consultaient le compte

rendu de 1'artillerie a telle place, c'est la que la question se presen-
tait, ou c'est la fa~on dont on decidait ]a question.

D. Alors, apres' avoir donne la reponse, vous detruisiez 1'extrait?
R. C'est possible ; oui.
D. Donnez-nous une reponse categorique .
R. Oui .
D. Categoriquement; vous l'avez fait?
R. Oui:
D. Et c'etait la la fagon dont vous procediez en chacune de ces quatre

ou cinq circonstances ?
R. Oui .
D. Et vous n'avez jamais dit a qui que ce soit que selon votre faqon

de proceder vous faisiez des extraits ?
R. Bien, on laissait la chose. . .
D. Repondez d'abord 'a la question, et expliquez ensuite. Vous n'avez

en nulle circonstance dit a quelqu'un* que vous faisiez des extiiaits?
R. Non. ,

D. Voici la piece n° 28,f monsieur Gerson. Des deux cotes de l a

• R. Oui .
D. Voici maintenant, dans la piece no 209, je vous fais voir le compte

. rendu des deliberations du conseil de l'Artillerie du 25 juillet 19 45 ,
jDocument de la main de Gerson contenant des donn 6 es sur les canons et lea obus .

page, ce document est ecrit de votre main, n'est-ce pas ?
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un document confidentiel assez long. Sous le titre "Recherche sur

O-B n° I 2o6", nous lisons a peu pres au deuxieme tiers de la page

une phrase qui commence par ces mots : "Le canon etant legere-

ment releve" . Je vous demande de suivre sur la piece n° 28

pendant que je lis sur la piece n° 209 :

Le canon etant legerement releve, une quantitc de RDX/TNT liquide
redescendit le long des . . . '

Ce document, la piece n° 28, que vous avez devant vous a ete
evidemment copi6 du feuillet n° 31,719 de la piece n° 209 ou d'un

duplicata ; n'est-ce pas exact ?

R. Oui, monsieur.

D. Par vous-meme?

R. Out, monsieur.

D. Quand avez-vous copi6 cela?
R. Je ne me souviens pas.
D. Pourquoi avez-vous copi6 cela ?

R. Cc renseignement m'interessait, sans doute .

D. Pourquoi 1'avez-vous conserve et ne 1'avez-vous pas detruit?

R. C'est la premiere fois que j'apprends qu'il a etb conserve .

D. Monsieur Gerson, ce document a ete trouvb a 1'ambassade de

W.R.S.S. Comment se fait-il qu'il se trouvait la ?

R. Je ne le sais pas .
D. Pouvez-vous nous dire pourquoi vous 1'avez copi6 mot pour mot,

au lieu. de prendre simplement .des notes, comme vous 1'avez dit
precedemment dans votre temoignage ?

R. Non, monsieur.

D. Vous ne pouvez pas?

A. Non.

Se DOCUMENT
Le cinquieme document est un autre telegramme envoye par Zabotin

au Directeur, egalement le 2 aoflt 1945• Le dernier alinea, qui a trait au

meme sujet, se lit comme suit:

An Directeur 232

2.8.45. 3) Nous avons regu de Gray 1'ensemble de la

correspondance relative A la question de la th 6orie

de la deformation de 1'obua . par les rayures du

canon. Environ 150 pages en tout . Nous les exp6-

dierons par numAro d'ordre .

2.8.45 Grant
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Interroge a ce sujet, Gerson a dit :
D. La piece z8 avait-elle quelque rapport abec cela ?
R. Non, la piece z8 etait le remplissage de RDX - TNT .
D. La deformation de 1'obus dans 1'ame du canon serait une question

a determiner par des essais de tir, n'est-ce pas? '
R. Oui.
D. C'est la seule maniere dont vous pourriez la determiner ?
R. Je ne pourrais me prononcer avec campetence a cet egard . Vous

devriez le demander a quelqu'un d'autre .

D .* Si je comprends bien, dans ce cas, vous etiez interesse aux essais de
tir indiques dans Ia piece z8, mais vous ne'1'etiez pas aux .essais : de
tir qui ont trait a la deformation de 1'obus dans 1'ame du canon?

R. II se peu"t que non .
D. Qu'est-ce que Vest? -
R . II se peut que non . .
D. Et il se peut que oui?
R. Non.
D. Alors v,ous etiez , interesse • a la . matiere qui ' faisait le . sujet de la

piece 28 ?
R . . J'etais -interesse au sujet :de la piece z8,, qui est - le remplissage de

- . . s . °RDX-TNT .

D. Le compte rerldu des deliberations ~ du conseil de 1'artiIlerie, qui
contenait les renseignements donnes dans la piece 28, contenait-il
aussi les inscriptions relatives aux essais qui ont -trait a•Ia deforma-
tion de 1'obus dans le canon ?

R. Il se peut qu'il les contenait .
D. Les contenait-il ?
R. Les contenait-il ?
D. Oiu? -
R. Je ne le sais pas .
D. Ecoutez-moi maintenant, monsieur Gerson ; pourquoi deviez-vous

consulter ces rapports de Ia piece 209 et copier Ia matiere qui fait
le sujet de Ia piece - 28, pour connaitre a fond toutes ces questions
qui se posaient, alors que vous ne lisiez pas la piece 209 pour
connaitre ce qui concernait Ia deformation de 1'obus dans 1'arne du
canon? Pourquoi ne la lisiez-vous pas ?

R. Je ne le sais pas .
D. Dans votre service, vous vous occupiez de munitions ?
R. Oui, monsieur.
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D. Charg6es de TNT?
R. Oui .
D. Charg6es de RDX?

R. Oui .

D. Et vous auriez'ete tout aussi interess6 all contenu que vous pouviez

1'etre au tube, a 1'obus ?

R. Oui .

6e DOCUMENT
Le s.ixi6me document est un t6l6gramme adress6 le 9 aout 1945 par

le Directeur a Zabotin pour demander des renseignements supplementaires

quant aux m6thodes et procedes techniques de ]a production des explosifs

et de substances chimiques: -11295

A Grant. 14.8.45

J'ai regu de vous, par le courrier postal du

23.8.1944, lea deux pickea provenant do Gray-c'est-

a-dire lea rapports mensuels our lea recherches portant

our des questions techniques distinct" rattach ies a la

production do materiel do guerre. Les donn6es sont

trop sommaires et fragmentaires pour qu'il nous eoit

possible de juger des m6thodes et des travaux de

1'industrie du mat6riel de guerre, des poudres, et des

produits chimiques an Canada et en Angleterre.

Nous d6sirons obtenir lea renseignements suivantse

1) 37 methodes 250a et prodd6s techniques em-

ploy6s dans la production de materiel de guerre, de VV

et, de poudres .

2) Formule du BB lamin 6; dbtail our la produc-

tion de T.H. et H.S . (composition, objet, technologic et

caract6res sp6cifiques) .

3) L'application du picrate et de la nitro-guslini-

dina .
Je repbte, picrate et nitro-gushnidina.

4) La technique employ 6e pour la production de

capsules d 46 tonnantes et de capsules d'allumage . Faites-

moi savoir par telbgramme a qui, d'aprt~s vous, cette

t8che devrait etre confi 6e .

Si Bacon est encore attach6 au i;_a:;s=_ comM de

1'arti llerie, cette tache devrait lui etre assign6e .

Grant 9
.8.45 Directeur

14.8 .45

*Les caracteres ombrfs indiquent les mots raturbs dans le document original .
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Interroge a ce sujet, Gerson a dit : k

D . . . . . . . ll avait rapport a la production des munitions, une ques-
tion a laquelle s'interessait surement le ministere des Munitions et
approvisionnements en 1944 ; c'est exact, n'est-ce pas ?

R. Oui.
D. Que pouvaient etre ces rapports mensuels?
R. Vous m'avez, des rapports mensuels sur les recherches ?

D. . . . : Se pourrait- il, monsieur Gerson, que ce soient les rap-
' ports mensuels qui 6 taient preparis d'apris les renseignements sur
la production - fourn is par vous et compilbs ensuite par le Serv ice

de 1'&onom'ie et de la Statistique ?
R. Non.
D. C'6 taient des rapports mensuels ?
R. Des rapports mensuels sur la production .
D. Cette question s'adresse notamment a la production des munitions

qui s'appliquerait a votre se rvice des Munitions er approvision-
nements ?

R. Oui .
D. Vous ne pouvez pas exprimer d'opinion quant a ce qu'ils pouvaient

etre ?
R. Non. -
D. C'est le seul rapport mensuel que vous connaissez dans votre

service ?

R. Oui, le rapport mensuel de la production .
D. . . . .des methodes et des travaux de 1'industrie du materiel de

guerre, des poudres, et des produits chimiques an Canada et
en Angleterre .

Nous desirons obtenir les renseignements suivants :

~ ( i ) ; -! _methodes z}c^ et procedes techniques employes
dans la production du materiel de guerre, de BB et de poudres.

On a traduit cela par explosifs ; c'est le terme qu'on a employ 6 dans
le t6l6gramme. Dans votre section au service de la production,
vous deviez .. surement avoir des renseignements sur la production
des munitions. Vient ensuite :

(2) Formule du BB lamine; details sur la production de
T.H. et H.S. (composition, objet, technologie et caracteies
specifiques) .

'Les caracteres ombres indiquent Its mots raturks dans le document original .
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(3) L'application du picrate et de la nitro-gushnidina . le
repete, picrate et nitro-gushnidina .

(4) La technique employee pour la production de capsu-
les detonantes et de capsules d'allumage . Faites-moi savoir par
telegraiynne d qui, d'apres vous, cette tdche devrait etre con flee .

~ Si Bacon est encore attache au Comm. comite de 1'artil-
lerie, cette tache devrait lui etre assignee .

Dans la section de la production, il vous fa llait etre au courant de
la technique de la • production des capsules detonantes et des
capsules d'a llumage ?

• • R . Oui .
D. C'etait quelque chose que vous . etiez cense savoir a la section de

la production . Auriez-vous connu quoi que ce soit sur la pic ri te

et la nitroguanidine ?

R. La picrite 6tait un explosif. La picrite et la nitroguanidine servent
dans la fab rication, je pense, soit de la nitrocellulose soit de l'un des
m6langes detonants .

7e DOCUMENT
Le 14 aout 1945, Zabotin a repondu a la dem ande du Directeur et 1'a

avise que " les taches avaient ete assign6es a Gerson', a Halperin et A Boyer,

comme I'indique 1'extrait d'un t6l6gramme de cette date, qui se lit comme

suit
: 250

An Directeur, pour faire suite au no 1129 5
(1) Les taches eeront assign6ea it Gray, a Bacon et an

Profesaeur par 1'interm6diaire de Debouz . Le Pro-

fesseur est encore absent, en voyage d'affaires. II

y aura entrevue avec Debouz it la fin du mois

courant.

14.8.45 Grant

A ce sujet, Gerson a temoigne comme suit :

D. Dans ce cas, le colonel Zabotin, ou Grant, r€pond a Moscou, et

c'est la piece no 2o-J . Je n'ai pas 1'original ici dans le moment,

mais c'est une copie. Lorsque Zabotin a obtenu cette liste de

taches, cette demande des renseignements que Moscou voulait lui

faire obtenir, il a repondu au Directeur a Moscou., L'usage 6tait

de donner ici dans 1'ordre numerique un numero a chaque te16-

gramme a partir du premier jour du mois et de continuer ainsi, et

"Les caracteres ombr6s indiquent le mot rature dans le document original .
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on avait 1'habitude de'nurneiotet les telegrammes de Moscou . Celui
que j'ai-es't 1a reponse~au-n°' ii-z9S de Moscou et le colonel Zabotin
dit :

Les "tdches seront assignees d "Gray, d Bacon et au Pro f esseur
par Pintermediaire de Debouz.

Ce sont la des noms fictifs de meme que Gray est votre nom fictif,
Bacon et le Pro f esseur sont les norns fictifs d'autres personnes, et
Debouz est le nom fictif de 1'iiidividu par 1'intermediaire duquel
ceg taches devaient •etre assignees. 'Les temoignages etablissent que
Debouz est Fred Rose . Avez-vous d6ja eu quelque entretien avec
Fred Rose - au • .sujet des rtnseignements que vous. deviez trans-
mettre a- qui que ce soit par son intermediaire? .

R. Non, monsieur.
D. . Reflechissez avec soin, monsieur Gerson .
R. Non.
D. Pourquoi hesitez-vous a donner une reponse ?
R. 11 m'a dit de reflechir avec soin . . J'etais pret a repondre imme-

diatement.

8e DOCUMENT
Le huitieme document est un autre telegramme de Zabotin au . Directeur,

envoye le 25 aout 1945 :

Au Directeur 263

Auparavant, on a' charge: Gray de , prendre toutes les
mesures nAcessaires pour conserver son ancienne posi-

tion. Lors du dernier contact, il a affirme qu'il se

produirait bientot • de grandes rA ductione. An cae oil
il ne itusairait pas A garder son emploi, Gray 'se pro-
pose d'A tablir ik Ottawa un bureau consultatif ' de
g 46nie g46ologique. Ingenieur g6ologue de carriere, Gray

est en mesure de diriger un tel bureau . Les frais d'or-

ganisation . de ce bureau se chiffrent par les montants

suivants: loyer du bureau, $600 par an ; salaire d'un

commis, $1,200 par an; articles de bureau, $1,000 ;

traitement de ' Gray A titre de directeur, $4,200 par

an; total des frais, $7,000 par an . -Gray dit que 1'indus-

trie miniore an Canada entre dans une pAriode de

"boom" et qu'en cons 6querice-le bureau pourra tout

probablement faire ses depenses d'ici deux ans. Les

frais initiaux de son exploitation seront rembourses

plus tard.
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Gray est d'avie qu'il est nbcesaaire de commencer A

etab lir le bureau graduellement, e'est-A-dire, avant

d'avoir termin A les travaux at 1'ancien endroit. Je vous

saurais grA de me faire conna4tre votre d6cision.

Grant

25.8.45

Suit la deposition de Gerson a cet egard :

D. En aoGt 1945, c'est un fait, n'est-ce pas, que de grandes reductions
du personnel du ministere des Munitions et approvisionnements

etaient en perspective ?
R. Oui, la guerre etait presque finie a cette epoque .

D. Et les gens s'inquietaient an sujet de leur emploi?
R. Oui .

D. Gray se propose d'etablir a Ottawa un bureau consultatif de
genie geologique. Ingenieur geologue, Gray est en mesure de
diriger un tel bureau .

Vous etes ingenieur geologue de profession?

R. Geologue de profession.

D. Avez-vous un diplome?

R. Oui .

D. Quel diplome?

R. Bachelier is sciences` et licencie is sciences .

D. b'ou?
R. De McGill .

D. Bachelier is sciences et licencie es sciences, en quoi?

R. En geologie.

D. En geologie? ~
R. Oui.

D. Les frais d'organisation de ce bureau se chiffrent par les mon-

tants suivants : loyer de bureau, $6oo par an; salaire dun

commis, $ 1 ,2oo par an; articles de bureau, $z,ooo ; traitement

de Gray a titre de directeur, $4,2o0 par an; total des frais,

$7,000 par an. Gray dit que l'industrie miniere au Canada
entre dans une periode de "boom" et qu'en consequence le
bureau pourra tout probablement faire ses depenses d'ici deux

ans. Les frais initiaux de son exploitation seront rembourses
plus tard.
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Cray est d'avis qrt'il est necesaaire de commericer aitablir
le bureau graduellement, c'est-a-dire, avant d'avoir termini les
travaux a l'ancien endroit. le vow saurais gre de me faiie
connaftre votre dic ision .

En fait, en aout 1945, ne songiez-vous pas a ouvrir votre propre-
bureau, comme geologue?

R . 11 y a longtemps que j'y songeais .
D. Et vous le discutiez activement avec diverses personnes ici a

Ottawa, a cette epoque .
R. A la fois ici a Ottawa et a Montreal .

D. Et vous tentiez egalement de voir si vous pourriez obtenir un appui
financier et vous vous adressiez a des gens a Ottawa, a cette fi n,
n'est-ce pas ?

R. Je puis dire que oui .

D. Et les chiffres indiques ici dans la piece zo-M fi sont les chiffres
que vous avez discutes avec diverses personnes, quant a ce qu'il en
couterait pour vous financer durant deux' ans ?

R .. 11 se peut qu'ils le soient.

D. Mais ils le sont, n'est-ce pas ?
R. Non, parce que ces $4,2oo representent le traitement que je reqois

actuellement .

D. Et le traitement que vous receviez en aout 1945?'

R. Le traitement que je recevais en 1945, oui.

D: Mais, dans les discussions que vous avez eues ou selon ce que vous
aviez a la pensee, . comptiez-vous a titre de loyer $6oo par an pour
un bureau, si vous deviez en ouvrir un ?

R. Je pense que le cout atteindrait bien ce chiffre .
D. Et vous auriez besoin d'un commis a environ $i,zoo par an, ce qui

est $25 par semaine ?
-R. On aurait eu besoin d'un stenographe . Je ne vois pas pourquoi on

aurait eu- besoin d'un commis .

D. Un stenographe a $25 par semaine?
R. Oui .
D. Et vous auriez eu besoin de certains articles de bureau ?
R. Oui .

D. Au coat d'environ $ c,ooo?

R. Probablement que oui :

tVoir p . 28, depeche no 263 .
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'D; Puis, pour rester dans la situation ou vous etiez financierement, vous
' -aviez besoim de $4,ioo pour vous-m8me. .
R. Pas s'il fallait ouvrir un bureau.
D. Ce n'est pas ce que je vous ai demande . Pour qu'on vous donne

le meme traiteinent que vous receviez alors, vous deviez toucher
$4,20o en sus et en plus de ces autres frais?

R. Oui .

D. Et en aout 1 94 5 , le Canada etait-il au d€but d'un "boom" dans
1'industrie miniere? -

R. Je pense que oui .

D. Le pensiez-vous alors ?
R. Bien, je'le pense encore maintenant.

qe DOCUMENT -
Le neuvieme document est un telegramme du 2 5 aout 1 945 qui a trait a

certains renseignements egalement attribues a Gerson et relatifs a la modifi-

cation du programme de la production du mate riel de guerre :

265
Au Directeur ,

1. Dans le changement du programme de la produc-

tion du materiel de guerre qui vous a ete envoye

dans la communication de Gray le 16 aofit, ' un

avis a ete emis par le ministcre des Munitions de

Grande-Bretagne an sujet de la production du

materiel de guerre suivant :

Obus de canon de 25, 350,000 obus; le meme,

mais fumigene seulement, 170,000 unites ; tubes

pour les memws canons, un million cinquante

millei obus de 6 livres, 30,000 obus ; obus de 5.5

pouces, 180,000 obus ; grenades MK-2, 221,000 ;

grenades de marque WP, 240,000 unites ; mines

pour PIAT, 450,000 mines .

(2) Le 14 aoflt, un avis urgent de production a

ete emis par 1'etat-major, obus de canon de 25,

850,000 obus ; fumigenes, 150,000 obus ; tubes pour

ces obus, 1,000,000; obus de 17 livres, 90,000 ;

mines fumigenes de 2 pouces, 250,000 mines de 3

pouces, 350,000; pour PIAT, 150,000 mines; et

mines fumigenes de 3 pouces, 31,440 unites .

Grant.

25.8 .45
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be DOCUMENT
Le dixieme document est un autre tel 6 gramme envoye par Zabotin an

Directeur le 28 aout 1945 , qui a attribue 6galement a Gerson des rensei-
gnements concernant les explosifs. ll se lit comme suit :

An Directeur,
267

1 . Nous avons commencb d'executer la tache confiee
sur VV. De Gray, nous avons re cu des documents sur
"Torpez" (VV poui grenades sousmarines) . . Par le
courrier du 24 aoflt out 4W envoy6s des fenillets avec
les documents mentionn 6 s ci-dessns. En plus de cela, je

vous envoie de la correspondance an sujet de 1'usage
de 1'obus double (17 livres et 6 livres, pour canon) .
Selon cc que des Canadiens ont rapport 6 , cet obus s'est
rev6l6 tres efficace en Europe.
2 . Tons les documents sont en feui llets .

28.8.45
Grant .

l l e DOCUMENT
Enfin 'dans la liste -du courrier de documents envoyes au Directeur

en janvier 1 945 ,. on att ribue encore a Gerson le m6rite d'avoir fournj les
renseignements suivants: -

No s

p p
Provenance

Lieu et circonstances
de I'obtention des

renseignements

Description
des

► enxigne -
ments

-
Date-

et
eombre

Nombr e
d e

pages
arquf

.196 . Gray 1- 1 Corrections 7.12.44 7• Secre t

1 97 27.1 2.44 6 Men
198 29.11 .44 2

Interrog6 a ce•sujet ;Ae t6moin a d6clar6 :

D . : . : Suivant cette liste de documents, articles 196, 197 et 198, 1'am-
bassade russe avise Moscou qu'on a rqu de -Gray, comme ils
designent Gerson, trois documents dbcrits comme "Corrections",
Pun portant la date du 27 novembre 1944, un autre, celle du 29
novembre 1944. Ces documents concernaient du travail accompli
au minist~re des Munitions et approvisionnements . N'est-ce pas
un fait qu'a' 1'occasion, des "Coriections" etaient faites tant dans
les-tableaux de la production que dans d'autres sujets ?

R: Oui, morisieur.
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D. La pi6ce No 2'18,t que nous avons d 6ja parcourue, Porte des cor-

rections ?

R. Oui:
D. Et en plus de cela, de temps 3 autre des t6legrammes arrivaient

du ministere des Approvisionnements a Londres, adresses an secre-

taire Atat aux Affaires exterieures, a Ottawa, et 6taient transmis
par cette voie au ministere des Munitions et approvisionnements,

et M. Malley en recevait des copies?

R. C'est juste .

D. Vous pouviez examiner, n'est-ce pas, tous les documents que rece-
vait monsieur Malley au minist6re ?

R. Oui, je pouvais les examiner .

Ces documents, dont Fun (pi6ce -28) est 6crit de la main de Gerson,

prouvent clairement que depuis septembre 1942, Gerson a6te un agent
tr6s actif dans l'organisation d'espionnage des Soviets . Nous pouvions voir

facilement que Gerson se rendait compte de tout ce qu'impliquait la pr€-
sence de ce document, en particulier, dans 1'ambassade russe .

Gerson avait ete interrogb en vertu de 1'arret6 en conseil C.P. 6444,

et i'inspecteur Harvison, qui avait, sur 1'ordre de ses sup6rieurs, dirig6 cet
interrogatoire, fut convoque et temoigna de la faqon suivante :

D. Voulez-vous faire connaitre aux commissaires ce qu'il avait a dire
au sujet de la pi6ce No 2 8 ?

R. 'J'ai demand6 a monsieur Gerson s'il reconnaissait 1'kcriture de cette
pi6ce, et il m'a repondu qu'elle ressemblait beaucoup a sa propre
6criture. Je lui ai demand6 s'il avait jamais pris des notes de
documents, s'il entrait dans ses fonctions de prendre des notes; il
a r6pondu - qu'il etait diffieile de d6finir clairement ses fonctions
r6elles, mais qu'il avait pris des notes . Je lui ai demandb comment

il classait ses notes ; il a r6pondu qu'il n'existait pas de systeme de
classement pour de telles notes dans son bureau . Je lui ai demande
ou, dans son bureau, je pourrais trouver les notes qu'il avait
d6clar6 avoir prises, et il m'a r6pondu qu'il ne pouvait pas me le

dire. Il ne savait pas ou l'on pourrait trouver les notes qu'il avait

prises a la main. Cela se passait le 27 f6vrier, monsieur .

'D . L'avez-vous vu dans la suite ?

R. A la fin de cet interrogatoire, j'ai dit a monsieur Gerson que je
suspendais 1'interrogatoire pour une p6riode de vingt-quatre heures ,

j'Dossier secret des prEvisions de is division de 1'Economie et de la Statistique, minist2re de s
Munitions et approvisionnements .
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et que pendant ce temps, je voulais qu'il se demande si, en sa
qualit6 de citoyen canadien, il etait pret a aider son gouvernement,
en fournissant tous les renseignements en sa possession concernant
1'espionnage sovietique.

Le jour suivant, j'ai fait venir M . Gerson a mon bureau
de nouveau et lui ai demand6 s'il en etait venu a une decision. Il
dit que la decision comportait nombre de problemes personnels ;
qu'il bprouvait une eutreme,difficulte a la prendre, et me demanda
si je lui donnerais jusqu'au samedi midi suivant pour se decider.

Le samedi midi, je 1'ai de nouveau fait venir a mon bureau et
lui ai demande s'il,etait parvenu a prendre une decision ; il m'a
repondu dans l'affirmative . Il dit qu'il se rendait compte que son'
avenir etait bien sombre ; qu'il s'etait trompe ; qu'il devrait affronter
l'orage lui-meme, et qu'il croirait agir indignement s'il donnait des
informations au sujet des agissements d'autres personnes ; et il a
employe 1'expression si j'ai bonne memoire, qu'il croirait agir indi-
gnement s'il "designait du doigt cette personne et cette autre
personne".

L'interrogatoire de Gerson se poursuivant alors, il dit, :

D. D'abord vous avez entendu le temoignage du dernier-temoin?

R. Oui .

D. Vous avez entendu le temoignage du dernier temoin, du monsieur
qui vient de sortir?-

R. Vous avez un texte; il y avait la une stenographe . Elle 1'a pris en
notes; vous avez donc la le temoignage.

D. Comprenez-vous la question que je vous pose?

R. Non, je ne la comprends pas. _

D. Je vous ai demande si vous avez entendu le temoignage du dernier
temoin ?

R. J'ai entendu ce qu'a dit M . Harvison.

D. Ce qu'il a dit est-il exact? A-t-il bien racontb ce qui s'est passe
dans les entrevues que vous avez eues avec Jul? '

R. Oui, en grande partie .

D. Vous dites en grande partie. Quelles corrections ou modifications

voulez-vous faire ?

R. Je ne veux faire aucune modification .
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11 n'est pas difficile de conclure d'apres 1'ensemble du temoignage de
Gerson, qu'apres mure reflexion, il avait pris la decision de nier sa parti-
cipation et de refuser de donner des informations qu'a notre avis il pouvait

et devait donner.

Gerson etait un communiste . En plus d'avoir frequente Rose, il avait
eu affaire a Poland, Benning, Boyer, Lunan, Shugar et Adams .

Ayant, d'apres 1'arrete en conseil C .P. 411, procedb a"faire enquete
et rapport sur le fait que des fonctionnaires publics et d'autres personnes
occupant des postes de confiance ou d'autres encore . ont communique soit
directement soit indirectement des renseignements secrets et confidentiels,
dont la revelation aux agents d'une Puissance etrangere pourrait etre con-
traire a la securite et aux interets du Canada, et sur les faits relatifs a la
communication de ces renseignements ainsi qu'aux circonstances 1'ayant
entouree", nous croyons, selon la preuve, que Gerson a communique,

pendant une longue periode de temps, des renseignements, secrets aux agents
de la Russie sovietique en violation de la Loi sur les secrets off iciels, 1939•
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. SECTION . M. 10

SAMUEL SOL BURMAN, Montreal

Parmi les documents que Gouzenko prit avec lui de 1'ambassade se
trouvaient deux feuilles, arrachees d'un calepin . Il a d6clar€ sous serment
qu'elles faisaient autrefois partie d'un calepin dans lequel le lieutenant-colonel
Motinov r6digeait, pour approbation par Zabotin, les t6legrammes a desti-
nation de Moscou. Un tel tel6gramme, que Gouzenko dit avoir et6 chiffrb

par lui et avoir 6t6 envoye, se lit comme il suit :

Envoya . '

Au Directeur, Renvoi no ______

Je vous communique les mesures relatives a la

rencontre de Berman a Londres. La rencontre aura lieu

deux semaines apres le d o6part de Berman de Montr6al

en tenant le premier dimanche apres son d 6part pour in

date de son d6part, meme s'il etait parti un mercredi.

La rencontre aura lieu a 15 heures le dimanche, en

face du bureau du haut commissaire du Canada,

Londres, S.W.1. (Canada House, square Trafalgar.) Si,

le premier dimanche, in rencontre n'a pas lieu, e lle sera

remise au dimanche suivant a la m 6me heure, et ainsi

de suite jusqu'a ce que le contact ait ata A tabli . Berman

sera en habits civils=complet brun .(cheviotte) a car-

reaux, sans chapeau, et aura un journal • dans la main

droite .

Mot de passe : "Comment va Elsie?"

Berman repondra : "Elle va• bien°'.

Ensuite, notre homme lui remettra une lettre '

sign6e "Frank". ' . . •. . , • -

Si la, rencontre a 1 .'endroit d6signa s'av6rait im= •

possible, ou incommode pour nous, Berman enverra

son adresse a sa femme; celle-ci in passera a Debouz

et ce dernier a nous, et il sera peut-6tre possible que la

rencontre ait lieu it sa demeure . Quand vous nous aver-

tirez que la rencontre est plus commode a sa demeure,

nous notifierons Debouz qui, it son tour, .le dira it la

femme de Berman . Cette dernii~re lui ecrira une lettre

renfermant la phrase suivante : "Ben ne se sent pas

tras bien:'• Il attendra ensuite que in rencontre .se

fasse a son appartement.
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Renseignements suppl6mentaires .

~ Est devenu membre du parti en 1938 . riv•Lit un

cc; :um-e-r:.e A6tA agent d'assurance . Sa femme est de-
venue membre du parti en 1939 . Pendant la pbriode
on le parti Atait hors la loi, il a travaill46 an bureau

central du parti, oft il s'occupait d'organisation.

Ce qui precede apparait dans le calepin a la suite de la date 28 .4.44, laquelle,

a trait a un autre telegramme . Les mots "Renvoi n°" signifient que ce

telegramme est en reponse a un telegramme rqu de Moscou portant un
numero qui n'a pas ete insere dans le projet mais qui devrait figurer sur le

document chiffre . Le telegramme porte aussi la note : "Envoye", dans

1'ecriture de Motinov . Debouz est, va sans dire, Fred Rose.

Au sujet de Burman, Gouzenko a temoigne comme il suit :

D. Le dernier telegramme, qui constitue une partie de la Piece a 1'appui

34- le dernier projet de telegramme a trait a Burman . Burman est-il

un surnom ou un nom fictif, on le nom d'une personne, un nom
veritable ?

R. Je crois que c'est un nom authentique .
D. Connaissez-vous quelque chose an sujet de Burman, autre que ce

qui est contenu dans ce document ?

R. C'etait la premiere fois que je voyais son nom, dans ce document.

D. La premiere fois que vous voyiez le nom de Burman, figurer dans
ce document, Piece 34 ?

R. Oui .

D. Avez-vous entendu autre chose a son sujet, en plus de ce que vous
avez vu dans le document? I _

R. Oh! oui . Le colonel Zabotin a telegraphie a Moscou qu'on y envoyait

par Tounkin la biographic et la photographie de Burman.

Tounkin occupait le poste de conseiller de 1'ambassade. Son nom appa-
rait ~galement a la Section VI qui traite de Rabinovitch .

Sur une autre page, Motinov avait commence la redaction du telegramme
precite, mais le raya, peut-etre parce qu'il n'etait pas clair . Ce telegramme

se lit comme suit :

An Directeur, an sujet du No

Aujourd'hul, nous avons regu par 1'entremise de

Debouz: une photographie- de Berman ainsi qu'une

lettre signbe par Debouz pour Berman . Ci-apr6s je

•Les caractbres ombrEs indiquent les mots raturEa dans le document original .
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donne les arrangements relatifs it la - rencontre pre-

pares par Debouz pour Berman. Berman saura une

chose, c'est que la lettre lui sera remise par 1'homme

de Debouz . Cc dernier lui est connu sous le nom de

Frank. La rencontre doit avoir lieu deux semaines apres

le depart de B. de Montreal a compter du dimanche, en

face de 1'edifice (bureau) du haut commiesaire du

Canada dimanche it 15 heures . Si.elle n'a pas lieu-elle

sera remise an dimanche suivant it la mime heure et

ainsi de suite jusqu'a cc que la rencontre ait eu lieu .

De ces documents it ressort que Burman, qui se rendait en Angleterre,

en service, devait etre mis en contact a . Londres avec un agent operant 'a cet

endroit et qui lui serait connu sous le nom de "Frank" . Cet agent anglais

devait remettre a Burman une lettre qui serait signee "Frank" . Le contenu de

cette lettre n'est pas apparent . It se peut qu'elle contienne des instructions

a Burman quant au travail qu'il devait accomplir, ou encore, it se peut, et
nous croyons que c'est 1'hypothese la plus probable, qu'elle ne devait servir

qu'a identifier 1'agent anglais . Dans ce cas, les instructions pour Burman, a

l'avenir, lui viendraient de 1'agent anglais ou avaient ete bien comprises par
Burman avant son depart du Canada et etaient peut-etre enoncees dans la

lettre de Debouz (Fred Rose) a Burman. Burman avait, dans 1'armee, requ

une formation en vue de l'utilisation de ses services dans 1'administration civile
des pays occupes et cela pourrait expliquer 1'interet que les Russes lui

portaient

. Le 7 septembre 1944, Burman quitta Halifax a destination du Royaume-

Uni. 11 demeurait a Montrbal, s'occupant d'assurances a 1'epoque de son

enrolement, en avril 1943 . Son epouse se nomme Elsa et it a un frere; Barnett,

qui; declara-t-il sous serment, est connu sous le nom de "Ben" . Burman

sej ourna en Angleterre de septembre 1944 ' a'mars 1945 et d'octobre 1945

jusqu'a ce qu'il soit rapatrie au Canada, en novembre 1945• '

Quant aux details fournis a son sdjet dans le telbgramme, Burman declara

ce qui suit au cours de son temoignage :

D. Pendant votre sejour, a Londres avez-vous . eu l'occasion d'aller a

Canada House, Trafalgar Square?

R. Je n'y suis jamais alle . La seule fois que je me suis trouve pres de la

c'est lorsque je suis alle au Q .G.A.C. Je suis a11e au Q.G.A.C. deux

on trois fois .

D. Savez-vous ou se trouve Canada House?

R. Precisement au coin du Q.G.A.C.
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D: Combien de temps apres votre arrivee en Angleterre vous y etes-
vous rendu ?

R. Je suis alle a Londres,-je crois que nous avions un jour de conge,
un jour ou deux,-vers le 26 septembre. Je crois que c'etait un jour
ou deux, mais je ne suis pas certain . Je ne puis me rappeler les dates
exactes .

D. 1944?
R. 1944. C'etait a la fin de septembre on au commencement d'oc-

tobre, vers cette epoque-la .

D. On etait situe le Q.G.A.C. par rapport a Canada House?
R. Tous les deux se trouvent rue Cockspur. Le Q.G.A.C. est au centre

du quartier, faisant face au Cercle des officiers canadiens de 1'autre
cote de la rue, et Canada House se trouve, je crois, au coin .

D. Et dites-vous qu'en quittant le Canada, le 7 septembre, vous n'avez
pas apporte avec vous d'habits civils? Puis-je faire remarquer que
vous aviez apporte un complet brun ?

R. J'avais un pantalon de flanelle et un veston de sport .
D. De quelle couleur?
R. En tweed ecossais couleur bruyere, un tweed de ton bruyere .
D. Brun?
R. Cela pourrait etre brun, je suppose ; un bruyere mixte.

D. Je vais vous poser cette question qui ne demandera aucun effort de
memoire pour y repondre . Vous etes alle en Angleterre et vous
portiez des habits civils . Quelle espece de chapeau portiez-vous? .

R. Je ne :portais pas de chapeau .
D. Vous ne portiez pas de chapeau. Queue espece de pardessus portiez-

vous? Est-ce que c'etait un impermeable ou un autre genre de
pardessus ?

R. Le seul pardessus que j'ai apporte etait mon pardessus d'armee .
D. Un impermeable ?
R. Mon paletot de tranchee.
D. Et pas de chapeau ?
R. Pas de chapeau .

Sur lecture a Burman, a la barre des temoins, du t6legramme qui avait
ete envoye, voici ce qu'il dit, en partie :
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(Lisant le telegranznae) :-''
Si, le premier dimanche, la rencontre n'a' pas lieu, elle "sera remise au
dimanche suivant a la meme heure, et ainsi de suite, jusqu'a ce .'que le
contact ait ete etabli . Burman sera en habits civils-complet brun (che-
viotte), un impermeable, sans chapeau,, et aura un journal dans la main
droite.

D. Arretez 1a. De qui proviendraient ces renseignements ; monsieur

Burman ?

R. Je 1'ignore, monsieur .
D. Ils decrivent vos habits, n'est-ce pas ?

R. Je n'avais pas de complet, tout ce que r'avais consistait en un panta-
Ion de flanelle et un veston de sport .

D. Je le sais :
R. Je ne les portai pas avant aout 1945 ; a la fin d'aout 1945-

D. Ce n'est pas ce que je vous ai demande . J'ai dit que cela decrivait les

vetements que vous portiez ; n'est-ce pas ?
R. A certains egards, il semble en ctre ainsi .

D. Etiez-vous a Londres en septembre ou au debut d'octobre 1945?
R. En 1945?
D. En 1944, je vous demande pardon .
R. Je crois que j'y etais .

.~ .

D. Tout ce que vous avez dit auparavant a ete transcrit, mais j'ai une

note en main a cet egard. Je vous demande d'ou venait ce renseigne-

ment et comment est-il entre a 1'ambassade russe, sinon par votre

entremise?

R. Je n'en ai aucune idee .
D. Ou parvotre. femme? .
R. C'est fantastique, reellement .
D. Ce n'est pas fantastique ; c'est le document . que 1'on vous lit .
R. Je ne le comprends pas . -

D. Continuez a lire et peut-etre. compreridrez-vous mieux .

D. "Mot de passe: Connnent, va Elsie?" . Quel est le nom de votre
femme ?

R. Ma femme s'appelle Elsa.

D. "Burman repondra : elle va bien" .

D. Tout ce que je vous demande, monsieur Burman, c'est de me dire

comment cela pouvait entrer dans ce document . Pouvez-vous indi-
quer un autre intermediaire que vous ou votre femme?

R. Je ne saurais dire, monsieur .
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D. Quel interet aurait eu un employe de 1'ambassade russe a ec rire
cela si ce n'etait pas un renseignement reel?

R. Je n'en puis imaginer, monsieur; je 1'ignore .

D. "Si la rencontre a l'endroit designe s'averait impossible, ou incom-
mode pour nous, Burnam enverra son adresse c3 sa femme ."
Sans doute, vous avez ecrit a votre femme?

R. Oui, monsieur.

D. "Si la rencontre a 1'endroit designe s'averait impossible, oil incom-
mode pour nous, Burman enverra son adresse a sa femme; celle-ci
la passera a Debouz" .
Debouz a ete identifie comme etant Fred Rose . Vous connaissez

Fred Rose ?
R. Je n'ai jamais rencontre M . Rose, monsieur.

D. Non ; mais vous avez assiste a des assemblees ou il se trouvait .
R. Oui .

D. Vous avez assiste a des assemblees ou il se trouvait?

R. Oui, monsieur, je 1'ai fait.

Q. Est-ce que votre femme le connaissait ?
R. Je ne le crois pas, monsieur ; je ne crois pas qu'elle le connaisse .

D. Elle ne vous dit pas tout?
R. Je ne sais si elle le fait ou non, monsieur .

D. Elle ne vous dit pas tout a propos du West End Club; le fait-elle?
R. Je ne sais si elle le fait ou non .

D. Celle-ci la passera a Debouz, et ce dernier a nous, et it sera peut-etre

possible que la rencontre ait lieu a sa demeure . Quand vous nous
avertirez que la rencontre est plus commode a sa demeure, nous
le dirons a Debouz qui, a son tour, le dira a la femme de Burman" .
Vous remarquez que 1'auteur de ce document ne prend meme pas

la peine de vous donner un nom fictif, ce qu'il fait a 1'egard de Rose .
"Cette derniere lui ecrira une lettre ren f ermant la phrase suivante :
"Ben ne se sent pas tre3s bien . "
Au debut de votre interrogatoire, vous avez declare qu'il y avait

quelqu'un, connu de vous et de votre femme, et qui s'appelait Ben.
R. Le nom de mon frere est Barnett ; nous 1'appelons Ben .

D. "It attendra ensuite que la rencontre se fasse a son appartement.
Renseig7zements supplementaires . Est devenu membre du parti en
193g »
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L'AVOGAT DU TEMOIN : Ceci fait partie du document?

L'AVOCAT DE LA COMMISSION : OUL

D. Cela est-il vrai?

R. Non, cc n'est. pas vrai .

D. Qu'avez-vous a dire a cc propos?

R. A propos de quoi?

D. A propos de 1'entrie dans le parti en 1938?

R. A quel parti font-ils allusion ?

D. Vous avez dit "Non" sans savoir de quel parti il s'agissait ?

R. Je ne suis jamais entre dans aucun parti . Je n'ai jamais ete membre

d'aucun parti . .

D. Je vais poursuivre les donnees supplementaires a propos de Burman
de Montreal qui partit pour Londres en complet de tweed brun,

sans chapeau mais , avec un imperm6able, et qui 6tait agent d'assu-

rance, n'est-ce pas?
R. C'6tait ma profession, monsieur .

D. "Sa femme est devenue membre du parti en 1939" .
Qu'avez-vous a dire a cc sujet ?

R. A ma connaissance, elle n'est membre d'aucun parti .

D. "Pendant la periode ozu le parti etait hors la loi, il a travaille au
bureau central du parti. oil il s'occupait d'organisation ."

Qu'avez-vous a dire a cc sujet ?

R. C'est fantastique, monsieur. Je ne sais pas du tout a quoi on fait

allusion. -

D. On fait allusion a quelqu'un qui s'appelle "Burman" . On fait allu-

sion a quelqu'un qui s'occupe d'assurance, qui vit a Montreal et qui
est parti pour Londres ?

R. Oui, monsieur.

D. On fait allusion a un autre nom qui se trouve ctre le nom de la femme

de cet homme. C'est fantastique si cc n'est pas vrai, n'est-ce pas?

R. . Oui, monsieur, c'est juste .

D. Est-ce tout cc que vous avez a dire la-dessus?
R. Je n'ai rien a ajouter .

D. Connaissez-vous quelqu'un d'autre qui possederait toute cette meme

description? Outre toute cette identification qui vous va en tous

points, a 1'exclusion de tout autre ; il y a cc Ben qui est mentionn6 .

R. Je n'y-comprends rien, monsieur .
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D. Bien; vous - etes identifie par le 'document, tout - d'abord sous votre
nom. En deuxieme lieu, par le nom de votre femme . Puis, par le nom
de Rose . Puis, par le fait que vous etes alle - a Londres . Puis, : par le

fait que vous vous etes rendu tout pres de 1'endroit indique pour la

rencontre . Puis, par votre impermeable. Puis, par le fait que vous

veniez de Montreal . Puis, par le fait que vous vous occupiez d'assu-
rance . A part tout cela, par le fait que vous ne connaissez personne

de ce nom a qui cette description sierait. Y a-t-il quelque explication

que yous .desiriez donner a cet egard ?

R. . Je Wen a.i .pas, non ; je n'en connais rien .

D. Connaissez-vous quelqu'un qui serait interesse a vous au point de
passer tous ces details aux Russes ?

R. Je ne sais pourquoi quelqu'un le ferait .

D. Monsieur Burman, vous pouvez avoir quelque explicaiion plausible
a nous offrir . Je 1'ignore. Je vous ai dit au debut de cet interroga-
toire que vous avez pu etre inconsciemment un agent . Je ne dis pas
"sciemment", je dis "inconsciemment" . Vous avez pu etre incon-
sciemment un agent. Je vous demande si vous avez une explication
a offrir et quelque suggestion qui puisse etre a votre avantage .

R. Je sais que je n'en ai pas ; je ne connais rien de tout cela.

D. Vous n'avez aucune suggestion ; vous ne pouvez donner aucune
explication ; vous n'avez rien a dire a propos de ce document ?

R. Non, absolument rien .

D . 11 y a un autre document que vous aimeriez peut-etre voir, monsieur

Burman. II a ete depose a titre de piece numero 3 5 . C'est un

document qui provient de 1'ambassade, ecrit en russe par le colone l
• Motinov dont 1'ecriture a ete identifiee ici . Ce dernier document a

o ete ecrit avant la piece pre'cedente et devait etre envoye a Moscou
mais la preuve a demontre qu'il ne 1'avait pas ete, qu'il n'a pas ete
envoye . L'autre a ete envoye au Directeur a Moscou . Ce dernier
est aussi adresse au Directeur:

"Aujourd'hui, nous avons refu par l'entremise de Debouz,-"

Ce Debouz est Fred Rose.

"une photographie de Burman ainsi qu'une lettre signee par

Debouz• pour Burman . "

Pouvez-vous expliquer comment votre photographic aurait pu
parvenir a 1'ambassade russe ?

R. Je ne le sais pas . Je ne sais pas comment cela aurait pu se faire .
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D. Pardon ?

R. Je ne sais pas comment cela aurait pu se faire .

D. Ma question est-vous devez etre doue d'un peu d'unagination, je

l'ignore, meme si vous n'avez pas de memoire ; mais pouvez-vous

nous offrir quelque idee ou quelque explication justifiant 1'existence
de ce document a 1'ambassade russe et du recit .de tous . ces faits qui

decrivent si bien votre personne ?

R. Je crains de ne pouvoir le faire .
D. Comprenez-vous l'importance de ce qui est suggere, de ce que

comporte le contenu de ces pieces?

R. Je dirais que c'est fort grave .

D. -Et malgre tout, il n'y a aucune explication, aucune suggestion,
aucune We que vous puissiez offrir aux Commissaires?`

R. Je n'ai absolumenr aucune explication a offrir . Je ne sais :pas ce .que

cela signifie. Je ne sais pas a quoi cela fait allusion . . .

D. Ce n'est pas cela que l'on vous~demande : On vous demande si'vous

comprenez la teneur du document .
R. Je crois que le document est assez clair .
D. Et pouvez-vous connaitre ou pouvez-vous imaginer quelqu'tin qui

se servirait de votre nom ?

R. Je ne sais pas pour quel motif, monsieur .

D . . Ainsi, vous n'avez aucune explication a offrir a 1'egard du recit de
tous ces details qui vous impliquent•ou qui relient ce document a
votre personne ?

R. Non, je n'en ai pas . . .

En ce qui concerne le parti communiste, Burman manifesta la meme

dissimulation et la meme attitude de secret dont ont fait preuve tant de temoins

sous le meme rapport . Apres 1'avoir entendu et 1'avoir vu, nous n'avons aucune

difficulte, a la lumiere du temoignage, a en arriver a la conclusion que le

telegramme reflete correctement son affiliation politique . Burman connaissait

Lunan de reputation en 1938 (quoiqu'il dise ne 1'avoir jamais rencontre per-

sonnellement) par le Civil Liberties Union de Montreal . Le temoignage de

Lunan, quant a cette periode, se lit comme suit :

D. Est-ce que votre femme etait communiste? Votre femme est-elle

communiste?

R. Ma femme, je crois, est membre du parti ouvrier-progressiste .
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D. A votre connaissance, votre femme a ete communiste depuis votre
mariage ?

R. Oui.
D. Depuis 1939?
R. Oui.

D. Vous avez eu votre domicile a Montreal perldant quelque temps a
361o, rue Oxenden?

R. L'avenue Oxenden.
D. Vous -avez tenu plusieurs reunions du groupe communiste a- cet

endroit?
R. Oui .
D. Est-ce que votre femme etait membre du groupe, aussi?
R. Non, elle ne 1'etait pas.
D. Etait-elle iiiembre de quelque autre groupe ?
R. Je ne le sais pas. Je ne la rencontrai quI titre d'arnie.
D. Mais depuis votre mariage ?
R. Oh! je crois qu'elle a appartenu a divers groupes .
D. Divers groupes communistes ?
R. Oui .

Jamais aux memes groupes que vous?
R. Non.

D. Je vise toute la periode durant laquelle vous etiez membre du parti

communiste et ou vous teniez ces reunion ?

R. Je me rappelle distinctement une reunion non pas une reunion mais
une visite de Tim Buck et de Fred Rose un jour au cours, du prin-

temps de 1943, parce que je faisais partie de 1'armee a ce moment-la
et j'etais revenu chez moi en permission.

D. De sorte que vous etiez tres bien connu de Rose et que vous le
connaissiez tres bien lorsque vous 1'avez rencontre dans le train ?

R. Ah! oui.

D. Au sujet de Raymond Boyer? Quand 1'avez-vous rencontre ?
R. C'est ma femme qui m'avait d'abord fait connaitre Boyer . A 1'epoque

je pense que Boyer appartenait a la Civil Liberties Union qai

etait . .

D. Un organisme politique?
R. Si vous voulez .
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D. Et le mot "politique" dans ce cas est employe a la place de "com-

muniste" ?

R. Non; je pense que cela ne representerait pas exactement les vues de

tous les membres de ]a Civil Liberties Union que de les appeler com-

munistes. -

D. Quoi?
R. Cela ne representerait pas exactement les vues de tous les membres

de la Civil Liberties Union que de les appeler communistes.

D. Mais vous dites qu'il y avait plusieurs communistes?

R. Ah! oui .

D. En d'autres termes, si je comprends bien la situation, les commu-
nistes ont leur propre organisation secrete, leurs propres groupes,

qui se livrent a leurs propres opbrations secretes et ils se joignent
aussi a d'autres groupes qui fonctionnent ouvertement .

R. Je pense qu'ils se croient libres d'entrer dans tout groupe .

D. Non pas seulement libres, mais ils y seraient intbresses?

R. Oui, a des grpupes speciaux.

D. Dans 1'idee de contr8ler les autres organismes, si possible?

R. Ma foi, dans le but de mettre de 1'avant leurs propres opinions .

Burman a tenioigne :

D. Cette piece 34t dit que precisement en 1938 vous, etes entre dans le

pard communiste . Est-ce a 1'epoque ou vous avez rencontrb Lunan,

a peu pres a cette epoque? Vous avez dit que vous ne 1'aviez pas
rencontre, mais c'est 1'epoque ou vous etes entre en relation avec

lui ?

R. Je m'occupais activement du comite espagnol, monsieur . II y avait

un comite espagnol et je m'occupais de recueillir des fonds . Je,

m'interessais fort au comite espagnol .

D. C'etait le comite qui s'occupait d'envoyer des soldats en Espagne,

n'est-ce pas ?
R. C'etait le comite qui s'occupait des enfants espagnols et je pense

qu'il appuyait 1'envoi de soldats en Espagne .

D. Ce qui m'etonne c'est que vous dites que vous vous etes occupe tres

activement de ce comite, et puis vous ajoutez que vous n'avez pas

de certitude sur ce qu'il faisait.

R. Je m'occupais de percevoir des fonds.

tVoir a Ia deuxieme page du document ci-dessus .
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D. Savez-vous cc qu'accomplissait le comite espagnol ?
R. Je crains de n'avoir jamais fait partie de sa regie interne . D'apres cc

que je -sais, il appuyait-nous avions 1'habitude de recueillir des
fonds pour payer les frais des soldats allant en Espagne .

D. Vous le saviez?
R. Ah! oui .
D. Il y a quelques instants vous le croyiez simplement ?
R. D'apr6s cc que j'en sais tel itait le but. Je n'ai jamais envoye de fonds

ni rien autre chose de la sorte .

D. (Une .photographie de David Gordon Lunan est montrie an te-
moin) .Ou avez-vous rencontr6 Lunan? Dites aux Commissaires cc
que vous savez de lui ?

R Je ne sais rien de Lunan. Je ne 1'ai jamais rencontr6 .
D. 'Oa avez-vous vu sa photographie ?
R. Vous venez de me la montrer .
D. Mais auparavant?
R. Je 1'ai vue dans les journaux .
D. Qu'avez-vous voulu dire en disant que vous ne 1'avez jamais ren-

contr€ ofliciellement?
R.' Je 1'ai vu .

D. Veuillez developper cette We que vous ne 1'avez pas rencontre'
. officiellement. Prenez votre temps et dites-nous cc que vous en save z.

non officiellement et quarxd vous 1'avez rencontr6 non officiellement?
R. Je 1'ai vu a des assemblees.

D. Queues assemblees ?
R. Je crois que c'etait aux reunions de ]a Civil Liberties Union .
D. Veuillez expliquer cela, monsieur Burman . Nous nous interessons a

d6couvrir cc que vous en connaissez ; dites-nous alors cc que vous
en connaissez.

R. Je ne connais absolument rien de lui . Je sais qu'il etait-je pense
qu'il parlait pour la Civil Liberties Union .

D. Tres bien. Ou etait-ce? Nous avancerions bien plus rapidement si

vous nous disiez cc que vous en savez sans m'obliger a vous poser

les questions .
R. Je sais, mais il y a longtemps de cela .

D. Qu'entendez-vous par longtemps?
R. Probablement en 1939 ou 1938-
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. Burman a assiste a des reunions d'un club communiste a Montreal apres

son retour d'outre-mer en novembre 1945 et il est abonne a la Canadian
Tribune et au National Affairs Monthly . Bien que ceux qui assistaient aux

assemblees de cc club n'aient pas depasse quinze sa memoire fait defaut quant

a ceux qui etaient presents . Son temoignage est .caracteristique de beaucoup
d'autres temoignages que nous avons entendu s

D. Veuillez dire aux commissaires cc que vous savez du West End
Club du parti ouvrier-progressiste ?

R. Je ne connais rien du West End Club du parti ouvrier-progressiste .
D. Vous n'en connaissez rien?
R. Non, monsieur .
D. Alors, je dois vous dire qu'il y a eu un certain nombre d'assemblees

de cc club chez vous meine?

R. Je ne suis membre d'aucun club de cc genre .
D. Je vous demande cc que vous en connaissez, meme si vous n'en etes

pas membre ?
R. Je sais qu'il y a un club .
D. Dites-nous alors cc que vous savez de ce club?
D. Vous savez qu'il y a un club de cc nom ?
R. Oui, monsieur.
D. Dites-nous alors cc que vous en savez. C'est cc qui vous est demande .

on non .

R . ' Je n'en sais pas grand'chose, monsieur. Je sais que c'est un club qui se
reunit dans 1'Ouest de la ville .

D. Du parti ouvrier-progressiste ?
R. C'est ainsi qu'on 1'appelle, monsieur.
D. Pourquoi vous repugne-t-il de nous en parler? Poursuivez .
R. Je n'en connais reellement_pas grand'chose, monsieur . Je n'en ai

pas fait partie . Je connais certaines personnes qui y appartiennent .
D. Eh! bien, qui sont-elles ?
R. J'ignore cc que-je vais vous demander, monsieur .
D. Repondez simplement a la question . Vous avez dit que vous con-

naissiez certaines personnes . Repondez maintenant a la question et
donnez des noms. -

R. J'ai vu des gens. aux environs du club . J'ignore s'ils y appartiennent

D. Prenez bien soin de ne pas donner trop de details! Vous avez vu des
gens aux environs du club et vous ignorez s'ils en sont membres on
non. Voici ma question : quelles sont les personnes que vous saviez
etre membres de cc club? ,
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R. Je ne suis pas sir si elles en 6taient membres ou non ; les personnes
que j'ai vues . . .

D. Vous avez dit que vous connaissiez des personnes qui en etaient
membres . Je vous demande qui elles sont . Est-ce clair ?

R. Ma foi, elles semblaient en etre membres . Je ne suis pas sur si elles
en 6taient membres ou non .

D. Je vous demande encore qui elles etaient . Dites-moi leurs noms, peu
importe que vous sachiez si elles en sont membres ou non .

R. J'ai vu M. Bailey .

D. Quel est son prenom ?

R. Je crois que c'est Max Bailey.
D. Avez-vous vu Reuben Ginsberg?
R. Oui je 1'ai vu aux alentours, oui .

D. De la meme faqon que vous avez vu Max Bailey?

R. Ils ont fait partie du meme groupe.

D. Et qui encore ?
-R. Je ne me rappelle plus les noms maintenant .
D. Est-ce un secret ?

R. Non, monsieur; seulement je fais en sorte de me souvenir des per-

sonnes que j'y ai vues .

D. Vous avez dit que vous connaissiez plusicurs personnes . Vous en
avez nomme deux . Vous me donnez certainement l'impression qu'il
y a quelque chose de secret a cc sujet .

R. J'y ai vu We Truax .

D. Connaissez-vous son prenom?
R. Non, je l'ignore .

L'AVOCAT DU T><ivloIN: Beryl Truax. Elle est institutrice au Westmount
High School et une ancienne candidate du parti ouvrier-progres-
siste dans ma circonscription .

L'AVOCAT DE LA COAZA4ISSION : Est-cc bien son nom?

R. Je le crois .
D. Ou avez-vous vu ces personnes ; chez vous ?
R. Non, je ne crois pas qu'elles soient jamais venues chez moi .
D. Ou les avez-vous vues pour pouvoir les relier a cc club ?
R. Je les ai vues dans le groupe pr6cite . J'essaie de penser aux personnes

que j'ai effectivement vues.
D . Nous y reviendrons dans un instant . Je vous ai demande ou vous les

aviez vues ?

R. Dans diverses maisons .
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D. Eh! bien, ou? Cela ne signifie exactement rien quand vous dites
"diverses maisons" . Ou les avez-vous vues? Ne gaspillez pas notre
temps, monsieur Burman.

R. Je regrette ; j'essaie de vous aider . J'essaie de penser aux endroits . Je

ne puis me souvenir. des maisons, monsieur .

D. Les reunions de cc club dont vous avez parle, ou vous avez vu ces
personnes-vous avez du y assister vous-meme ?

R. Oui, j'ai assiste a certaines reunions .

D. Du club?

R. Oui.
D. Et combien y avait-il de personnes au club lorsque'que vous y etes

alle, si .vous ne pouvez plus vous souvenir d'autres noms ?
R. Ma foi, je dirais qu'il y en avait environ quinze .

D. Ceci n'est qu'une conjecture . Et au cours de quelle periode assistiez-
vous a ces reunions ?

R. J'ai assiste a deux reunions depuis mon retour.

D. Quand "etes-vous revenu ?
R. Je suis revenu le 21 novembre 1945-

D . Et vous pretendez dire que vous ne pouvez vous rappeler aucun des
endroits ou vous avez assiste a ces reunions depuis le z c novembre

dernier?

R. Je ne me rappelle pas les adresses, monsieur; je ne me rappelle pas
les endroits.

D. Je ne vous ai pas demande les endroits . Je vous ai demande les noms

des maisons .

R. Non, monsieur, je ne m'en souviens pas .

D.' Qu'y a-t-il de si secret concernant les reunions de cc West End
Labor-Progressive Club ?

R. Je 1'ignore,. monsieur, je n'en ai pas d'idee: Je ne suis pas moi-meme

membre du club. Je n'en connais pas grand-chose .

D. Mais cependant vous avez ete assez interesse pour y assis[er un certain

nombre 'de fois, meme depuis votre retour d'outre-mer ?

R. Oui, monsieur .

D. Qu'y a-t-i1 a cacher a cc sujet ?

R. Franchement, je tie crois pas qu'il y'ait quelqiie chose a cacher a cc

sujet . Simpleinent, je n'en connais pas grand'chose .
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D. Vous ne pouvez pas meme vous rappeler ou le club se reunissait, ni

plus de deux ou trois autres personnes a part vous=meme qui s'y

trouvaient ; quand vous parlez de trois, il y en avait peut-etre quinze .

Je vous le demande : qu'y avait-il de secret sur ces reunions ?

R. Je ne crois pas qu'il n'y ait rien de secret du tout a ce sujet, monsieur .

D. Je suppose que si vous avez assiste a des reunions de ce genre depuis

votre retour d'outre-mer, vous aviez assiste a des reunions semblables

avant d'aller outre-mer, n'est-ce pas ?

R. Je ne crois pas avoir assiste a aucune reunion du parti ouvrier-
progressiste, monsieur, avant d'aller outre-mer .

D. Vous n'en etes pas certain ?
R. Je ne crois pas 1'avoir fait, monsieur .

D. Avez-vous assiste ra des reunions semblables ou l'on a discute des
sujets analogues?

R. Je n'en suis pas certain, monsieu'r .

D. Vous y avez peut-etre assiste ?
R. Peut~etre . Je n'en suis pas sur.

D. Et qu'avait-on discute a ce West End Club aux reunions auxquelles
vous avez assiste ; vous en souvenez-vous ?

R. Si je m'en souviens bien, monsieur, je crois qu'on avait discute la
question du logement.

D. C'est tout ?
R. Je ne me souviens pas du reste de la discussion.
D. A-t-on parle du marxisme?
R. Il n'en a pas ete question lorsque j'y suis a11e .
D. Avez-vous deja etudie vous-meme le marxisme?
R. Je n'ai jamais etudie le marxisme, monsieur.
D. Etiez-vous present a des discussions sur ce sujet ?
R. Peut-etre . Pas sur ce sujet . Que voulez-vous dire, monsieur?
D. Ma question est assez claire; repondez-y a votre fapn.
R. (La reponse est inintelligible) .

D. Vous•dites etre revenu d'Europe en novembre 1945?
R. Oui, monsieur.

D. Et vous souvenez-vous de la premiere de ces reunions a laquelle
vous avez assiste depuis votre retour ?

R. Je ne m'en souviens pas, monsieur .
D. Qui vous a demande d'assister a une reunion ?
R. Je ne me souviens pas de cela non plus, monsieur .
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D. Ah! vous avez du etre invite par quelqu'un . du club a assister a•1'une
de ces reunions ?

R. Je ne m'en souviens pas .
D. Qui vous a averti qu'il se tenait une reunion et vous a donne la date

a laquelle la reunion aurait lieu?
R. Je ne me le rappelle pas, monsieur .
D. Vous ne vous rappelez pas cela?
R. Non, monsieur.

D. Avez-vous assiste a des reunions au mois de fevrier 1946?
R. Je 1'igmore.
D. En 1946, vous avez ete a ces reunions ?
R. Je ne m'en souviens pas ; c'etait en 1945 ou 1946.

D. Mais vous avez dit avoir assiste a deux de ces reunions depuis votre
ietour?

R. , Je crois avoir assiste a deux reunions .
D. Et vous ne pourriez dire ou ; vous ignorez quelles etaient les per-

sonnes presentes, et vous ne savez pas qui vous a demande d'y aller?

R. Je vais essayer de me rememorer les endroits . Je ne puN me les rap-
' peler :maintenant .

D. Votre memoire vous fait entierement defaut en ce qui concerne
ceux qui vous ont• demandb d'y aller ?

R. Je ne m'en souviens pas du tout .
D. Vous ne vous en souvenez pas du tout?
R. Non. -
D. Et quant a ceux qui etaient presents, vous ne vous en souvenez pas

. du tout non plus ?

R. Je ne puis m'en souvenir maintenant, monsieur.

Burman aussi n'est pas sur du genre de journal qu'est la Canadian Tribune
bien qu'il y ait bt€ abonne pendant quelques annies

. D. Eh! bien, avez-vous deja ete abonne a la Canadian Tribune?
R. Oui .
D. Depuis quand?
R. J'ignore depuis combien de temps . Je me suis abonne a beaucoup de

-journaux. J'y suis oblige.

D. A quoi vous etes-vous encore abonne, au meme genre de journal,
le Clarion?

R. Non. .
D. Au Worker?

R. Non.
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D. A quels autres journaux de meme tendance vous etes-vous abonn6?

R. Je crois que j'avais un abonnement au Commonwealth.

D. Qu'est-ce que c'est?

R. C'est un journal de la C .C.F. -

D. Je vous parle de- journaux de la tendance de la Canadian Tribune,

monsieur Burman.

R. Je ne crois pas qu'il y ait d'autres journaux comme celui-la' ; je ne

crois pas m'y etre abonne .

D. Il n'y a pas d'autres journaux tels que celui-la, tr~s bien . Quel genre

de journal est la Canadian Tribune ?

R. Autant que je le sache, c'est un journal de gauche .

D. L'appelleriez-vous communiste ?

R. Je suppose qu'on le pourrait ; j'ignore si c'est un journal communiste

ou non. ,

D. Vous l'ignorez ?

R. (La reponse est inintelligible) .

D. Y etes-vous abonne actuellement ?

R. Je crois que j'ai encore un abonnement en cours, monsieur . Je n'ai

pas remarqu6 . Je n'ai pas fait de payements d'aucune sorte depuis .

D. Vous ne savez, pas si c'est un journal communiste ou non ?

R. J'ignore si c'est un journal communiste . C'est nettement un journal

de gauche .

D. Qu'est-ce que cela veut dire?

R. Eh! bien, c'est un journal a tendance travailliste .

D. Depuis combien de temps etes-vous abonn6 a ce journal, depuis

combien d'annees ?

R. Franchement, je 1'ignore, monsieur .

D. Deux ans, cinq ans, dix ans ?

D. Le receviez-vous lorsque vous 6tiez outre-mer, monsieur Burman?

R. Non . . ~

D. L'avez-vous requ depuis votre retour?

R. Oui, il m'est parvenu .

D. Vous y etes-vous abonn6 depuis novembre 1945?

R. Non.

D. Comment se fait-il que vous 1'ayez rep al ors si vous ne l'avez pas

requ lorsque vous &iez outre-mer et que vous le recevez depuis

votre retour ?

R. Il m'arrive a la maison. .
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D. Il vous arrive a la maison?
R. Oui .

D. Sans un abonnement ?
R. Non, on me 1'envoie a la maison, monsieur . J'ai du m'y abonner.

Je pourrais probablement chercher mes cheques au bureau . J'ai
probablement un cheque quelque part et je pourrais probablement
trouver cela .

D. Vous est-il adressb a vous ou a votre femme? •
R . 11 est adresse a moi, monsieur .

D. Votre femme est-elle membre du parti ouvrier-progressiste
? R. Je tie le crois pas .

D. Vous 1'ignorez?

R. A ma connaissance, elle ne 1'est pas .
D. Cependant vous n'avez pas r6pondu nia question . Je vous ~i de-

mande depuis combien de temps recevez-vous cc .journal, 1,
dian Tribune, depuis combien d'arinees?

R. Je crains de ne pouvoir me rappeler cela, monsieur.
D. Cinq ans?

R. Je ne le crois pas ; je ne crois pas que cc soit depuis aussi longtemps .
D. Quatre ans ?

R. -Je he .le sais reellement pas .* ' : : :• ~
D. ' Comment? .
R. Je ne le sais reellement pas. le n'ai pas &6-peut-etre quatre• -ans .
D. Saviez-vous que c'etait le journal qui a fait une campagne pour

faire lever 1'interdiction du parti communiste ?
R. Je le crois.

D. Vous le saviez, n'est-ce pas? .,
R. Je le pense; monsieur.

D. Existe-t-il un doute dans votre esprit quant a la tendance de cc
journal?

R. Je declare que je crois que c'est un journal travailliste .
D. Vous n'iriez pas jusqu'~'a dire que c'est un journal communiste,

n'est-ce pas?
R. Je ne sais si c'est un journal communiste ou non . Je crois que c'est

un journal travailliste, monsieur .

D. C'est votre reponse?
R. Oui, monsieur .
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II n'est pas tout a fait hors de propos de noter que Burman connaissait

Benning et Gerson et qu'il les avait frequentes avant de s'enroler .

Tous ces temoignages etablissent que Burman etait de*la meme prove-
nance que les autres agents complaisants du colonel Zabotin. Its etablissent

aussi 1'exactitude essentielle des affirmations dans le telegramme relativement
a la famille de Burman, l'occupation, 1'histoire politique' et les vetements

civils . Il n'y a pas lieu de croire que les autres affirmations qui figurent dans

le telegramme sont a quelque titre que ce soit inoins exactes . Tout le docu-

ment fut ecrit afin que Moscou fasse des arrangements de ce cote-la en vue

de la reunion a Londres .

Le nom de Burman figure aussi a la Section IV, 3 du present rapport,

traitant de Gottheil, et on peut se reporter a cette section. Une source

de renseigriements pour I'ambassade russe par l'entremise de Sam Carr est

indiquee M.

Etant requis par les termes du decret C .P. 41 i de "faire enquete et
rapport sur le fait que des fonctionnaires publics et d'autres personnes occu-
pant des postes de confiance ou d'autres encore ont communique soit directe-
ment soit indirectement des renseignements secrets et confidentiels, dont la

revelation aux agents d'une Puissance etrangere pourrait etre contraire a la
securite et aux interets du Canada", nous ne pouvons faire rapport dans
le cas de Burman qu'il en a ainsi communique, mais nous croyons que 1'his-
toire relat6e dans les documents precites se rapporte a ce temoin ainsi qu'ils

sont exposes . Il n'y a pas de temoignages devant nous qui font voir que la

reunion de Londres a reellement eu lieu . _
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• SECTI®N III . 11

RAYMOND BOYER, Montrea l
Dans les dossiers de 1'ambassade que Gouzenko a enlev6s, mention es t

faite de cet homme. Dans un calepin contenant des notes inscrites

colonel Zabotin lui-meme, on remarque ce qui suit :

Avant la rborganisa tion

Le directeur Davie

1. Fred-Directeur de la ' soci6te .
A travaille ant6rienrement At 1'emploi des

voisins, jusqu'en 1924. . '

En mai-juin 1942 il s'est prA sente a Davie et

lui a propose de 1'aider . Davie a pris des renseigne-

ments sur Fred par 1'entremise de New-York

(Molier). Les voisins ont propos6, d'utiliser

Fred. Apr& cela, en septembre 1942, Fred s'est

mis en communication avec Davie sur 1'ordre de

Molier. Mo lier a ete envoy6 a Ottawa pour

organiser 1e travail. (Son nom ' est actue llement

sur les listes 46 lectorales du Parlement, a Quebec.)

Travail de Fred

Groupe a Montreal ( ac tivistes)

1. Gray

Juif. Chef d'une section du Directorat chargee

de procurer du mat6riel de guerre aux AlliMs. En-
gag46 le 1 .9 .42. Travaille bien. Fournit des ren-
seignements sur les obus et les canons (sur pel li-

cules) .

Par l e

2. Green

Employe a 1'administration de 1'usine de chars

d'assaut "Locomotive" it Montreal . Adjoint du

surintendant de la section des contrats. Position

clef .

Donne des renseignements sur le nombre de

chars d'assaut livres-seulement .

3. Le professeur .

D'origine frant:z ise . Chimiste r6pute, fige de 40

ans environ. Est attache it 1'universite McGi ll, de
Montreal . Est le mei lleur des sp,6cialistes du conti-
nent americain en cc qni concerne le VY. Fournit
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des renseignements complets sur les explosifs et

les usines de produits chimiques . Tres riche .

Craint de preter son concours . (A fourni la formule
de RDX; jusqu'ici, aucune appreciation n'a ete

faite par -le patron . )

A fourni des details an sujet de OV .

Les mots "avant la reorganisation" se rapportent au reseau d'agents
dirige par Sokolov avant que Zabotin fut arrive en juin 1943 pour en
assumer ' la direction. Ces notes demontrent que Le . Pro f esseur, nom
alors employe pour indiquer Boyer dans les dossiers de I'ambassade, faisait
partie d'un groupe d'agents dirige par Fred Rose . Ces notes ont manifeste-
ment ete inscrites peu de temps apres 1'arrivee de Zabotin, puisque Rose
ctait inscrit "sur la liste des candidats parlementaires dans la province de
Quebec" ]c 9 aout 1943, date de sa mise en nomination.

Sur la liste d'expedition postale du 5 janvier 1945, la note n° io8
figure ains'r : '

4
Lieu et caconstonces Date Nombre

Nos Provenance de 1'obteation des . Description des et de Mosque
P.P . rensei9nements renseipnements nombre pages

1 2 3 4 5 6 7

108 Debou: Notes Entretiens ovec le Aucune 1 Rien
professeur a date
propos des

dEc~sions prises
lors dune sEance

:ecrate du
Porlement

Ce document est une note evidemment prise par Rose concernant un
entretien qu'il eut avec Boyer. Il y est question de decisions prises lors de ]a

seance secrete du Parlement qui, de fait, avait eu lieu le 28 novembre 1944 .
Boyer est egalement designe dans certains cablogrammes echanges par

Zabotin et "Le Directeur".

Le 9 aout 1945, "Le Directeur" envoya . a Zabotin le telegramme

suivant :

11295
14.8.45

A Grant .
J'ai regu de vous, par le courrier postal du

23.8.1944, les deux pieces provenant de Gray-c'est-

a-dire les rapports mensuels sur les recherches portant

sur des questions techniques distinctes rattachees it la

production de mat4riel de guerre . Les donnees sont
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trop sommaires et fragmentaires pour qu'il nous soit

possible de juger des methodes et des travaux de

1'industrie du materiel de guerre, des poudres et des

produits chinuques an Canada et en Angleterre .

Nous desirons obtenir les renseignements

1 .

2 .

3.

4. .

suivants :

1'artillerie, cette tfiche devrait lui etre assignee .
1 9.8.45 Directeur

3 a methodes 2337 et procedes techniques employes

dans la production de materiel de guerre, de W

et de poudres .

Formule du W lamine ; details sur la production

de T.H. et H .S. (composition, objet; technologie et

caracteres specifiques) .

L'application du picrate et de la nitro-gushnidina .

Je repete: picrate et nitro-gushnidina .

La technique employee pour la production de

capsules detonantes et de capsules d'allumage. •

Faites-moi savoir par telegramme i< qui, d'aprbs

vous, cette tAche devrait 6tre confiee.

Si Bacon est encore attache an C=am= comite d e

Grant
14.8.45

(VV est une abreviation russe pour un puissant explosif (HE) . L'allu-

sion a T.H., et H .S . a ete expliquee dans le t6moignage ; il s'agit du gaz-

moutarde . "Nitro-gushnidina" est la nitro-guanidine) .

Comme .pr6cedemment, Zabotin inscrivit sa signature et la date du r4

aout 1945 sur ce tWgramme, et, a cette meme date, cibla la reponse _

suivante :

Au Directeur, pour faire suite an no 1129 5

1 . Les tfiches seront assignees A Gray, It Bacon et an

Professeur par 1'intermediaire de Debouz. Le

Professeur est encore absent, en voyage d'affaires .

11 y aura entrevue avec Debouz h la fin du mois

courant .

2. Martin a regu une reponse de Dekanozov et a

obtenu la permission de retourner chez lui . A

cause de son travail A la conference de San-

Francisco et d'une maladie d'environ un 'mois, il

*Les caract2res ombres indiquent les mots ratures dans le document original .
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n'a pu preparer de rapport sur votre mission . 11

r6digera ici son rapport sur la situation cana- _

dienne actuelle aprt)s les 46lections et sur la r6parti-

tion de la puissance des diff6rentes classes an pays,

et nous expi6dierons ces donno6es par courrier ordi-

naire . 11 traitera des autres questions an Centre .

14.8.45
Grant

"Martin" dont il est question au ie alinea est Zheveinov de TAss;

Dakanosov est l'un des. commissaires adjoints des Affaires etrangeres. Le

Centre est le bureau principal du service des renseignements de 1'armee
rouge, a Moscou .

Dans son temoignage au sujet de Boyer, Gouzenko .a fait la deposition
suivante :

D. Avant de passer au n° ioq (sur la Este d'expedition postale du S

janvier 1945), a la 4e ligne de io8, on note le mot "professeur" .

R. Oui; je regrette
. D. "Professeur" est-il un nom fictif, un nom d'eniprunt ?

R. Oui.
D. Savez-vous qui ii designe ?

R. Dans ce cas-ci, c'est le professeur Boyer de 1'universite McGill .
D. Comment le savez-vous? On avez-vous pris ce renseignement ?
R. En general, on designait cet agent comme le Prof esseur . Une fois

cependant, a 1'occasion d'une discussion sur la bombe atomique, le

nom du professeur fut mele a la conversation et le colonel Zabotin
mentionna le professeur Boyer .

Plus loih Gouzenko ajouta :

D. On parle ici de 1'envoi de sommes d'argent ; dans les documents qui
ont ete remis a la Commission, il est question de paiements verses

divers agents . Vous en avez ete temoin, n'est-ce-pas ?
R. En effet.
D. 11 ne s'agit que des paiements dont il est fait mention dans les

documents que nous possedons. D'autres paiements ont-ils ete
verses de temps a autre a des agents ?

R. Oui, evidemment. -
D. Avez-vous jamais vu une attestation de ces paiements ?
R. J'ai chiffre des depeches renfermant des comptes a ce sujet.
D. Avez-vous jamais eu vous-meme quelque•chose a voir au paiement

de sommes a des agents?
R. Non .
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D. C'est Grant qui en etait-charge? Tous ces .paiements se faisaient par
son entremise ?

R. Grant avait a s'occuper des fonds destines aux agents, et les remet-

tait a Motinov qui effectuait les paiements . .Cc dernier avait a rendre
compte des travaux des agents .

D. Ainsi, d'apres certains telegrammes dont nous avons. pris connais-

sance jusqu'ici, nous constatons que certains paiements opt ete

verses a certains agents ; mais vous savez que d'autres paiements

ont ete . verses ?

R. C'est exact .

D.`A des personnes deja mentionnees?
R. Je ne m'en souviens pas tres bien. Chaque agent a requ de 1'argent

de 1'homme qui etait charge d'entrer en contact avec lui.

D. Voulez-vous dire qu'ils ont tous ete remuneres? _

R. Autant que je sache, Hs devaient tous recevoir de 1'argent, a 1'ex-

ception. du Prof esseur qui, etant tres riche, n'avait pas besoin
d'argent .

D. Il s'agit du Professeur Boyer, de . Montreal?
R. C'est exact.

Gouzenko a aussi tire d'un calepin utilise par Zabotin et Motinov, une
page. sur laquelle figure cc qui suit, ecrit de la main de Motinov :

Professeur
Conseil de recherches-rapport sur 1'organisation et le
travail. Freda Au Profesaeur par Yentremiee de
GRIERSON:

oA Fe sujet, Gouzenko a declare :

D. 11 s'agit de la piece no 37 . Je vais vous en lire la traduction
et vous voudrez bien me dire si elle est exacte . "Professeur, Conseil
de recherches,-rapport sur 1'organisation et le travail .

Freda au professeur par 1'entremise de Grierson ."
.R. C'est exacf .

D. Qui est cc M. Grierson ?
R . . D'apres les . documents que j'ai consultes, je presume qu'il s'agit de

Grierson de 1'Office canadien du film, du president de 1'Office
national du - film.

D.' C'est-a-dire 1'Office national canadien du film?
R. Oui:
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D. Que veulent dire ces mots : "Freda au professeur par 1'entremise

de Grierson" ?
R. Si je comprends bien, ils signifient qu'on voulait designer Freda

-pour travailler avec le Prof esseur, par 1'entremise de Grierson. Je

m'explique.

D. En effet, veuillez donc nous donner des explications .

R. Le travail de Freda ~ 1'Office du film n'etait pas satisfaisant pour les

gens de Moscou. Us ont donc demande an colonel Zabotin de la

placer dans un autre departement plus important . II semble donc

que le colonel Zabotin devait demander a Freda de travailler avec
le Prof esseur, en se servant de l'influence de Grierson pour la

nommer a ce poste .

RDX est un explosif, dont la nouvelle methode de preparation avait ete
amelioree en Angleterre anterieurement a 1942 . 11 porte le nom de Research

Department Explosive (explosif du service des recherches), dont les lettres
RDX sont une contraction . Les recherches relatives a cet explosif an Canada -

sont decrites par M . Cambron, directeur adjoint de la Division de la chimie,
Conseil national de recherches, dans les termes suivants :

D. Le Conseil national de recherches a-t-il mis a point ou ameliore

le RDX de 1942 a la fin de Is guerre ?

R. Oui, dans une tres grande mesure . En realite, ce travail a commence

avant 1942 .

D. C'est ce que je crois comprendre .

R. Et a la suite de ces recherches et de celles qui ont ete effectuees
apres 1942, on a perfectionne une methode pratique de fabriquer

cet explosif sur une haute echelle . Mais il convient d'ajouter qu'a

cet egard, nous avons obtenu une aide appreciable des ttats-Unis .
Il s'agissait, en realite, d'une entreprise commune . Elle devint une
entreprise commune a la suite des premieres recherches effectuees

a Montreal .

D. Le'Conseil national de recherches s'adonnait a ces recherches au

Canada? ~
R. C'est exact.

D. Quelle designation employait-on aux ktats-Unis ?

R. N.D.R.C., c'est-a-dire : National Defence Research Committee

(Comite des recherches relatives a la defense nationale) . C'est une

division du O .S .R.D. qui signifie: Office of-mais j'ai oublie la

signification de ces lettres .
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D. Y a-t-il eu un echange de renseignements considerable . entre

I'O.S.R.D. et le Conseil national de recherches?

R. Oui, tres considerable .

Cc travail aboutit a la decouverte d'un nouveau procede de fabrication
de 1'explosif. Il s'agit"ici d'une decouverte canadienne. Ce travail fut declare
secret pendant la guerre et tous renseignements s'y rattachant ne pouvaient
etre communiques qu'a un nombre, restreint de personnes autorisees . En mars
1946, les renseignements relatifs au RDX n'avaient pas encore ete rendus

.publics . Le travail accompli an Canada fut entrepris, pour le compte du

Conseil national de recherches, par son comite conjoint des, explosifs et, son
sous-comite de recherches et de production . scientifique . .M. J. H. . Ross,

president de ce sous-comite, et M. Boyer, travaillant sous sa direction,

etaient charges, par le Conseil national de recherches, des principaux travaux
visant a la mise an point de ce nouveau procede de fabrication du RDX .

Ils poursuivaient ces travaux a 1'universite McGill, a Montreal .

Outre ces travaux, il en est d'autres entrepris au cours de la guerre, por-
tant egalement sur les explosifs, an sujet desquels A Boyer put obtenir des
renseignements, a . titre de membre du sous-comite. Il fut employe lui-

meme a certains de ces travaux. En ce qui concerne le RDX, un certain
nombre de rapports ecrits portant sur 1'etat des travaux furent soumis de
temps a autre, a compter de novembre 1942, et plusieurs furent rediges . .par

M. Boyer. Tous constituaient des documents secrets . M. Cambron a dit
de M. Boyer qu'il etait, au Canada, un chimiste eminent en mhtiere d'ex-
plosifs .

M. Boyer obtenait de 1'universite McGill, en 1930, son baccalaureat es
sciences ; en 1935, il recevait un doctorat en philosophie (Chimie) . Il pour-
suivit ses etudes a Harvard, Vienne et Paris,-et revint au Canada en 1937-
11 n'a effectue aucun travail avant le •declenchement des hostilites .

Voici ce qu'il a affirme a son sujet :

R. J'ai travaille dans des organismes oii il y avait des communistes et

ou je savais qu'il y avait des conununistes, et j'ai ete mele de pres

aux communistes, mais je n'ai jamais eu ma carte de membre du

parti, ni paye ma cotisation, etc .

D. N'avez-vous jamais verse de contributions a l'oeuvre du parti

communiste ?

R. J'y . ai verse des contributions .

D. Des contributions en especes?

R. Oui .
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A 1'automne de 1 939, il -offrait ses services au gouvernement canadien
a n'importe quel titre et proposait : '

Qu'on m'envoie en Russie sans aucun statut d'ordre diplomatique ou
autre, afin de chercher a penetrer 1'attitude veritable de la Russie en

face de la guerre .

Bien qu'il eut pris "quelques leqons" de russe, M . Boyer declare qu'il

n'avait alors aucun motif de croire qu'il serait requ en Russie et .qu'il n'avait

rencontre aucun Russe ni etabli aucun contact . II ne fut pas envoye : -

En juin 1940, M . Boyer offrait ses services au directeur du departeinent

de la chimie a McGill . Celui-ci lui conseilla de s'adresser a 1'Universite de

Toronto, oh les travaux de recherche etaient commences . C'est ce que fit

M. Boyer en juillet de cette annee-l'a. 11 s'y adonna a des 'travaux' de

recherche sur les explosifs jusqu'au ier septembre i940 . 11 ne touchait aucun

traitement et acquittait lui-meme ses depenses personnelles . 11 a, ainsi que

1'a dit M. Gouzenko, une fortune personnelle. Les travaux de recherche

qu'il poursuivait alors comprenaient la mise au point d'une methode de

preparation de 1'acide picrique, explosif de grande puissance . (E.P . )

Ainsi qu'il avait ete entendu avant son depart pour Toronto, M . Boyer

retournait A McGill en septembre . It se mit au travail sous la direction de

M. Ross et it effectua divers travaux de recherche, entre autres sur I'acide

picrique, et it dit que :

Presque au debut, nous avons pense que nous pourrions fabriquer
le RDX en utilisant un procede jamais employe jusque-la .

Suite du temoignage :

D. Puis-je vous demander, lorsque cette pensee vous est venue, si l'on
avait le moindrement utilise le RDX depuis l'ouverture des hos-
tilites, le ier septembre 1 939, jusqu'au moment dont vous parlez?

R. Je ne crois pas qu'on I'ait utilise .

D. Pourquoi ne 1'a-t-on pas utilise? N'avait-il pas atteint un stade de

progres qui en permettait l'utilisation?

R. Non, car la production n'en etait 'pas encore suffisante . It n'y en
avait pas suffisamment .

D. Puis vous dites : "Nous avons pense qu'on pouvait l'obtenir tout
autrement" . Quand vous dites "nous", entendez-vous le docteur

Ross et vous-meme ?

R. Ainsi qu'un etudiant, un etudiant diplome .

D. Quel est son nom?
R. Schiessler.
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D. Quand cette idee vous est-elle venue? En i94o ?
R. En septembre ou octobre . Je devrais dire en octobre.

D. Vous etes-vous mis immediatement a ce travail ?
R. Oui . _

D. Pour Ia production du RDX, vous servez-vous des memes elements
que les Britanniques ?

R. Ah! non, c'6tait la ,grande difference .

D. II y avait differents €lements?
R. Oui, differents elements .

D. Mais vous obteniez a peu pres le meme produit?.
R. C'est exact.

Sur les rapports prepaies a 1'occasion de ce travail, il a dit :

R. Nous avons fait rapport-les rapports n'ont ete prepares a vrai dire
pour personne,, mais ils sont parvenus au Conseil national de
recherches. A cc moment-la Toronto ainsi que McGill faisaient
r6gulierement rapport .

.D. Au Conseil national ?
R. Au Conseil national de recherches .

D. Mais si vous avez prepare vous-meme un rapport, l'avez-vous remis

a McGill ou 1'avez-vous adresse ici, a Ottawa?
R. Non. Tout rapport que je devais preparer devait etre transcrit a

la machine par la secretaire du docteur Maass; on le copiait a

McGill puis on 1'envoyait a Ottawa .

D. Au Conseil national de recherches
? R. C'est cela

: D. Et vous en conserviez un exemplaire a McGill ?
R. Oh! oui .

D. Et vous en aviez seul connaissance, avec le docteur Ross, Schiessler,
le docteur Maass et la secretaire du docteur Maass, qui l'avait trans-
crit a la machine? .

R. Oui .

Au debut de son emploi relativement a ce travail, Boyer . avait pretb
le serment .du secret . A 1'automne de 1941, il devenait membre de la facultb
de chimie de McGill et a 1'automne de 1944 il &ait promu professeur
adjoint. Boyer dbcrit mieux que quiconque les resultats des recherches sur
le RDX : `
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D. A mesure qu'avan~ait votre travail et que vous constatiez qu'une

nouvelle methode donnerait de meilleurs resultats, concluiez-vous

que le RDX pouvait etre utilise sur une plus grande echelle ?

R. Je concluais qu'il pouvait etre produit au Canada et par la suite aux

P-tats-Unis grace a cette nouvelle methode qui, a ce moment-la du
moins, semblait bien meilleure .

D. Et'qui permettait de produire de bien plus grandes quantites ?

R.
D.

R.

D.

Oui .
Ainsi, votre travail vous a permis de conclure que le RDX pouvait

etre beaucoup plus generalement utilise que dans le passe ?

Oui . Pas mon travail seulement, vous le comprendrez, car des

centaines d'autres y avaient aussi mis la main .

Je comprends tres bien cela, monsieur Boyer . Vous avez continu e

a exp~rimenter
n'est-ce pas?

R. Oui .

sur la formule au moins jusqu'a la fin de 1944,

D. Je presume que meme alors il 'etait possible de pousser plus loin

R.
D.
R .

D .•

R .

les recherches et la mise an point?

Oh, absolument .

Il reste encore des possibilites?
Oui .
De tres grandes possibilites?

Oui .

D. Des le debut de vos recherches sur le RDX a McGill, a partir
de septembre 1940, que vous ayez ete a 1'emploi de McGill, que

vous ayez ete paye, ou que vous ayez touche une subvention
reelle, vous accomplissiez votre travail pour le Conseil national de
recherches auquel vous faisiez rapport des resaltats obtenus?

R. Absolument, oui.
. . , , . ,
En . .mai .1945, il avait, dit-il, termine son travail . A l'automne de 1941,

on avait commence pres de Shawinigan-Falls 1'erectiond'une .usine en vue
de la fabrication de .cet explosif et, vers le printemps de 1942, dit Boyer,

la St. Maurice Chemical Company a commence a produire . Auparavant, en
juiri i94i ; on avait construit une usine d'asai . Boyer dit :

D. Savez-vous quelque chose de 1'usine- d'essai de . Grand'Mere?

R. Oui .
D. D'abord, dites en quoi consiste une usine d'essai ?
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R. Lorsqu'on a termine au laboratoire, au laboratoire de recherche,

dans les vases a filtrations chaudes et dans les petites ampoules, les

epreuves sur .la .reaction et que celle-ci doit entrer dans le domaine

de la production, on construit ordinairement, avant 1'erection d'une

usine veritable, une usine _d'essai, dont la capacite de production

peut varier de quelques livres a une tonne peut-etre ; suivant

1'envergure • que Pon veut donner a 1'exploitation de la reaction .

L'usine d'essai est reellement une sorte de modele pratique de

l'usine que Pon s'attend 'a eriger apres 1'elaboration, dans l'usine

d'essai, de ce qu'on peut appeler la methode d'exploitation . En 194 1,
vers le mois de juin, dirai-je, ou juillet, on a construit one usine

d'essai en dehors de Shawinigan-Falls, pardon, dans cette ville,

afin de pousser, jusqu'au stade de 1'exploitation dans une usine

d'essai, 1'etude de cette reaction que nous avions mise au point dans

le laboratoire .

Nous reproduisons ici, bien qu'il porte une date posterieure de beaucoup
a la periode en cause, le texte d'un telegramme prepare par Motinov e t

destine a etre envoye par Zabotin .

An Directeur ,
Le Profeaseur nous avise que le Directeur du comit6

national de recherches chimiques, Stacey, lni a parl6 de

la nouve lle usine en voie de construction : 1'nsine

d'essai de Grand'M6re, dons la province de Qu6bec.

Cette usine produira de 1"`Uranium°° . L'universit6

McGill fournit le personnel des ing 6nieurs qui d6ji

s'en va dans la r6gion de la nouve lle nsine. A in suite

d'exp A riencea faites avec de 1'nraninm, on a constatb

que cette substance pouvait servir A remplir A es

bombes, ce qui se r 6 alise d 46j A d'une manibre pratiqne .

Les Am6ricaine out entrepris de vastes travaux de

recherches auxquels ils out affect6 660 millions de

dollars . (Signe) Grant.

Gouzenko ne pouvait dire si ce document avait ete effectivement

expedie. Il n'a d'importance qu'en tant qu'il demontre que Boyer com-

muniquait des renseignements au sujet de la fabrique de RDX, bien que ce
cablogramme demontre que dans ce cas particulier il y a eu confusion au
cours de la transmission des renseignements de Boyer par Rose .a Motinov, de

bouche a bouche, relativement a la fabrique de RDX et a 1'usine de Chalk

River on l'on produit 1'uranium. Interroge a ce sujet voici ce que Boyer

a repondu
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D. Je vous signale la piece n° 35 . II s'agit d'un tel--gramme, ou ce que

je crois etre un t6legramme, 6crit a la main par Fun des employes

de 1'ambassade russe, adresse au Directeur, et qui se lit ainsi qu'il
suit :

Le Professeur nous aviae que le Directeur du
comit6 national des recherches chimiques, Stacey,
lui a parl46 de la nouvelle • uBine en voie de
construction: l'usine d'essai de Grand'Mbre dana
la province de Qu 6hec .

L'usine d'essai a laquelle vous avez fait allusion est celle qui est
destinee a la fabrication de RDX, a trois ou quatre ou cinq milles
de Shawinigan ?

R. Oui.
D. Cc serait a huit on dix milles de Grand'Mere?
R. C'est possible ; je ne sais trop quelle est la distance entre Shawinigan

et Grand'Mere .
D. Savez-vous s'il existe une usine d'essai pour quoi que ce soit a

Grand'Wre meme .
R. Non.
D. Ou est situ6e 1'usine relative au RDX? -
R. A Shawinigan.
D. A Shawinigan meme?
R. Oui .
D. Vous avez dit que 1'usine etait sitube a environ cinq milles

de distance, je crois ?
R. Non, 1'usine d'essai 6tait 'a Shawinigan .
D. Vous ne savez pas s'il existe a Grand'Wre une usine d'essai on

quelque chose de ce genre. -
R. Non .
D. Puis le document continue dans les termes suivants :

L'universite McGill fournit le personnel des ing6nieurs
qui d6ja s'en va dans la r6gion de la nouvelle usine .

Y comprenez-vous quelque chose, meme s'il s'agissait de 1'usine

d'essai a Shawinigan ?

R. Non.
D. Est-ce qu'une partie du personnel d'ingenieurs de McGill a pris

part a la construction de 1'usine ?

R. Non.
D. Ou a 1'installation de 1'outillage dans cette usinc?

R. Non.
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D. En cc qui concerne le personnel du McGill, y compris vous-meme,
on se contenterait de discuter avec les ingenieurs quant a 1'oppor-
tunite de certaines sortes d'usines ou d'installations ?

R. Exactement .

D. Puis le document se lit ainsi qu'il suit: -

A In suite d'experiences faites avec de I'uranium,
~ on a constate que cette substance pouvait servir a

remplir des bombes, cc qui se realise dejA d'une

maniere pratique.

Avez-vous deja communique cc renseignement a Fred Rose ?

R. Non, mais un jour Steacie a cause avec M. Winkler et avec moi au

McGill, et a dit que les Americains avaient depense beaucoup

d'argent pour faire ces recherches atomiques, et il a ajoute que

rien n'etait secret a cc sujet si cc n'est la partie . du genie et de la

chimie. Il se peut fort bien que j'aie rapporte ces paroles a Fred

Rose .

D. `La piece n° 35 se termine par la phrase suivante :

Les Americans ont entrepris de vastes travaux de

techerches auxquels ils ont affect46 660 millions

de dollars .

Considerant les renseignements que vous tenez de Steacie, et vu

que cc document est cense reproduire cc qu'il vous a dit, la mention
des 66o millions que les Americains auraient engages dans 1'affaire
semble bien indiquer, n'est-ce pas (et si je me trompe, je vous
invite a me reprendre) que Rose a effectivement rapport6 une
partie du moins d'un entretien qu'il a eu avec vous et au cours
duquel vous avez mentionne que Steacie vous avait parle de cer-
taines choses, entre autres de la somme des capitaux places par les

Americains? On peut done presumer que cette _ partie du coinpte
rendu rapporte fidelement vos propos ?

R. C'est peut-etre une version fort denaturee de mes propos .
D. II y a bien eu entretien entre Steacie et vous et un tiers?
R. Oui .
D. Et il y a ete question de la somme engagee par les Americains?
R. J'ignore quel en a ete le montant.
D. Vous rappelez-vous qu'il ait ete' question de cette somme de $66o

millions?
R. Peut-etre en a-t-il fait mention; je ne me le rappelle pas.
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D . 11 est donc question d'un entretien entre Steacie et vous-meme et

une tierce personne ; du placement par les Americains d'une vaste
somme destinee a etre utilisee pour la fabrication de la bombe

atomique ou pour des experiences sur la bombe ; or, etant donne
que ce renseignement figure dans les dossiers de l'ambassade russe,

ne pourrait-on raisonnablement presumer que Rose . a communique

la teneur de 1'entretien qu'il a eu avec vous a ce sujet ?

R. Peut-etre le pourrait-on, en effet.

D. Mais on dirait qu'il a confondu l'usine d'essai pour les travaux sur
le RDX avec 1'usine d'essai pour les travaux sur l'uranium, n'est-ce

pas?
R. Oui .

Boyer depose ensuite qu'il a connu les personnes suivantes et qu'il a
ete en relation avec elles :

SAM CARR

D. 6o-G? (une photographie) .
R. Oui, c'est Sam Carr.

D. Et qui est Sam Carr?
R. C'est 1'organisateur national du parti ouvrier-progressiste .

D. Depuis combien de temps le connaissez-vous ?

R. Trois ou quatre ans ; je ne sais trop.
D. Ou avez-vous fait sa connaissance, monsieur Boyer ?
R. 11 m'a ete presente chez quelqu'un; je ne sais plus chez qui .
D. A Montreal ?
R. Oui .
D. L'avez-vous revu dans la suite ; 1'avez-vous revu de temps a autre?
R. Oui, je I'ai revu deux ou trois fois .

D . 11 y a combien de temps de cela ; quand vous souvenez-vous de
1'avoir revu la derniere fois?

R. 11 y a un an peut-etre ; je n'en suis pas sur .
D. L'aviez-vous connu avant la creation du parti ouvrier-progressiste?
R. Non.
D. Vous rappelez-vous qu'il existait autrefois un parti communiste?

R. J'en avais entendu parler .

D. Mais je vous demandais si vous aviez fait sa connaissance . 11 a
existe au Canada un parti communiste, officiellement designe sous
ce nom; vous vous souvenez de cela?

R. Oui .
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D. Et qu'a un-moment donne ce parti fut declare illegal?
R. Oui .
D. E't c'est au cours de 1943, je crois, qu'est ne le parti ouvrier-

progressiste ?
R. Oui .
D. A votre avis le parti ouvrier-progressiste est-il le parti .communiste

sous un nom different ?
R. Je pense qu'il compte tous les membres de 1'ancien parti communiste,

ou la plupart d'entre eux, ainsi qu'un grand nombre de gens qui
n'etaient pas membres du parti communiste, autant que je sache .

D. Avant de rencontrer Sam Carr, saviez-vous qu'il etait un membre
actif du parti communiste? -

R. Oui .
D. Avant que ce parti fut mis hors la loi ?
R. Oui. -
D. Vous rappelez-vous que M . Carr est disparu pendant •quelque

temps de la scene publique lorsqu'on a mis le parti communiste
hors la loi ?

R. Oui .
D. Au cours de la periode qui s'est ecoulee entre la mise hors la loi

du parti communiste et la formation du parti ouvrier-progressiste,
avez-vous eu 1'occasion de voir Sam Carr

? R. Non .

D. Trouvez-vous une difference, monsieur Boyer, entre la doctrine du
parti ouvrier-progressiste et *celle du parti communiste ?

R. A vrai dire, non.

FRED ROSE
D. . Voulez-vous jeter un coup d'oeil sur .la piece 6o-H? (une photo-

graphie) . .
R. Oui .
D. Qui est-ce?

R. Fred Rose .

D. Vous le ponnaissez personnellement?

R. Oui .

D. Depuis combien de temps connaissez-vous M . Rose?

9. Depuis 1938 .
D. En aviez-vous entendu parler avant de le rencontrer?

R. Oui .
403 .



D. Lorsque vous 1'avez rencontrb en 1938, quelle activit6 lui connaissiez-

vous ?

R. Celle d'un .chef du parti communiste. J'ignore s'il avait un titre
officiel ou non .

D. Son activit6 6tait grande au sein du parti? •
R . Oui.

E . Vous I'avez donc rencontr6 imm6diatement apr~s votre retour
d'Europe ?

R. Non. Un an et demi plus tard.
D. Vous etes revenu en 1937 ?
R. En effet . Je suis revenu en f6vrier 1 937• J'ai rencontrb Fred Rose,

si j'ai bonne m6moire, ~ l'automne 1 938 •
D. A cette 6poque vous •saviez qu'il 6tait un membre tr~s actif du

parti communiste ?
R. C'est exact .
D. A compter de ce moment, 1'avez-vous vu souvent?

R. Non. Depuis ce temps, je 1'ai vu dix on douze fois .

D. Pendant la p6riode qui s'est 6coul6e entre la mise hors la loi du
parti communiste et la formation du parti ouvrier-progressiste,
1'avez-vous vu ?

R. Non .

D. Vous n'avez donc pas eu de rapports avec lui pendant une certaine
p6riode?

R. C'est exact .
.D. Combien de temps s'est 6coule entre la formation du parti ouvrier-

progressiste au congr6s . de Toronto, tenu en 1943 d me semble,
et votre rencontre suivante avec lui ?

R. Je ne sais au juste . Je ne m'en souviens pas .
D. Combien de fois 1'avez-vous vu depuis, disons, deux ans?
R. Trois ou quatre fois .

D. Avez-vous dej a connu Fred Rose sous un autre nom que celui de

Fred Rose ?
R. Non, mais il parait que lorsqu'il fut 61u, son nom v6ritable 6tait

Moses Rosenberg.

LE MAJOR SOKOLOV
D. Qui est cet homme? (Montrant une photographie au temoin)
R. Je 1'ai rencontr6 une fois alors qu'il se nommait Sokolov.
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D. Ou 1'avez-vous renuontrb? '
R. Lui et sa femme- se sont reridus a notre appartement .
D: A Montrbal?
R. Oui .
D. Ne -1'•avez-vous rencontre qu'en cette seule occasion?
R. Oui .
D. Et il portait le nom de Sokolov, n'est-ce pas?
R. Oui .

D. Quelle btait l'occupation que vous lui connaissiez?
R. Je le savais inspecteur de chars d'assaut aux usines Angus.
D. Portait-il l'uniforme ?
R. Non, mais je 1'ai d6ja vu en uniforme.
D. Vous 1'avez vu en uniforme ?
R. Oui .

D. Portait-il l'uniforme lorsqu'il s'est rendu a votre appartement?

R. Non.

D. Quand on vous 1'a presente, 1'a-t-on appele par un titre niilitaire
c'est-a-dire, major Sokolov ou capitaine Sokolov ?

R. Non .
D. Tout simplement M. Sokolov?
R. C'est Juste. -
D. Et sa femme 1'accompagnait?
R. Oui .

D. A ce moment-la, saviez-vous qu'il inspectait les chars d'assaut aux
usines Angus ?

R. On me l'avait dit.
D. Connaissiez-vous sa nationalit6?
R. Oui .
D. Quelle 6tait-elle?
R . 1.1 6tait Russe .
D. Les usines Angus fabriquaient-elles des chars d'assaut pour les

Russes? -
R. Je le croyais.

FRED POLAND "
D. Qui est cette personne? (Montrant une photographie au tefninoin)
R. Fred Poland.
D. Depuis quand le connaissez-vous? - ,
R. Depuis'son arriv6e a Montrbal qni date, je crois, de 1'&6 1939 ; je ne

sais au juste si c'est 1938 ou 1939• -
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D. Connaissez-vous ses attaches politiques?
R. Je sais qu'il sympathise avec 1'ancien parti communiste et le parti

ouvrier-progressiste actuel ; du moins, il en btait ainsi la derni~re

fois que je l'ai vu, il y a deja quelques ann6es .

D. Quelle est la derniere annee ou vous vous rappelez l'avoir vu?
R. Je Fai vu une fois depuis son enrolement dans le Corps d'aviation.

Je Fai vu une fois il y a environ deux ans, il me semble .

D. C'est la derniere fois que vous 1'avez vu?
R. Oui.

D. Mais il n'a jamais cherche a dissimuler ses tendances politiques?

R. Non.

DURNFORD SMITH
D.

R .
D.
R.
D.
R .

D.
R .
'D.

R.

D.

R .
D.
R.
D.

R .

Connaissez-vous un homme du nom de Durnford Smith?

Oui. Oh! oui; je le reconnais, a present.
Depuis quand le connaissez-vous ?
Je Fai peut-etre vu trois fois dans ma vie .
Quand 1'avez-vous vu la derniere fois ?
II est passe a mon bureau, il y a quelques mois, alors qu'il 6tait
Montreal . Je Fai peut-etre vu une fois par an, depuis trois.ans .

sujet de ses opinions politiques .

Etes-vous au courant de ses opinions politiques?
Pas tres bien.
Avez-vous une idee de ce qu'elles sont ?

Je sais qu'il lit The Tribune; il ne m'en a jamais

The Tribune est un
progressiste?
C'est exact.
Et a forte tendance

C'est juste .

journal publie a Toronto

communiste ?

Comment savez-vous qu'il
dans sa poche?
Il me 1'a dit.

dit davantage

a

au

par le parti ouvrier-

lit ce journal? L'a-t-il habituellement

SCOTT BENNING
D. Qui est cette personne (montrant une photo)
R. Scott Benning.
D . Le connaissez-vous?

R. Oui.
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D. Depuis quand ?

R. Oh, je le . connais depuis bien des annees, mais Il y a plusieurs
annees que je ne 1'ai vu . J'ai fait sa connaissance en 1938, je

crois, a Montreal .

D. Connaissez-vous, ses penchants politiques?

R. Je le crois. -
D. Que sont-ils, a votre avis?

R. Ouvriers-progressistes.

D. Autrement dit, communistes?

R. Oui .

D. Et a-t-il discute ce sujet avec vous ?

R. Eh bien, il ne m'a jamais dit qu'il btait communiste.

D. Que vous a-t-il dit ?

R. A en juger par ses paroles, par ses vues sur diverses questions, je
dirais qu'il 1'etait .

GORDON LUNAN . '

D. -Qui est cet homme? (montrant une photo)

R. Gordon Lunan .

D. Depuis quand le connaissez-vous?

R. Je le connais depuis 1938 ou 1939.

D. Quand 1'avez-vous vu pour la derniere fois ?

R. Je 1'ai vu immediatement avant son depart par avion pour 1'Angle-

terre.

D. Cette annee? (1946) .

R. Oh! oui:

D. Au debut de janvier ?
R. Je crois plutot que c'est a la fin de janvier .

D. Au cours de janvier, en tout cas ?
R. Oui .

D. Et a. quel propos 1'avez-vous vu alors?

R: J'avais ecrit un article pour "Canadian Affairs" .

D. Et il etait . . . ?

R. Redacteur . L'article fut publie en septembre, mais je n'avais pis

requ mon cachet ; j'ai donc lunche avec lui et sa femme et, comme

il etait ' a la veille de partir, je lui ai demande de quelle faqo n

proceder afin d'obtenir mon cheque .

D. Et a la suite de ces dernarches avez-vous obtenu votre cheque?

R. Oui. Je ne 1'avais pas vu depuis qu'il s'etait enrol'e dans 1'armee .
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D. Aviez-vous eu 1'occasidn de connaitre ses vues politiques?

R. Oui.

D. Queues etaient-elles ?
R. II etait ouvrier-progressiste .

D. Ou communiste, si vous le preferez?
R. Oui .

D. Considere-t-on 1'appellation "ouvrief-progressiste" plus respectable?
R. C'est la designation courante.

H. S. GERSON
D. Qui est cette personne? (Montrant une photographie)

R. Sam Gerson.
, D. Depuis combien de temps le connaissez-vous?
R. Je ne 1'ai rencontre qu'une fois.
D. Vers quelle date, monsieur Boyer?

R. Je crois que c'est en 1942, mais je n'en suis pas certain .

D. Et a quelle occasion?
R. Son beau-frere, Norman Lee, m'avait dit qu'il etait venu a Montreal

en quete d'un poste de technicien, et il me demanda s'il pouvait

venir me voir, cc qu'il fit effectivement . J'ai alors telephone a

Al . Ross du ministere des Munitions et approvisionnements pour
lui demander s'il avait besoin de quelqu'un possedant cette forma-
tion et cet homme alla le voir .

D. Et a la suite de cet entretien il a commence a travailler sous les
ordres de M. Ross?

R. Je ne sais s'il etait sous les ordres de M. Ross, mais il travaillait an
ministere des Munitions et approvisionnements.

D. Vous avez dit que lui-meme et M . Lee etaient beaux-freres . Leurs

epouses etaient-elles soeurs ?
R. Oui.
D. Mme Lee et Mme Gerson sont soeurs?
R. Oui .
D. Lorsque vous avez vu M . Gerson avez-vous par16 d'id6ologies

politiques ?
R. Pas du tout.

DAVID SHUGAR -
D. Qui est cette personne? (Montrant une photographie)
R. David Shugar.`
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D. Depuis combien de temps le connaissez-vous?
R. Depuis 1'automne de 1944.
D. Le connaissiez-vous bien ?
R. Non, je me retracte . Je 1'ai rencontre une fois en 1943-

D. Et de nouveau en 1944?
R. De nouveau en 1944,'oui.

D. Le connaissiez-vous bien ?
R. Je le connais bien. . II

- D. Et vous etes au courant de ses croyances politiques ?
R. Oui .

D. Quelles sont-elles ?
R. Il etait ouvrier-progressiste ou communiste .

D. Si vous connaissez bien Shugar, vous 'devez 1'avoir rencontre plus
de deux fois? -

R. Je n'ai pas dit que je 1'avais rencontre deux fois seulement. Je 1'ai
rencontre pour la premiere fois en 1943 et je ne 1'ai has revu par
la suite avant 1944.

D. Depuis cette derniere date, vous 1'avez revu frequemment?
R. Plusieurs fois ; une quinzaine de fois peut-etre.

D. Comment cela est-il arrive? Quelles circonstances vous out porte
a le connaitre si bien?

R. L'Association canadienne des travailleurs scientifiques.

D. Comment cette association a-t-elle ete formee?
R. Eh bien, voici comment j'ai tout d'abord rencoritre Shugar . It est

venu a Montreal a l'automne de 1943 et a recommande la formation
d'une telle association . Nous avons cause du projet pendant 1'au-
tomne et 1'hiver-suivants, mais sans resultat tangible . A 1'ete de
i944, un groupe d'entre nous travaillant a Montreal a fonde une
succursale dans la metropole canadienne: Par la suite, diverses,
autres succursales ont ete fondees. Depuis lors, j'ai rencontre
Shugar a plusieurs reprises .

D. C'est donc a Shugar qu'est due la fondation de 1'organisatiori inau-
guree a Montreal, a laquelle se sont ajoutees par la suite diverses
succursales dans differentes regions du Canada . Est-ce exact ?

R. je ne dirais pas qu'eie est due a lui . C'est lui qui, le premier, m'a
parle du projet .

D. A votre connaissance, 1'idee est de lui? -
R. Exactement
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FRANK CHUBB

D. Et qui sont ces personnes? (Montrant une photographie )

R. Frank Chubb etait le secretaire. It doit maintenant avoir quitte

ce poste et demissionne, mais it a ete le secretaire jusqu'a present .

D. Et quelles etaient ses attaches politiques ?

R. Il etait ouvrier-progressiste. -

D. Communiste ?
R. Oui .

D. Convaincu, je suppose.
R. Absolument.

I

NORMAN VEALL

D. Et de qui se composait 1'executif ?

R. It y en avait deux autres : M. P. R. Wallace que j'ai deja mentionne
comme president de la succursale de Montreal et Norman Veall .

D. Alors vous le connaissez?

R. Oui .

D. Et quelles etaient . ses tendances ?

R. Il etait absolument ouvrier-progressiste, communiste . 11 est anglais .

A. NUNN MAY

D. Voici maintenant la piece 142 . (Photographie) Connaissez-vous

ce monsieur?

R. Oui .

D. Quel est son no'm ?

R. Son nom est May ; j'ignore son prenom .

D. Le connaissez-vous personnellement ?

R. Oui. Pendant qu'il etait an Canada it etait membre de la succursale
de Montreal de 1'Association canadienne des travailleurs scienti-

fiques .

D. Le connaissiez-vous bien ?

R. Je 1'ai rencontre a titre de membre de 1'executif une fois la semaine

pendant plusieurs mois .

D. Pendant ce temps, avez-vous appris quelles etaient ses idees

politiques ?

R. Non; je le soupqonnais d'etre .communiste.
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FREDA LINTON
D. Et maintenant voici la piece 1 63 . (Photograhpie) Savez-vous qui

est cette dame ?

R. Oui; c'est Freda Linden ( Linton), je crois.
D. La connaissez-vous personnellement ?
R. Oui .

D. Depuis quand ?
R. Fred Rose 1'a amenee chez nous un soir . Je me rappelle que c'etait

la veille de Noel ; en 1 94 1 , je crois.

D. .1 94 1 ?
R. Ou 1943 ; je ne sais pas au juste .
D. A cette bpoque, Fred Rose etait-il libre?
R . Ce doit etre plus tard .
D. Apr6s la formation du parti ouvrier-progressiste ou avant ?
R. Cela a du etre apriss sa formation, ou du moins apr~s, sa r 6apparition.
D. Savez-vous s'il est reparu avant la convention de Toronto ?
R. Oui .

D. Oui, malgre l'interdiction qui frappait le parti communiste ?
R. Oui, mais ces membres communistes du parti cornrnuniste ont 6te

elargis.

D. Apres 1'entree de la Russie en guerre, n'est-ce pas ?
R. Je ne me souviens- pas au juste des circonstances; quelque temps, 11

me semble, avant la formation du parti ouv rier-progressiste .
D. Ainsi donc, vers cette epoque, il est venu chez vous avec Mlle

Linden? ~

R. Oui .
D. Il s'agit bien de Mlle et non de Mme Linden, n'est-ce pas?
R. Oui, autant que je sache .
D. Quel etait l'objet de cette visite?
R. Une simple visite d'amitie .
D. L'avez-vous revue par la suite ?
R. Oui, je l'ai revue quelques fois sur la rue, car elle travai llait au

Bureau international du Travail, sur la prop ri6t6 du McGill .
D. Est-e lle jamais retournee chez vous?
R. Non.

D . . Avez-vous eu l'occasion de la rencontrer apres qu'elle vous fut
present6e chez vous?

R. Non. Pardon?
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D. Avez-vous eu 1'occasion de la rencontrer apres qu'elle vous fut

presentee chez vous? Lorsque Fred Rose 1'y a amen€e ?

R. Je 1'ai rencontr6e sur la rue .
D. A part les rencontres sur la rue, avez-vous eu 1'occasion de causer
avec elle? -

R. De choses banales, sur la rue.
D. Savez-vous quels. 6taient ses sentiments politiques?

R. Vu qu'elle €tait avec Fred Rose, j'ai fait certaines conjectures .

D. A-t-elle, en votre pr6sence, dit des choses qui aient pu vous aider
a vous faire une opinion a ce sujet, sans tenir compte des gens

qu'elle frequentait ?

R. Je ne me souviens pas de ce qu'elle a dit, le soir oi4 elle est venue
chez moi, mais c'est possible. Je ne men souviens pas .

D. Toutefois, en votre for int6rieur, vous 1'avez immbdiatement classh
parmi les communistes?

R. Absolument . "

II y a lieu de renvoyer, ici, a une note du col . Zabotin, inscrite dans le

calepin ci-haut mentionnb apr~s 1'arrivee de cet officier au Canada, alors
qu'il tentait de r6organiser le service d'espionnage d6ja btabli sous la direction
de Sokolov. Voici ce qu'on y trouve :

Contact

1. Freda -

Juive-Collaboratrice an Bureau international du
Travail .

Amie du Professeur.

Boyer faisait aussi partie d'un "groupe d'etude" communiste en 1938•

Il temoigna ainsi qu'il suit: -

D. Vous etes au courant des m6thodes du parti ouvrier-progressiste et

du parti communiste et qui consistent a r6unir certaines personnes
en groupes d'€tude de 1'ideologie mar3iiste ?

R. Oui.
D. Avez-vous personnellement et6 membre de Pun de ces groupes?
R. Oui .
D. Avez-vous fait partie de plus d'un groupe ou d'un seul groupe?
R. D'un seul. '
D. A quelle epoque?

R. C'6tait en 1938.

D. A Montrbal?

R. Oui .
. . . . . .
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D. Pendant combien de temps ce groupe a-t-il fonctionne?

R. Ah, du mois d'octobre au printemps, je pense.

D. De quelle annee?
R. De 1939-

D. Et qu'en est-il advenu? A-t-il simplement cesse de fonctionner?

R. Oui .

D. Et avez-vous ete membre de quelque group e* de ce genre depuis?

R. Non .

D. Ou se reunissait-il ordinairement?

R. Dans diverses maisons.

D. S'est-il parfois reuni a votre propre maison?

R. Oui .

D. Vous nous avez deja dit que vous aviez ete membre d'un groupe

, d'etude a Montreal en 1 938, apres votre retour au pays ?

R. Oui .
D. Comment etes-vous devenu membre de ce groupe?

R. J'ai ete invite a en faire partie.
D. Par qui?
R. Par Norman Yeall ; je vous demande pardon, par Norman Lee .
D. J'ai oublie ce point, mais nous avez-vous deja dit quelle etait

1'ideologie de Lee?

R. Oui, communiste .

D. C'etait donc un groupe communism, ou pourrions-nous dire, un
groupe organise par un communiste ou des communistes ?

R. Oui.

D. Etait-ce la premiere fois que vous abordiez ce sujet?

R. Oui .

Cedant aux sollicitations de Rose, Boyer communiqua des renseigne-
ments complets sur he RDX. Mais nous pensons preferable de citer les

paroles de Boyer :

D. J'aimerais avoir plus de -details sur vos relations avec Fred Rose

et sur certaines conversations que vous avez eues avec lui au cours
desquelles la discussion a porte sur l'objet de vos travaux . Voulez-
vous me dire comment la premiere de ces occasions est survenue -et

quarid ?

R. Je ne sais pas au juste quand, je pense que c'etait au debut de 1943-
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D. Et comment vous a-t-il approche? _

R. Il m'a telephone et demande d'aller a son appartment et il m'a

prie de lui reveler cc que nous faisions au sujet du RDX. Je
lui ai dit que nous avions decouvert un nouveau procede, quels
produits servaient a cette reaction, notez-le bien ; je ne suis pas sur
que cc fut 1a la premi6re conversation que j'eus avec lui, mais je
lui ai aussi indique toutes les methodes d'emploi du RDX .

D. Cette conversation cut lieu a sa demeure?
R. Oui .
D. Vous etiez seuls tous les deux ?

R. Oui. Son epouse etait peut-etre ailleurs dans 1'appartement.
D. Mais elle n'assistait pas aux conversations ?

R. Non .
D. Vous etiez seul avec lui dans une piece?

R. Oui .

D. Et avez-vous compris alors qu'il desirait ces renseignements et pour-
quoi il les demandait?

R. Oui.

D. Vous etiez dispose a donner ces renseignements a Al . Rose, sachant
qu'il les transmettrait aux Russes ?

R. Oui .
D. Saviez-vous qu'iI les transmettait par 1'entremise de quelqu'un de

1'ambassade sovietique a Ottawa ?
R. Je ne savais pas cela . Je ne savais pas . . .
D. Mais vous saviez que ces renseignements allaient etre passes aux

. Russes de quelque faqon?
R. Oui .
D. Il s'etait exprime clairement sur cc point?
R. Oui .
D. Afin d'etre certain de vous avoir bien compris, vous avez com-

mence par lui dire que Pon avait decouvert un nouveau procede?
R. Bien, autant que je m'en souvienne, cc fait etait deja connu ; la chose

avait ete annoncee officiellement .
D. Vous voulez dire que les journaux avaient rapporte que les

Canadiens avaient decouvert un nouveau procede? ~
R. Oui .
D. Alors vous lui avez dit quels produits chimiques etaient employes

dans cc procede ?

R. Oui .
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D. Cela n'avait pas ete publie dans les journaux?

R. C'est juste .

D. C'etait la des renseignements qu'on ne pouvait obtenir que des

sources officielles ou de personnes qui, comme vous, etaient au

courant.

R. C'est exact . _

D. Combien entre-t-il d'elements chimiques dans ce procede? _

R. Trois .

D. Et vous lui avez dit le nom des trois?

R. Oui .

On a ensuite demande au temoin de nommer les trois elements et il a

commence a le faire. Il s'est ensuite repris et a dit qu'il y avait quatre ele-

ments, mais nous estimons qu'il ne convient pas de les nommer ici .

Le temoin a ajoute :

D. Vous dites, monsieur Boyer, que meme en possession, de ces
renseignements, on n'aurait pas pu fabriquer le RDX d'apres cette

formule ; est-ce exact ?

R. On aurait pu en fabriquer un flacon au laboratoire, mais on ne
pouvait installer une fabrique d'apres ces renseignements .

D. Mais c'est un grand pas dans la bonne voie, n'est-ce pas?

R. J'imagine que 1'on pourrait etablir le plan d'une fabrique .

D. En d'autres termes, il y a differentes etapes : les experiences de

laboratoire, la fabrication d'essai, et la production en masse ?

R. C'est bien cela .

D. Vous avez communique a Rose le resultat des exp6riences de

laboratoire ?
R. C'est exact.

. .D .- Et il y a un grand nombre de chimistes russes qui sont tres capables,

n'est-ce pas ?

R. On entretient des doutes a ce'sujet .

D: Votre_ .travail se rapportait exclusivement a la phase de laboratoire?

R. C'est exact .
D. Un peu plus tot dans la journee, vous nous avez dit que lorsque

vous aviez fini votre phase du travail, les ingenieurs charges de

dresser les plans de 1'usine se mettaient en rapport avec vous, afin

de savoir si ces plans repondaient au procede que vous aviez en

vue?
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R. Oui, mais une fois la chose confiee a 1'usine, ce sont, en fait, les
ingenieurs qui prennent les decisions voulues .

D. Si les chimistes russes allaient trouver les ingenieurs russes avec les
renseignements que vous avez fournis, ces derniers pourraient se

mettre a 1'oeuvre et etablir une usine qui leur permettrait de
fabriquer du RDX selon votre formule ?

R. Peut-etre que oui et peut-etre que non . Je presume que la reponse
est oui . Je veux dire que la technique necessaire pour obtenir
cette reaction etait assez exceptionnelle. Elle exigeait une bobine
de reactance absolument differente d'une bobine ordinaire .

D. Avez-vous quelque doute sur la capacite des ingenieurs russes?
R. Non .

D. Ne croyez-vous pas que s'ils possedaient cette formule, ils pour-
'raient etablir une usine, ea fin de compte du moins ?

it Oh! oui .

D. Usine qui pourrait fabriquer du RDX ?

R. J'aimerais que la Commission tienne compte, si tel est son bon
plaisir, du fait que les ingredients chimiques utilises dans le procede
etaient, a ce moment, assez bien connus non seulement de ceux qui

s'y adonnaient mais d'autres personnes encore, parce que 1'usine
a Shawinigan-Falls fonctionnait deja et lorsqu'une usine commence
a produire, des wagons de matieres y arrivent, des centaines
d'hommes y sont employes et on considere generalement qu'il
n'est plus possible de garder le procede secret .

D. Cela est vrai quant aux ingredients, mais la formule reste secrete?

R. Mais non, elle ne Pest pas ; la formule a ete publiee, la formule du
RDX etait connue en 19o4, comme je 1'ai dit .

D. Mais non pas la formule que vous avez elaboree?
R. Oh! oui, c'est la meme formule .

D. A ce que j'ai compris, vous avez dit que la formule que vous aviez

elaboree etait celle dont vous deviez prouver 1'efficacite aux
Britanniques et aux Americains ?

R. Nous devions les convaincre que .le produit, la poudre blanche que
nous fabriquions, etait bien la meme que-celle qu'on obtenait gr3ce
a 1'autre procede .

D. Vous m'avez dit que, dans votre procede, il vous fallait des
ingredients differents?

R. Oui . •
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D. Vous avez parle a M . Williams, il y a quelques instants, Oes quatre

ingredients que comportait votre procede et qui differaient, disiez-

vous, de ceux qui sont utilises dans le procede britannique ?
R. Oui. -

D. La formule etait connue quant aft proportions mais non quant aux
ingredients qu'elle renfermait ?

R. C'est exact.

D. Vous dites qu'en' iqo4, des savants allemands ont conqu une -
formule? Est-ce bien cela?

R.' Me permettez-vous de vous interrompre?

D. Oui .

R. Assurons-nous de cc que nous entendons par formule .

D. Oui .

R . Cc que j'entends par formule, c'est 1'espacement reel des atomes
dans le RDX. Cela n'a rien a voir avec le procede ou la maniere
de le fabriquer. En d'autres termes, ce n'en est que la representa-

tion . "

D. J'employais le mot formule dans un autre sens, comme signifi an t
les ingredients et les proportions. -

R. Je comprends .
D. En prenan t, pour le moment, le terme dans le sens que je 1'entends,

cette formule n'etait pas connue en 1904?

R. Oh! non.

D. E lle etait inconnue avant que vous la trouviez?
R. En effet .

D. Et vous dites que cette usine de Shawinigan-Falls commen ga ses
operations et que quiconque voulait se donner la peine de - chercher
ce qu'elle ' utilisait pouvait trouver les quatre ingredients dont vous
vous serviez? -

R. Absolument : En realite, un de mes eleves qui se rendit a Shawi-
nigan-Falls apprit de quelqu'un qui ne faisait pas pa rtie de 1'usine
ce qui s'y passait et ce qu'e lle fabriquait . ,

D. Mais, ni cet etudiant ni personne autre ne pouvait obtenir de
l'usine, sinon incorrectement, la formule du produit qu'e lle fabri-
quait en utilisanrle mot formule clans le sens que je lui donne ?

R. C'est exact
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D. Et c'est une portion du renseignement que vous avez fourni a

Rose?

R. En effet .

D. Vous lui avez aussi fourni, si je m'en souviens bien, le renseignement

sur les differentes utilisations du RDX ?

R. Oui, mais cela n'avait rien de neuf. Les Anglais les avaient mises

a 1'essai avant la guerre.

D. Dites-vous que ces renseignements ont ete publies?

R. Non, oh! non.

D. Us etaient encore secrets?

R. Oh! oui . ,

D. Peut-etre devrions-nous connaitre ce que vous lui avez dit a ce

sujet .

D. Allez, donnez-nous tous les details que vous pouvez au sujet de

cette conversation?

R. Je lui ai dit que le RDX etait utilise comme explosif puissant, sous

la forme connue comme Composition A qui est une composition

de RDX et de cire . Je lui ai dit que le RDX etait utilise comme

Composition B, soit un compose de RDX, de TNT et de cire . Je

lui ai dit que le RDX etait utilise sous la forme de torpex, ce qui

est la meme chose que la Composition B a laquelle on ajoutait de

la poussiere d'aluminium . Je lui al dit que le RDX etait utilise

sous forme d'un explosif plastique .

D. Ces procedes etaient-its en usage?

R. Oui .

D. Par qui ?

R. Par les Anglais.

D. Et . . . ?

R. . . . et les Americains.

D. Et les Canadiens ?

R. Non, nous ne les fabriquions pas tous les quatre au Canada .

D. Vous avez obtenu ces renseignements par suite du travail que vous

accomplissiez pour le Conseil national de recherches ?

R. Oui.

D. Et comme resultat de votre emploi?

R. Oui .
D. Et cette formule etait consideree comme aussi secrete que celle

du RDX, dans le sens que je lui ai donne ?

R. Je ne la considerais pas comme telle, vu qu'elle n'etait pas . nouvelle .
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D. Elle n'etait pas aussi secrete ?

R. Permettez-moi de m'expliquer . :Les Allemands utilisaient les memes
compositions . Voila la distinction.

D. Et les Russes ?

R. Pas autant que je sache ou que j'aie su .
D. C'etait une autre chose qu'ils desiraient connaitre?
R. Oui .

D. Pour ce qui concerne ces combinaisons et methodes d'emploi que

vous avez mentionnees et dont vous avez pane a Rose, autant que

vous sachiez vous lui disiez quelque chose de neuf pour les Russes?

R. C'est exact.

D. Combien de temps a dure cette conversation, monsieur :Boyer?
R. Environ une demi-heure.

D. Pourriez-vous dire la date de fa~on plus exacte -que vous ne J'avez

fait, je veux dire la date de cette conversation- A 1'appartement de
Rose ?

R. Je le regrette, mais je ne le peux pas. .

D. En quelle annee, avez-vous dit que c'etait? Au debut - de i 943?
R. C'est ce que je pensais . . . . .

D. Rose prenait-il des notes?
R. Oui .

D. Devons-nous comprendre par la que la premiere fois que vous lui
avez park du RDX ce fut a son appartement et apres qu'iI vous en
eut fait la demande

? _R. C'est exact.

D. Vous I'avez vu plus d'une fois chez lui, n'est-ce pas?
R. Oui .

D. Combien de fois 1'avez-vous vu?
R. Trois ou quatre fois :

D. Au cours de ces trois ou quatre fois avez-vous parle du RDX?
R. Oui. -

D. Monsieur Boyer, avez-vous park d'autre chose de nature semblable
avec lui?

R. Rien de confidentiel . Nous avons park de la guerre, des nouvelles
armes employees, de la strategie et d'autres aspects techniques de
]a guerre, mais rien de confidentiel .

419



D. Pourquoi etait-il necessaire de le voir trois ou quatre fois pour lui

raconter 1'histoire du RDX~ -

R. Comme je 1'ai deja dit, je ne lui ai pas donne tous ces renseigne-

ments la premiere fois .
D. Les renseignements que vous lui avez donnes ]a premiere fois, vous

saviez qu'il les transmettrait de quelque fagon a la Russie ?

R. Oui .

D. Au cours de la reunion suivante vous lui avez donne d'autres

renseignements que vous saviez qu'il transmettrait a la Russie ?

R. Oui .

D. A-t-il fallu trois ou quatre reunions pour lui transmettre tous ces
renseignements ?

R. Non; au moms une fois il m'a demande s'il y avait quelque chose

de neuf au sujet du RDX et je lui ai simplement repondu "Non" .

D. A quels intervalles eurent lieu ces reunions ?

R. Oh! six mois peut-ctre.

D. Voulez-vous dire que toutes lgs reunions ont eu lieu dans 1'espace de

six mois ou bien qu'il s'est ecoule six mois . entre chacune d'elles?

R. Six mois entre chacune d'elles . _

D. Pendant tout ce temps vous travailliez continuellement au perfec-

tionnement du RDX ?
R. Oui .

D. Et a tous les six mois vous aviez quelque chose de neuf a lui
apprendre? Est-ce exact, est-ce -bien juste?

R. Non, cela represente tout ce que je lui ai raconte .

D. Voici ce que je veux savoir : auriez-vous pu tout lui dire lors de la
premiere reunion, ou bien s'est-il produit des evenements vous per-
mettant d'ajouter aux reunions subsequentes a ce que vous lui

aviez dej~ dit?
R. Je crois que j'aurais pu lui donner tous ces renseignements a la

premiere rencontre .
D. Vous croyez que' vous auriez pu?

R. Oui .

D. Avant cette rencontre i la maison, a 1'appartement de Rose, quand
il vous a interroge sur le RDX pour la premiere fois, avait-il semble
manifester 1'intention de vous demander des renseignements avant

ce moment?
R. Non.
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D. Quand il a aborde cette question pour la premiere fois devant vous ,
quand il a nettement

ete surpris ?
R. Oui. -

-D.
R.

D.

R.

D .

demande, des renseignements, en avez-vou s

Mais vous les lui avez donnes des cette premiere. occasion?

Oui . .
Vous. n'en etes pas sur : vous dites que cela aurait pu :prendre deux

on trois . entrevues ?

C'est exact . Je ne-lui ai pas donne tous les renseignements. Je viens

de vous le dire que je ne lui ai pas donni tout cela .la premiere fois .

En a-t-il eu un peu plus six mois plus tard :
-transmis des renseignements en i944 ?

R. Oui .

avez-vous egalement

D. Et au cours de 1945? ' .
R. Non.

D. . .Quand 1'avez-vous revu pour la derniere . fois?. .
R. Vers la fin de 1'ete 1945-

D. Lui avez-vous jamais transmis des renseignements de nature secrete ,

ailleurs que chez lui?

R. Non. .

: .Vous ne 1'avez pas rencontre ailleurs?

R: -Non.- -

D. Il' n'est .pas venu les chercher chez-vous?
R: Non. "Il est venu chez .moi, mais pas

D. Pas dans le but d'obtenir des renseignements?-

R. C'est cela .

D. Etait-il entendu que vous deviez revenir an bout de six mois ou
vous a-t-il telephone pour le second rendez-vous? -

R . 11 me telephonait chaque fois .

D. Dans l'intervalle,'j'imagine que vous le voyiez personnellement?
R. Je 1'ai vu une ou deux fois peut-etre .
D. Vous transmettiez a quelqu'un, qui emit de toute evidence 'un

emissaire des Russes des renseignements que votre serment du secret
vous interdisait de transmettre ?

R. C'est exact .
D. Voudriez-vous dire a la Commission ce qui vous a pousse a le faire,

pourquoi vous 1'avez fait? Je veux dire n'importe quelle declara-
tion ou explication que la Commission devrait avoir, on qu'elle
aimerait que vous fassiez .
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R. J'ai deja fait une declaration a 1'effet que M . Ho-,ve etait dispose a

les•donner aux Russes et que les Americains ne le lui ont pas permis .
Pendant tout mon travail, je sentais qu'il etait dommage que les

Russes . . . qu'il n'y cut pas de liaison scientifique-plus etroite en cc

qui concernait ces renseignements, entre 1'effort de guerre russe
et le notre . De fait j'en ai pane tres souvent . Je tenais beaucoup

a 1'envoi d'une mission technique anglo-canado-americaine en

Russie et la constitution au Canada d'une mission russe correspon-
dante . 11 me semblait qu'il etait important que 1'effort de guerre

scientifique fut coordonne de part et d'autre. C'est tout cc que
j'ai a dire.

D. A cette epoque, quand vous avez fourni ces renseignements a Fred
Rose, vous saviez que M. Howe n'avait pas ]a permission de les
donner aux Russes ?

R. Oui .

D. Vous vous rendiez compte, monsieur Boyer, que vous agissiez ainsi
en contravention du serment que vous aviez prete ?

R: Oui . '

D. Avant de passer au point suivant, quand vous avez fourni ces

renseignements a Rose vous nous avez dit que vous aviez rep de
M. Ross des renseignements touchant 1'atttiude de M . Howe au

sujet de la transmission de ces renseignements aux Russes . A
1'epoque ou vous avez transmis ces renseignements a Rose, avez-

vous dit a M. Ross ou a toute autre personne an Conseil national
de recherches que vous 1'aviez fait?

R. Non.

D . Etiez-vous dispose a 1'epoque a avouer a n'importe qui que vous
l'ayiez fait?

R. Je ne comprends pas.
D. Etiez-vous dispose a avouer a M . Ross ou a toute autre personne

au Conseil national de recherches que vous aviez transmis ces

renseignements ?

R. Dans quelles circonstances? Si on me 1'avait demande?
D. Si on vous 1'avait demande, ou de votre propre initiative?
R. Non .
.D. Autrement dit vous teniez a cc que l'on ne sache pas que vous

aviez donne ces renseignements a Rose? _
R. C'est exact .
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L'essentiel du .temoignage de Boyer est contenu dans ce qui suit :

D. On nous a egalement laisse supposer que les autres personnes qui
transmettaient des renseignements secrets aux Russes, soit directe-

ment; soit indirectement, pendant les quelques dernieres annees

etaient communistes ou communisantes . 11 semble donc clair

que Rose vous a demande des renseignements sur le travail qu'il

savait que vous faisiez parce qu'il vous connaissait de longue date .

Peut-on supposer cela ?

R. Bien, je le connais depuis 1 938 •

D. Non seulement vous le connaissiez, mais it vous connaissait aussi,

n'est-ce pas ?

R. J'ai uavaille dans plusieurs organisations avec des communistes, oui .

D. Et pourrait-on conclure raisonnablement que Rose s'est adresse a

vous parce qu'il savait quelle etait votre attitude vis-a-vis du parti

communiste ?

R. Oui .

D. Pourrait-on egalement conclure que vous avez donne ces renseigne-

ments a Rose parce que vous aviez des tendances ou des sympathies

communistes?

R . Oui. C'est une conclusion juste, je pense .

D. Vous nous avez park d'uri Comite pour la victoire alliee et je pense

que vous nous avez dit qu'il s'agissait la d'iun organisme fonde par

des communistes ou des personnes a tendances comniunistes . Est-

ce exact ?

R. Je crois que c'est peut-etre le cas . Je n'etais pas present aux

premieres reunions.

D. N'est-ce pas la conclusion a laquelle vous etes arrive plus tard?

R. Oui .

D. 11 ne saurait y avoir de doute qu'a cette epoque les interets de ce
comite et son but avoue d'aider a la victoire alliee s'accordaient avec

les interets du Canada .

R. C'est mon avis .

D. 11 y a donc des circonstances ou les interets des membres du parti
communiste et de ses sympathisants coincident vraiment avec les

interets du Canada dont its sont les citoyens.

R. Toujours, en ce qui concerne mon travail .

D. Justement, parlons-en un instant . II n'y avait .pas de -doute la-dessus?

R. C'est exact .
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D. Dans votre pensee, ni dans la mienne . Mais quand il s'est agi de
transmettre des renseignements touchant le RDX a Rose vous n'allez
pas pretendre qu'il s'agissait encore de cela, n'est-ce-pas ?

R. J'etais toujours d'avis qu'il etait de toute premiere importance qu'il

y eut un echange de vues complet entre la Russie, le Canada, les
Etats-Unis et 1'Angleterre .

D. Je sais, mais vous nous avez dit deja que ce qui vous a porte a
transmettre ces renseignements, c'etaient vos sympathies commu-
nistes, et que, ce faisant, vous saviez fort bien que la politique offi-
cielle canadienne consistait a ne pas transmettre ces renseigne-
ments a des personnes non autorisees ; est-ce exact?

R. C'est exact .

D . 'Vous aviez meme fait serment de ne pas le faire?
R. C'est exact .

D. Aussi donc, en le faisant cette fois-la, vous avez du agir contraire-
ment aux interets du Canada, tels qu'ils etaient officiellement' en-
tendus.

R. C'est exact.

C'est en nous fondant sur ce temoignage que nous avons Oclare dans

notre rapport interimaire . du i4 mars i946 :

Nous avons maintenant entendu la deposition de M . Boyer,
qui nous a declare qua partir du commencement de 1'annee 1943

-et pendant 1'annee 1944, il a donne, pour transmission a 1'Union

sovietique, des renseignements complets sur le travail qu'il accomp-

plissait et qu'il jugeait de son propre aveu, secret. Il a dit qu'a
1'aide de ces renseignements, des personnes competentes seraient

en mesure de preparer le plan d'un etablissement pouvant produire
la substance en quantite .

Charges, aux termes du decret C .P. 41 c, de "faire enquete et rapport

sur le fait que des fonctionnaiies publics et d'autres personnes occupant

des postes de confiance on d'autres encore ont communique soit directement

soit indirectement des renseignements secrets et confidentiels, dont la reve-

lation aux agents d'une Puissance etrangere pourrait etre contraire a la secu-

rite et aux interets du Canada, et sur les faits relatifs a la communication

'de ces renseignements ainsi qu'aux circonstances 1'ayant entouree", nous

sommes d'avis que Boyer a, de son propre aveu, communique de tels ren-

seignements .
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SECTION W . 12

J. S. BENNING, Montreal ct Ottawa

Cet homme, ne a Montreal do parents originaires de Terre-Neuve, entra

a 1'emploi de 1'Allied War Supplies Corporation, une compagnie de . la

Couronne, au mois de juin 1942 . -Le 7 juillet, il preta le serment du secret
comportant 1'engagement suivant : " . . . ne devoiler a quiconque n'est pas
employe par ladite societe, aucune connaissance ou aucun renseignement

obtenus par moi dans le cours de mon emploi, a moins d'y etre expresse-
ment autorise par - mes superieurs." Peu de temps apres, il fut transfere

de 1Vlontreal au ministere des Munitions et approvisionnements, a Ottawa .

Benning avait ete engage par 1'Allied War Supplies Corporation sur la
recommandation de Gerson, son beau-frere, au sujet duquel nous faisons
egalement rapport. Son service avec 1'Allied War Supplies Corporation ne

- constituait qu'un stage de formation. Il etait entendu qu'il- se rendrait a
Ottawa sous peu . Le temoignage d'un fonctionnaire de la Corporation
expose ainsi la situation :

R. Je 1'ai engage a la suggestion de monsieur Gerson, son beau-frere .

Le colonel Ogilvie desirait avoir un homme de confiance dans son

bureau, a Ottawa . Il avait de la difficulte a trouver un employ4

donnant satisfaction; il . en avait mis deux ou trois a 1'essai, et il

commen~ait a etre degouteIl nous demanda si nous pouvions

1aider et Gerson dit qu'il p, ouvait recommander un sujet qui se

trouvait etre ce nomme Scott Benning . On me demanda de lui

donner de 1'emploi et de l'initier a ce qui se faisait dans mon

bureau afin qu'une fois rendu a"Ottawa, il eut cette formation . Je

_ crois qu'il y avait quelque difficulte de cette nature a Ottawa`

mais, a tout evenement, cela ne m'interessait pas . Je 1'engageai

avec l'entente qu'apres une formation de quelques semaines, il irait

a Ottawa, et c'est ce qui arriva. ,

D. Son stage a votre bureau a dure deux mois, dites-vous?
R. Bien . . .

-D. Quelles etaient ses fonctions? - -
R. Avec moi ?
D. Oui .
R. Elles consistaient pour lui 'a obtenir tous les renseignements possibles

sur ce que nous faisions; sur la fagon dont nous tenions nos regis-
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tres, afin qu'une fois a Ottawa-il nous fallait nous tenir constam-
ment au courant du travail accompli par la division du colonel
Ogilvie .

D. Je desire simplement que vous expliquiez a la Commission les
rapports entre l'Allied War Supplies Limited et le ministere des
Munitions ei approvisionnements, c'est-a-dire la division du rem-
plissage de ce ministere, dont le colonel Ogilvie etait le chef .

R. Oui, monsieur . Le ministere des Munitions et approvisionnements

etait responsable de toutes les munitions et de la fourniture de bien

d'autres choses, y compris le remplissage . Mais on jugea a propos,

pour fins contractuelles, d'etablir 1'Allied War Supplies et de ]a

charger d'executer certaines operations, y compris le remplissage

des munitions. Le ministere se reserve le droit d'adjuger des

contrats pour les obus, doui lles de cartouches, fusees et autres

elements metalliques dont nous aurions besoin . La Division de la

production des munitions, a Ottawa, voyait a ce que nous rece-

vions les parties composantes des qu'elles devenaient disponibles .

Cette division devait se maintenir a la hauteur du program me

qu'elle nous avait trace, niais il n'en a pas toujours ete ainsi, et

c'est la raison pour laquelle ces approvisionnements de parties

composantes nous ont tenus si occupes . Le cQkonel Ogilvie etait

beaucoup interesse a savoir comment nous nous arrangions en ce

qui concernait notre production et nos parties composantes, com-

ment ndus les obtenions, si nous avions des difficultes au sujet des

envois dont avaient a s'occuper les autres divisions du ministere

des Munitions et approvisionnements . 11 desirait se tenir au courant

de tous ces details .

De plus, il lui a fallu reproduire en entier quelques-uns de
nos dossiers parce qu'il etait tenu de repondre a de multiples ques-
tions posees par d'autres ministeres d'Ottawa. Les demandes de
renseignements etaient constantes et il ne pouvait pas toujours se
borner a repondre : "Cela vous regarde ; continuez votre production
et occupez-vous de vos dossiers ." Il lui fallait aussi reproduire nos
dossiers a Ottawa afin d'etre en mesure de repondre aux questions
qui lui arrivaient de partout.

D. Comment pouvez-vous comparer le travail que Gerson accomplissait

a 1'Allied War Supplies avec celui dont il etait charge au ministere

des Munitions et approvisionnements ?
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R. Le travail etait passablement semblable. Le ministire des Muni-

tions et approvisionnements n'a fait qu'en prendre charge a une

certaine date et Gerson a continue:

D. La meme chose s'appliquerait-elle a Benning?

R. Benning s'occupait, a temps continu, a Ottawa, de ces dossieis, des
dossiers en double pour le colonel Ogilvie ; c'4tait son travail .

D. Alors le stage qu'il a fait chez vous, a 1'Allied War Supplies, avait
pour simple but de le rendre apte a travailler au ministere des

Munitions et approvisionnements?

R. Oui, monsieur.

•Lorsque Benning fut transfere a Ottawa, il preta un autre 'serment

de discretion analogue au premier ; c'etait le 21 juillet 1942, date de son

transfert . Benning fut affecte a• la division de la production des munitions

du ministere dont H . R. Malley et le colonel Ogilvie etaient directeurs. 11

fut promu en 1943- Cc qui fut mis sur le tapis a son sujet, 'a Npoque, est
ctabli dans une lettre, en date du 7 aout 1943, adressee au directeur
general de la division de l'organisation et du personnel du Ministere, comme

il suit :
An mois de juillet 1942, M . Benning a ete engage pour agir comme substitut
dc G . S. Holland qui, sans aide, avait la charge de tous les dossiers et rapports
de la division .
11 n'y a pas cu de changement ou d'amelioration dans les methodes d'en-
registrement on de preparation de rapports depuis qu t M . Benning a pris
charge ; on commis supplementaire, classe 3, a ete engage 1'automne dernier
pour aider dans ce genre de travail, et ce commis est maintenant en . mesure
de preparer n'importe quel dossier on rapport .
M. Benning consacre aussi une bonne partie de son temps a repondre a des
demandes et a faire des ententes au sujet de 1'expedition des munitions
chargees et a informer les divisions de production des changements de pro-
gramme et des besoins de parties composantes aux usines de remplissage . 11
connait bien ses fonctions et accomplit un excellent travail .
La division du remplissage des munitions agit comme intermediaire entre les
divisions de production et 1'Allied War Supplies . Toutes les demandes de
renseignements qui viennent de l'une ou de 1'autre passent par la division du
remplissage . Les dossiers tenus par celle-ci sont veritablement un double des
donnees conservees par 1'Allied War Supplies . Si cette derniere preparait des
etats detailles conformement aux besoins de Ia division du remplissage, il ne
serait pas necessaire d'aqoir des dossiers ici .

A compter du 3o avril 1945, Benning devint secretaire du Comite

canadien de la repartition des munitions . Cc comite se composait de repre-

sentants des trois services armes, de 1'armee britannique et de 1'Allied War

Supplies Limited . 11 repartissait les munitions selon les statistiques fournies

par la division de 1'economie et de la statistique du ministere des Munitions

et approvisionnements.
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Un fonctionnaire a temoigne de la'fagon 'suivante au sujet du Comite :

D . 11 y eut des reunions mensuelles du comite, n'est-ce pas ?

R. Oui, it y en eut .

D. Qu'est-ce qui se .passait a ces reunions mensuelles ?

R. Tous les interesses etaient fepresentes aux reunions, et on repartis-
sait les approvisionnements, selon la liste, aux differents services de
meme qu'aux Anglais et aux Americains .

D. La repartition s'effectuait d'apres une prevision de la production
du mois suivant . Est-ce exact?

R. C'est exact. Le comite obtenait une prevision pour quatre mois,

mais n'effectuait la repartition que le premier mois suivant la pre-

vision .

D. Ainsi donc le nom au long est le Comite canadien de la repartition
des munitions (Armie)? _

R. C'est exact.

D. Ce Comite effectuait ses repartitions puis donnait ses directives a
Benning?

R . It recevait du Comite des directives qu'il transmettait a son tour aux

differents directeurs generaux des Munitions et approvisionnements

et ces directeurs generaux donnaient leurs instructions aux compa-

gnies fabriquant les munitions et leur disaient ou les envoyer.

D. C'est-a-dire que Benning recevait des directives indiquant la repar-
tition des munitions?

R. C'est exact.

D. It les transmettait aux directeurs generaux de la production?

R. C'est exact.

D. Et ceux-ci voyaient a ce que les munitions soient envoyees aux
personnes nommees dans la directive pour les recevoir ?

R. C'est exact .

D. De quelle fagon ces previsions etaient-elles preparees ?

R. Les previsions communiquees au Comite n'etaient que pour quatre
mois . Voyez-vous, on ne pouvait repartir toutes les munitions
canadiennes. Chaque fois que differents services ou differents
pays desiraient le meme materiel, par exemple le meme genre de
munitions, disons, le 40 millimetres, nous obtenions une prevision
de ce que les usines canadiennes fabriqueraient pour le mois suivant,
et ensuite pour les quatre mois ulterieurs .
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D. De sorte qu'une semaine avant chacune - des reunions mensuelles .

R. Oui.

D . . . . Benning obtenait les previsions ?

R. De tout le materiel qui pouvait etre attribue .

D. Quand vous employez cette 'expression, entendez-vous tout le ma-
teriel - qui "pouvait etre attribue aux divers -services armes des

forces canadiennes, ou qui pouvait etre attribue a d'autres pays?

R. Chaque fois qu'un approvisionnement etait en demande par plus de
deux 'divisions ou deux pays, il y avait one demande a 1'effet de le
placer sur la liste de repartition, et ce materiel faisait alors le sujzt
de previsions .

D. En sus de son travail au Comite de repartition, Benning remplissait
d'autres fonctions, n'est-ce pas ?

R. Oui, en effet.

D. Quelles etaient-elles ?

R . 11 aidait a obtenir des renseignements et a . preparer on rapport

trimestriel que nous appelions Previsions de la production de guerre

du Canada. C'etait un rapport tres volumineux et on nous confiait

a tous 1'execution de differents programmes et Benning s'occupait

des munitions de canons, des munitions d'armes portatives, du

transport motorise, et des vehicules blindes de combat . Cela

voulait dire qu'il s'adressait aux differents directeurs generaux de

ces services que je viens de nommer et qu'il obtenait les previsions

pour les dix-huit mois suivants concernant tout le materiel produit

par ces services .

D. *Piiis edcas d'insufl'isance dans les previsions,~ c'est-,a=dire en ca s

periode, quelles etaient les fonctions de Benning?
cette

R. Nous devions chaque mois nous adresser de nouveau a ces differents
directeurs generaux et obtenir des previsions .revisees concernant
tout le materiel, et s'il y avait quelques revisions nous preparions
on autre rapport dit supplement aux previsions trimestrielles, et

nous publ'uons on supplement chaque mois .

D. Je vous montre maintenant un, document marque piece 218, Pre-
vision de la production de guerre au Canada pour Pannee 1944
et les premier et deuxieme trimestres de 1945, ler juillet 1944,
C'est le document auquel vous venez de faire allusion? -

R. C'est exact . '
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D .' Benning travaillait a la pr6paration de ce document ?

R. Oui, il travaillait a la preparation du document, mais particuliere-
ment quant aux quatre points que j'ai mentionnes .

D. Les quatre points que vous avez mentionnes : d'abord, les munitions

a canons ; deuxiemement, les munitions pour armes portatives,

troisiemement, le transport motorise ; quatriemement, les vehicule ;

blindes de combat.

R. C'est .exact.

D. Et-vous travailliez aussi a ces statistiques concernant la preparation

de rapports tels que la piece 218 ?

R. Oui. Voyez-vous, il est considerable, et j'etais charge d'autres

details. Benning voyait aux quatre que je viens de nommer, et je

m'occupais des autres .

D. Je vous montre ensuite un document qui n'a pas encore ete mar-
que, mais que je propose que nous marquions piece 218-A. Ce

document est marque Secret et est intitule : Ministere des Munitions

et
. .
approvisionnements, Division de l'Economie et de la Statistique,

Supplement Mensuel aux previsions trimestrielles de la production,
Supplement du ler octobre 1944 . C'est le supplement mensuel dont
vous avez parle?

R. C'est exact .

D . 11 etait prepare de la meme maniere, par Benning et vous-meme?
R. C'est exact .

D. Et il comprenait . . . ?

R. Simplement le materiel au sujet duquel il y avait des changements .

D. Et ensuite je crois qu'on tirait un certain nombre d'exemplaires de

ces supplements mensuels

? R. Oui, monsieur.

D. Et on en detachait des feuillets qui etaient colles au rapport princi-
, pal des previsions, de la maniere indiquee a la piece 218?.

R. Oui. Ma foi, nous ne procedions pas de cette faqon .

D. Expliquez simplement comment cela se faisait .

R. Je crois que ceci est une des pieces de M . Carmichael, le coordon-
nateur .de la production, son exemplaire de notre prevision . Nous
lui envoyions un exemplaire de ceci . •

.D . Un exemplaire de la piece 218-A ?

R. Oui; et au lieu de tout changer, tout ce qu'il avait a faire c'etait

de la coller telle qu'elle apparait la.
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15 . Tel qu'elle apparait _a la piece z 1 8 ?

R. Oui. Cc que nous faisions, nous apportions nos previsions a la

division interessee et nous lui demandions : "Y a-t-il des change-

ments a faire?" S'il y en avait, nous en prenions note an crayon
sur notre propre rapport, et ensuite nous faisions dactylographier

ce supplement d'apres cela.

D. Quelques-uns des renseignements contenus dans la piece n° 218
on dans la piece No 218-A vous provenaient-ils du Royaume-Uni?

R. Non, nous les envoyions au Royaume-Uni .

D. Vous les envoyiez au Royaume-Uni?

R. Exactement.

D. Les deux traitent de la production au Canada?

R. C'est exact. Cela ne concerne que la production canadienne,

mais nous recevons en outre effectivement des renseignements du

Royaume-Uni.

D. Sous quelle forme ces renseignements vous parviennenf-ils ?

R . Cc sont de simples rapports . Nous recevions des rapports mensuels

du Royaume-Uni sur sa production des differentes fournitures .

11 ne nous faisait pas connaitre toute sa production, mais nous
ienseignait sur toute sa fabrication d'avions et de munitions ainsi
que sur -quelques autres programmes analogues qui nous interes-
saient afin de les-comparer a la production canadienne .

Benning fut en meme temps nomme secretaire adjoint du Comite de

deprbciation sous la juridiction du Coordonnateur de la production . Ses

fonctions a ce titre 6taient les suivantes :

Fonctions : Sous lit direction du secrAtaire, etre

responsable de 1'Atude des demandes regues de 1'in-

dustrie, quant iy la d6prAciation, sous le r6gime de

1'arr&e en conseil C.P. 8640 du 10 novembre 1944, et

exAcuter la ligne de conduite et les directives en

matiisre de procAdure . En outre, etre responsable du

programme et des proces-verbaux des r6union8 heb-

domadaires, et du rapport hebdomadaire an sous-

ministre . En dernier lieu, aider h maintenir la liaison

avec 1'industrie et les autres minist~res du gouverne-

ment"par correspondance et entrevues personnelles e

n vue de disseminer les renseignements concernant la

d46pr6ciation .
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Le 15 octobre 1945, Benning devint secr6taire de la Commission de
production .

Dans le calepin que gardait le colonel Zabotin et dans lequel il inscrivait
les renseignements que lui donnait Koudriavtzev sur l'organisme d'espion-
nage dirige par ce dernier et le major Sokolov, il est mentionne ce qui suit
au sujet de Benning :

Foster-Anglais. Adjoint du surintendant de la

Division de la distribution de la production de guerre

an ministCre des Muni tions et approvisionnements .

A fourni des renseignements sur le materiel de
guerre: canons et autres approvisionnements .

II a obtenu un travail difUrent avec avancement.
Pent mieux fournir des renseignements .

11 Be met en contact avec Martin.

(Notre homme) .

Zabotin commenga a faire inscrire ces notes quelque temps apres son
arrivee a Ottawa en juin 1943, d'apres des renseignements fournis par
Sokolov et Koudriavtzev. 11 semble y avoir fait des ajoutes a diff€rents
intervalles. Ainsi qu'il apparait par la lettre susmentionnee, j- du 7 aout, la
description faite par Zabotin ou Koudriavtzev dans les notes pr6citees de
1'emploi qu'oceupait alors Benning est tout a fait reconnaissable . On estu-
diait alors 1'opportunite de faire transf6rer Benning ou de lui accorder une
promotion dans la division de 1'Economie et de la statistique .

Foster etait le nom fictif donne a Benning a 1'ambassade et Martin 6tait
le nom fictif de Zheveinov, Pun des repr6sentants de TASS a Ottawa .
Benning 6tait "en contact avec" Martin, ce qui signifie que Martin etait ]a
personne a laquelle Benning transmettait ses communications.

La liste postale du colonel Zabotin envoyee a Moscou le 5 janvier
1945, designe Benning comme la source des numeros r t i a ► 7 3 inclusivement,
177 a 179 inclusivement, et 191 a 194 inclusivement, et trente-deux de ces

item sont expressement d6clares comme provenant du ministere des Muni-
tions et ipprovisionnements . Beaucoup d'autres, d'apres les descriptions
donnees, sont aussi attribuables a ce ministere .

L'item If z est decrit comme un manuscrit sur la production d'avions
en octobre r944. Les temoignages indiquent que pour le mois d'octobre
1944, (pratique suivie chaque mois), la Federal Aircrafts Limited preparait

et envoyait a la division de 1'Economie et de la statistique :

tVoir p. 427 .
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R . . . . le programme complet de la production d'avions pour le mois
d'octobre 1944, par les differentes avionneries enumerees ici . Il y
a 1'avionnerie de la Boeing Aircraft a Vancouver, la Canadian Asso

- ciated Aircraft, a Montreal, la Canadian Car et la Canadian Vickers
et ainsi de suite, et les modeles- d'avions, tels que P . B. Y., Hampton,
Grumman, Hurricane, Curtiss ; . c'est ce qu'on appelle le Curtiss
Hellcat, et ainsi de suite . On a toutes les donnbes . De plus au
bas ici nous avons les livraisons concernant les commandes, d'avions
non construits au pays, et la meme chose se .repete.

D. C'est la colonne portant Pen-tete "Comnaandes et livraisons ame-
ricaines"?, ~

R. C'est exact.

D. Je n'ai pas suivi cela . Qu'y a-t-il au bas d'e cette feuille?

R. Ce sont les livraisons de commandes donnees en dehors du pays .
En d'autres termes, la fabrication aux Etats-Unis .

D. Et livrees'au Canada?

R. Et livrees au Canada.

D. De sorte que la premiere partie represente ce qui est fabriqu€ au
.Canada? -

SR. C'est exact.

D. Et la deuxieme partie represente ce qui est fabrique auk Etats-Unis
pour le Canada? .

R. C'est exact.

D. Quel usage fait de, ces documents la division de 1'Economie et de la
statistique? -

R. Us sont employes dans la preparation du -rapport mensuel de la

production.

D. Ce serait ce document-ci, la piece 218?

R. Non, ce sont les Previsions.

D. On dresse un rapport de la production rbelle?

R. De la production reelle .

D. Et M. Benning travaillait aux rapports de la production r6elle? ,

R. Oui, c'est exact.

D. Et aussi. aux Previsions?

R. Aux Previsions; oui . '

Le numero 1 13 de la liste postale est aussi un matiuscrit traitant de la

production des navires ; il est datb d'octobre i944.
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Un fonctionnaire du ministere a depose a ce sujet : .

D. Alors la piece 16, item 1 c 3, est le manuscrit, production des navires,

d'octobre 1944, et vous produisez un document qui sera marque

du NO 403 ?
R. Oui .
D. La premiere feuille porte 1'en-tete Estimation de la succession des

dates d'achevement jusqu'au 28 fivrier 1945, pour les vaisseaux

d'escorte de la marine. Elle est reellement en date du 6 decembre
1944, mais sous la rubrique "Navires livres jusqu'au 3o novembre
1944" elle indique la livraison des navires pour le mois d'octobre

1944; aussi bien que pour les autres mois . C'est exact, n'est-ce pas?

R. Oui. -
D. Ptiis sous les livraisons mensuelles il y a un en-tete Livraisons par

vhantiers maritimes. ll n'y a pas ici le detail quant aux mois,

mais seulement quant aux nombres ; c'est exact?

R. Les types de navires .

D. La troisieme feuille porte 1'en-i;ete Wartime Shipbuilding, Limited,

Montreal, Cargos, rapport mensuel, octobre 1944 .

R. C'est exact.

D. Elle indique tous les cargos livres en octobre 1994, leur . tonnage

brut reel, le chantier maritime ou ils ont ete construits, la date de

livraison et leurs destinataires .

D. Les chiffres qui apparaissent a ',la troisieme feuille sont-ils comprise

dans les deux premieres feuilles?

R: 11 y a ici une deuxieme feuille concernant la production des cargos,

semblable a celle-ci . Celle-ci a trait aux navires de guerre .

Benning avait acces a ce document mais il n'a pas eu l'occasion de s e

servir de ces renseignements pour son travail vu qu'il ne s'occupait pas des

navires.

L'item 114 est ainsi decrit dans la liste postale :

Lieu et circonstances Dote Hombr e
Nos de I'obtention des Description des et d e
P.P. Provenance renseignements renseignements nombre pages Morqu e

1 2 3 4 S 6 7

114 Foster Copie grrj eTen 29.11 .44 SZ
s~o

Ce telegramme produit, qui vient des dossiers du ministere, est un
telegramme du ministere des Approvisionnements, Londres, au secretaire
d'Etat aux Affaires exterieures ; il est date du 2 9 novembre 1944 et porte le .
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numero 2151 . Une copie fut envbyee au ministere des Munitions et appro-
visionnements, mais vu sa teneur, sa circulation en fut limitee a un tres
petit nombre de fonctionnaires superieurs . Il fallait que'Benning en prit
connaissance pour son travail.

D. Est-ce une affaire dont M . Benning devrait s'occuper dans I'exer-
cice de ses fonctions?

R . 11 aurait vu cc telegramme, ou plutot il aurait vu la copie du t616-
gramme rque par A Carmichael . Une copie fut envoyee au
Service de 1'Economie et de la statistique et elk fut incorporee
dans les previsions .

Quelques-uns des item dans la liste postale : les Nos 1 18, iio, 124, 12'6,
129, sont decrits diversement comme des corrections et correction de
contrats . Au Service de I'Economie et de la statistique, la prevision de la
production de guerre etait etablie a 1'aide des renseignements fournis/par
1'entremise du Service de la production des munitions, du ministere . Des
corrections etaient apportees aux previsions a mesure que le Service de
1'Economie et de la statistique recevait des renseignements. Ces corrections
etaient rques quelquefois sous forme de cablogrammes et le renseignement
etait alors inscrit dans la prevision. A chaque trimestre, un nouveau
document etait prepare et traite de la meme maniere . Apres le ier juillet
1944, un'changement decrit ainsi qu'il suit fut apporte a la methode :

R. La piece 218 est decrite comme Previsions de la production de
guerre au Canada pour 1944 et les premier et deuxieme trimestres
de 1945, date d'Ottawa le ler juillet 1944 . Le Service de I'Econo-
mie et de la statistique avait 1'habitude de preparer ces rapports
trimestriellement ; mais sur la fin de 1'ete de 1944, comme vous le
savez, il a paru possible que la guerre europeenne se terminat subi-
tement ; dans les circonstances, on pouvait dire que les programmes
de-production etaient tres changeants ; de fait, ils furent modifies
presque a tout moment. De la sorte, nous n'avons pas prepare
ces previsions pour le i er octobre .

D. 1945 ?
R. Non, 1944 .

D. 1944, oui.

R. Par consequent, tous les changements .effectues apres le ier juillet
furent inscrits dans le supplement . Or, cc document particulier,
la piece z 18, etait la propriete personnelle de M . H. J. Carmichael,
et les changements dans la production furent signales au Service
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de 11conomie et de la statistique, puis le document fut transmis
au Service de 11-conomie et de la statistique . Les corrections faites
sur ce document etaient pour 1'usage personnel de M . Carmichael
relativement a son travail. Vous constaterez qu'il y a des extraits
de se supplement au verso de plusieurs feuillets .

D. De 407?
R. Exactement. Vous noterez qu'un certain nombre de ceux-ci pro-

vienne .nt du supplement d'octobre, et un certain nombre du
supplement de novembre. Or, le supplement de novembre etait
le numero 407 , et le supplement d'octobre etait le z i 8-A ; ce z i 8-A
fut produit par moi-meme, pour indiquer la base de ces corrections .

D. Vous faites allusion maintenant aux corrections qui ont ete epin-

glees au dos de la feuille indice, ce tte page en regard de la feui ll e

Noi ?

R. Precisement. Et je pourrais ajouter qu'il y a un tres grand nombre
de ces postes ici et la dans le document .

D. De sorte que . . . ?
R. Maintenant, je pourrais ajouter, relativement a tout ce probleme,

que les corrections te lles qu'elles sont notees figureraient, plutot
. les corrections decrites 'a la piece 16 (14 liste postale) sont, basees

sur les cablogrammes ; on donne ensuite a ces derniers la forme
de statistiques au moyen de ces supplements aux previsions trimes-
trie lles . Dans . le cas du document que j'ai sous les .yeux, la piece
218, les corrections indiquees dans cet etat trimestriel, dans cet
etat mensuel. . .

D. Quel est le numero ?
R. 407 . .v

D. 4oj?
R . . . . furent reportees ~ 1'encre sur cette copie, qui etait . . .

D . 218 ?
R . . . . qui etait la propriete personnelle de M. Carmichael ; c'est la

piece z 18 . M. Benning avait acces a ce document .

D. Passons a la serie de cablogrammes, piece 405 ; its provenaient d'An-
gleterre et traitaient de la deuxieme etape du programme imperial?

R. C'est exact, suivant que ce programme influait sur les facilites du
programme canadien .

D. Oh, seulement dans la mesure ou il influait sur les facilites de la
production canadienne ?

R. C'est exact.
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. tD. Donc, avec les'renseignements-coritenus dans ces cablogramnies, e t

avec . .les memoires; piece- 4o6, que M . Carmichael a prepares a
1'aide de ces donnees, nous avons alors uil supplement-, mensuel du

genre de la piece 407 ; ces supplements furent ensuite . decoupes en

petites bandes qui'ont ete annexees a la piece 218? '
R. Pour 1'usage personnel de H. J. Carmichael .

D. Oui, et M. Benning etait au courant et avait acces .a ce renseigne-
ment au cours .de toute 1'operation.

R. Parfaitement.

i .es postes 131, 139 141, 143-5+ 147, 149, 151 et 153, tous -dates d e
novembre 1944, sont decrits dans la liste de documents comme suppliment
du contrat . Ces documents etaient incontestablement des cablogrammes du
ministere des Approvisibnnements, Londres, a 1'adresse du haut commis-
saire du Royaume-Uni a Ottawa. Par exemple, le poste 139 est decrit dans
la liste de documents comme :

M. M. et A. Supplement au • contrat 22.11 .44

3 pages .

Le 22 novembre 1944, le bureau du haut commissaire recevait un cablo-
gramme du Ministry of Supply qui est bien decrit comme "supplement au
contrat" . 11 traitait d'une revision de la production canadienne "qui",
comme le dit le cablogramme, "sauf reserves necessaires quant a la necessite
de rectifications periodiques, peut etre, pour fins de preparation de projets
pris par M. M. A. comme le regime probable de production a etre appli-
que au debut de la' deuxieme etape ." L'interet que le's Russes portaient a
la deuxieme "etape" est ainsi decrit par un fonctiorinaire du Service d e

1'Economie et de la statistique :

R. Quant a la piece i 6,t ils etaient interessis a la deuxieme etape du

programme du Royaume-Uni. Les renseignements qu'ils auraient

'pu obtenir au Canada leur auraient permis d'estimer jusqu'a un

certain point 1'importance de la participation du Royaume-Uni

dans la guerre du Pacifique . En consequence, je me suis efforce

de retrouver les divers postes decrits dans la piece 16 en faisant

des recherches dans les donnees que nous avions concernant cette

deuxieme etape du programme du Royaume-Uni .

D. Que signifie le programme de la deuxieme etape ?
R. Ti s'agissait du programme de production pour 1'annee civile suivant

le jour V-E .

t,Liste des documents envoy6s au Directeur 'a Moscou en date du 5 janvier 194 5 .
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D. Ce cablogramme fut ajoute a la serie simplement pour indiquer

qu'une situation tres se rieuse etait en voie de s'aggraver relative-

ment aux munitions et que M . Banks, qui etait attache au bureau

de Londres du ministere des Munitions et approvisionnements, a

demande a M. Carmichael d'envoyer M . Berry et M. Malley en

Angleterre pour assister a une serie de reunions qui a ete inauguree

le lundi le 6 novembre .

U

Ce fonctionnaire a produit, a meme les dossiers du service, un certain

nombre de cablogrammes de cette nature, dates de nombre 1944 . Quelques-

uns portent jusqu'a trois dates : la date ou ils sont partis de Londres, celle

de leur arrivee a Ottawa et celle de leur livraison au ministere . Pour cette

raison ils ne peuvent etre identifies que d'une faqon generate et non speci-

fiquement avec un poste en particulier de la liste des documents . Benning

disposait de tous ces documents pouf la preparation de sa partie des previ-

sions mensuelles et l'inscription des corrections . Le temoignage de Benning

sous ce rapport est le suivant :

D. Je vous montre un document qui a ete marque Piece 218, Previ-

sions de la production de guerre au Canada pour 1944 et les premier

et deuxieme trimestres de 1945, Ottawa, ler juillet 1944 ._ D'apres

les temoignages, ce document, piece 218, serait dresse a ineme des

renseignements recueillis. par vous-meme et par d'autres ; c'est

exact, n'est-ce pas ?

R. Oui .
D. Et vous constatez que ce document particulier est celui dans

lequel des corrections ont ete faites de temps a autre a la plume
sur les feuilles, les feuilles primitives, et qu'on y a attache en regard
un certain nombre d'inscriptions, soit des fragments decoupes du
supplement ?

R. En effet, monsieur .
D. Puis le supplement etait prepare au moyen de statistiques et de

renseignements recueillis par vous-meme et par d'autres ?

R. C'est exact .
D. Oui, cela faisait partie de vos fonctions au ministere ou vous tra-

vailliez . Maintenant, est-ce que votre travail portait sur toutes les
questions qui figurent a la piece 218, ou seulement sur une partie
des questions de la piece 218 ?

R. Cela dependrait surtout de la date, monsieur. Je suis entre au
service de 1'Economie et de la statisitque du ministere des Muni-

tions et approvisionnements en septembre 1943, et on m'a charg e
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expressemerit-de la preparation de rapports statist4ques et de certains

programmes ; j'btais responsable en tout temps des rapports speci-

fiques ; to transport motorise . . .

D. Numero 5-
R. Numero 6, vehicules blindes; numero i i, instruments et materiel

navals ; numero 13, munitions, y compris les douilles, numero 14,

armes portatives et munitions. J'ai travaille aux autres program-
mes a diverses epoques, et si quelqu'un etait occupe, it fallait
prendre charge, et comme la somme de travail d diminue a diverses

epoques, je me suis occupe de beaucoup d'autres choses.

R. Relativement a 407 et a 218, je tiens a dire que plusieurs personnes

dans notre bureau ont travaille a cela . Cc travail fut confie

dans certains cas a nos propres copistes, et dans d'autres cas a la

reserve des stenographes oii le pochoir etait prepare . Cc pochoir

etait ensuite transporte a la rue Slater ou a quelque autre endroit

du genre pour le 'tirage des exemplaires, parce que le departement

des Impressions et de la Papeterie etait tres occupe. Quand 'a

ces documents particuliers, on avait 1'habitude d'en faire imprimer

-oh! plus de 8o a 85 copies . Cela variait. Chaque fois, quand

nous preparions la requisition pour le nombre de feuilles a faire

imprimer, nous demandions dix copies de plus . Nous n'en avions

pas reellement besoin pour la liste de distribution, mais tres souvent

certaines feuilles etaient gatees et it fallait en reunir suffisamment

pour constituer la serie complete. Plus souvent qu'autrement, nous

recevions beaucoup plus de copies que le nombre commande .

Dans les premiers stades, quand j'etais 1'a, it fallait s'efforcer de

les detruire avec soin . On pouvait soit les dechirer en menus mor-

ceaux, soit s'en defaire de la fagon reguliere en appelant In concierge

ou autre individu qui s'en emparait et voyait a les bruler .

En dernier, je crois que l'on a plus ou rfioins abandonne cette

pratique, et les feuilles inutiles ont ete jetees ici et la . Puis;

la distribution reguliere des documents n'exigeait plus que 6o ou
65 copies, je ne me souviens pas du nombre exact dans le moment,
mais je crois 'qu'il a diminue graduellement pendant la periode
ou j'etais dans le service . De la sorte, des centaines de personnes
a proprement parler,' auraient pu avoir acces a ces documents .

D. C'est-a-dire, a ces supplements ?

R. Oqi, a ceS supplements et a ces documents particuliers .
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D. Donc, si quelqu'un voulait donner une copie de la piece- 218,- ou

. d.'un .des supplements, il n'avait pas a se donner la peine de tout

transcrire; il aurait pu mettre, au ministere, la main sur des copies,

dont la disparition n'aurait jamais ete constat& ?

R. Oui ; c'est egalement vrai, monsieur .

Les postes 15 5 et 157 dans la liste des documents sont decrits ainsi qu'il

suit :

Com. Coordin. Voyez qui
155 Foster nord-amiric . Rapport d 23 .11 .44 14 sect-reun

Com . Coordin .
157 nord-omiric . Notes et rapport 23 .11 .14 8 Aucun e

Le poste 15 5 est incontestablement une copie du proces-verbal d'une reunion
de la Joint Gun Ammunition Department Filled and Empty, Comite de
coordination nord-americain, tenue le 23 novembre 1944, proces-verbal
signe par H. S. Gerson, le secretaire . L'identification est d'autant plus
certaine que dans la colonne de la .liste des documents ayant pour rubrique
"Marques" il y a cette inscription Voyez qui etait secretaire de la reunion .

Cette note attire 1'attention du "Directeur" sur le fait interessant que le
secretaire du comite n'est nul autre que leur propre agent "Gray" (Gerson) .

Le poste 157 est incontestablement un amendement apporte au proces-

verbal de ]a reunion precitee, signe aussi par Gerson le secretaire .

Au sujet de ces documents Benning a dit :

D. Voici les pieces 41 i-A, 411-B et 41i-C ; avez-vous deja vu ces
documents ou des copies auparavant ?

R. II est concevable que ce document ou une copie soit parvenu a

notre bureau, et, le cas echeant, si je me renseignais pour preparer

des documents tels que la piece 218, je crois que je 1'aurais proba-

blement vu . Je ne suis pas certain si j'ai vu ce document parti-

culier.

D. Ceci contient des renseignements relativement aux pieces telles que

]a piece 218 ?

R. Exactement. Il contient des renseignements dont je pourrais me
servir dans la preparation de rapports tels que ceux-la . -

D . Je voudrais que vous regardiez les postes lss et 1:5 7 . Vous voyez

1'operation qui les vise. Its ont trait a la meme chose, au rapport

de la meme date ; As ont evidemment ete divises en deux sections et

expediis separement.

R. Heu! Oui .
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D. Et en ce qui concerne le poste 1 5 5 , nous trouvons encore cette
annotation: "Voir qui etait le secretaire de la reunion"; en d'autres
termes: "Noter qui etait le secretaire de la reunion" . Encore
une fois, c'etait M. Gerson?

D. Et c'est encore M. Benning qui delivre le document?

R. - Non, monsieur .

D. Selon la piece 16, c'est bien lui .

Le poste 157 est sans doute une modification faite au proces-verbal
de Passemblee susmentionnee,- egalement signee par Gerson, le secretaire .

Le poste 156 sur la liste de documents porte la mention : M.M. et A .
Rapport-du 24.11 .44, avec le meme commentaire : Voir qui etait 'le secre-
taire de la reunion . Evidemment, c'est le proces-verbal de la meme seance

du comite tenue le 24 novembre 1944 .

Le temoignage de Benning a cet egard est comme il suit :
D. Je vous presente la piece 412 et je vous demande si vous avez

deja vu ce document ou une copie de ce documenf ?

R. C'est fort possible que je 1'aie vu car les proces-verliaux, des
reunions sur la production tenues entre les chefs . de division du
ministere des Mnnitions et approvisionnements, ainsi que des. r6-
unions tenues entre le 'ministere et 1'Allied War_ Supplies et leurs
directeurs, dans le cours ordinaire des choses, etaient diriges vers
nos bureaux, paice qu'ils nous fourni"ssaient les renseignements A:
date, necessaires a la preparation de rapports tels que la piece 218 .
Que je 1'aie vu en particulier ou que je n'en aie vu qu'une copie,
j'en ai un, souvenir trop vague pour le preciser ; c'est plus que
probable que je 1'aie vu mais je ne pourrais 1'affirmer avec certitude.

D. J'attire votre attention, Monsieur Benning, sur le fait que ceci est

le poste 156, qui figure aussi dans 'la piece 16 ; ce document vous
est aussi attribue. Et vous constaterez que le secretaire du comite
est monsieur H. S. Gerson .

R. Quant a ce document particulier, il conviendrait de signaler aux

Commissaires qu'apres une reunion, le proces-verbal en etait redi-
ge puis distribue; si, alors, il me fallait des renseignements de cette

nature, il m'etait plus facile, pour etre a jour, d'avoir une entrevue

avec le directeur general ou les directeurs d'une division quel-

conque, que de me fier a des documents qui nous arrivaient inva-
riablement quatre ou cinq jours en retard .
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De plus, le poste 166 de la liste est ainsi decrit :

166 I Foster I Copie Notes our to conference de 31 .54 4

Cela semblerait etre le proces-verbal d'une reunion :

D . . . . convoquee a la demande du president de la section Canadienne,
du Comite mixte de la production de guerre du Canada et des
Etats-Unis-monsieur Carmichael-pour etudier 1'opportunite d'eta-
blir, au Canada, un organisme semblable au Container Co-ordinating
Committee, de Washington, et a 1'Anglo-American Packaging Com-
mittee, de Londres, ainsi que la necessite de la cooperation entr e

les comites?
R. Oui.

D. Cela, dans un certain sens, etait une reunion d'organisation preli-

minaire?

R. C'est juste.

D. En vue de 1'etablissement d'un comite de 1'emballage ou de quelque

organisme semblable?

R. C'est juste .
D. De quelle espece de comite de 1'emballage s'agit-il ?

R. C'est un comite qui s'occupe de 1'emballage des fournitures mili-
taires a destination des theatres de guerre du Pacifique . Une des

plus grandes difficultes a cet egard provenait de 1'humidite .

Ensuite, le poste 167 de la liste est ainsi decrit :

167 Foster Copie I Notes sur la conference de I 13 et 24
7 .44

II s'agit, sans doute, du proces-verbal de deux seances conjointes, tenues les

1 3 et 24 juillet l944, par les personnes nommees pres les comites dits

Canadian Container Co-ordinating Committee et Inter-departmental Com-

mittee on Tropical Packaging and Proofing .

Le temoignage de Benning se poursuit ainsi :

D. Je vous presente un document, deux pieces, 414-A et 4i4-B, proces-

verbaux de deux seances ; n'avez-vous jamais vu ces documents on

leurs copies ?

R . 11 se peut fort bien que je les aie vus parce que, apres le depart de
Sid Stenning de la division, j'ai herite d'une vieille bibliotheque

qui regorgeait de documents divers ; j'ai conserve quelques volumes

relies qui s'y trouvaient et j'ai jete le reste .
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D. Vous n'aviez pas a vous reporter a l'une ou 1'autre de ces pieces,

414-A ou 414-B, pour les besoins de votre travail ?

R. Non, monsieur .

Les postes 168 et 169 de la liste sont decrits comme il suit :

- 168 I Foster I Copie I Notes sur In confirence d e

169 Foster Copie
I

21 .11 .44 3 Secre t

Composition de In Commission 2.2 .11 .44
' de I'embollaye

3 I Secre t

Le 21 novembre 1944, une seance du Comite canadien de 1'emballage
fut tenue. Le poste 168 semblerait se rattacher au proces-verbal de cette
seance tandis que le poste 16q viserait le personnel du Comite . A cet egard,
voici ce que dit Benning :

D. Je vous presente la piece 415, monsieur Benning et je vous demande
si vous n'avez jamais vu ce document auparavant ?

R. 11 se peut fort bien que j'en aie vu une copie mais il ne pouvait
nu llement m'interesser.

D. Vous remarquerez que ce document 415, est vise par le poste
168 et aussi par le poste 16q de la piece 16, et que sa prove-
nance vous est attribuee? .

R. Eh! bien, je puis vous assurer avec -le peu que je connaisse du Comite

de 1'emballage,-tout ce que je savais, c'est qu' a' une certaine 6 poque,

Jack Brunke, avec qui j'avais 1'habitude de travai ller dans le bureau

du coordonnateur de la production, 6tait, je crois, secretaire du

Comite de 1'emballage lorsque ce de rnier fut d'abord cree, ou,

s'il n'en ' etait pas le secretaire, etait le directeur administratif

pres 1'Office ou le coordonnateur de la production, et que Ja ck

Brunke, pour qui et avec qui j'avais 1'habitude de travailler,-et

j'itais charge de certaines responsabilites administratives afferentes

au Comite de 1'emballage .

D. Le president de ce Comite etait-il M . L. K. Webber? Qui etait-iI?

R. Lyle Webber . Quand j'arrivai a Ottawa, il etait chef de division

a la Commission de 1'emballage . Ensuite, il devint directeur de la

production des parties constituantes (Component Production) de

cette division du service de la production des munitions, au mi-

nistere des Munitions et approvisionnements .
D. Et n'avez-vous jamais travaille avec lui ?

R. Non, pas directement; j'etais attache au service du remplissage mais

j'eus, a 1'occasion, nombre d'entretiens avec lui lorsque je le rencon-

trais . Oui, en ce sens, je travaillais avec 1ui.
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D. Mais vous aviez Connaissance de la piece justificative 418 pour les

fins de votre travail dans ce ministere ?

R. Non, pas du tout, monsieur. Il se peut fort bien qu'elle ait ete

dans le classeur du bureau du coordonnateur de la production,

mais ou, sous quel en-the particulier, je ne saurais le dire .

Le poste 178 de la liste est : Copie, Arm. Committee of Orders 16-12-44 .

Il s'agit evidemment d'un sommaire publie le 16 decembre 1944, du proces-
verbal du comite dit United States Army Ordnance Committee .

Le poste 191 est comme il suit :

191 Foster Copie Rapport fXl 30.11 .44 8.12 .44 3 Secret

Il -s'agit 'evidemment d'un document intitulb : Ministere des Munitions

et approvisionnements, previsions de la production et inventaire des expe-
ditions: ~ Itiipport du remplissage des munitions, periode : mois finissaitt le

30 novembre 1944 . tn derniere page, il porte aussi la date du 8 - decembre

1944: - A'cet egard, voici ce que dit Benning :

D. Vous -remarquerez que ceci est le poste 19z qui vous est attribue?
~ Je vous presente la piece 418 et je vous demande si vous n'avez

jamais vu ce document ou son duplicata ?
R. , Olii; je l'ai vu ; nous recevions une ou deux copies du rapport X .

D. Et c'etait pour les fins de votre travail ?
R. Surement ; au debut je m'en servais ; par la suite, je ne m'en occupai

plus car la Prevision etait le seul renseignement de quelque valeur

.Tour moi; cette piece-ci n'etait qu'un document auquel le directeu r

general et d'autres personnes pouvaient etre interesses car il etait

plutot fictif que reel .

D. Maintenant, vous remarquerez, monsieur Benning, que c'est le docu-
ment 191, dont la provenance vous est attribuee ?

R. Oui.

D. Est-ce qu'il y eut un rapport X pour plus d'un mois?
R. Quant aux livraisons, i1 y avait un rapport mensuel .

Nous ne croyons pas qu'il soit necessaire de detailler davantage, dan s

le present rapport, notre examen des postes attribues i "Foster" ( Benning),

dans la liste dts documents . Tous les documents identifiables etaient soit

ceux qui visaient directement Benning soit ceux auxquels avait acces lui on -
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Gerson, son beau-frere et co-espion, au ministere des Munitions et appro-

visionnements, ou tous deux travaillaient.

Nous croyons que la remarque inscrite par le colonel Zabotin dans

son calepin a 1'egard de Benning avait un caractere d'authenticite qu'elle

a conserve :

A fourni des renseignements sur le materiel de

guerre: canons et'autres approvisionnements .

11'a obtenu un travail diff6rent avec avancement .

Peut mieux fournir des renseignements .

L'affectation de Benning a la division de 1'Economie et de la statistique
lui donna accbs a une plus grande source de renseignements qu'il ne pouvait

en obtenir au service du remplissage. des munitions de la division de la

production des munitions.

Zabotin note aussi que Benning "est en contact avec Martin" (Zhevei-

nov) . 'Benning admit qu'il avait rencontre Zheveinov mais seulement a l a

- fin de 1945-
Le calepin de Zabotin contient aussi cette inscription :

2. Martin-(Avec Ernst et Foster) .
Tache principale-renseignements our, 1'armke et

recherche d'autres gens.

"Ernst", -bien entendu, etait Adams . Le calepin de Zabotin revele que

Koudriavtzev rencontra Sam Carr en octobre 1942 et que tous les deux,
Adams et Benning, "furent mis d Pouvrage d la fin de janvier" (i .e. 1943)-

Les menees de Benning apparemment ne portaient pas uniquement sur
la transmission de renseignements . Dans les notes du colonel Motinov, qui

traitent des entretiens relatifs a 1'emission du faux passeport a 1'agent russe
des Etats-Unis, Witczak, question etudiee a la Section V,, se . trouve cette
inscription en date du 5 decembre 1944 :

demande une r6union par 1'entremise de Foster .

Comme ces - notes . 1'indiquent, Sam Carr, a Toronto, etait charge du

proj et de passeport et son homme de confiance, a cet endroit, ~&ait Henry

Harris . 'Les appels telephoniques faits par Leon (Koudriavtzev) d'Ottawa

a 'Toronto n'etaient pas faits directement a Carr mais- a Harris . Pour dimi-

nuer . le nombre de ces appels par Koudriavtzev et- aussi afin de cacher

1'identite reelle de la personne qui telephonait, les notes indiquent que

parfois Adams - se . servaft de la ligne `directe de' la Banque du Canada, et,

en l'occasion qui fait 1'objet de la pr€sente btude, on se .servit sans, doute

de Benning pour faire les preparatifs d'une assemblbe .
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Benning explique d'une maniere interessante le fait que les dossiers

de 1'ambassade lui attribuent la revelation de renseignements .

D. Maintenant, monsieur Benning, pouvez-vous donner une raison

expliquant pourquoi des dossiers de 1'ambassade russe destines a

ne jamais etre divulgues, puissent vous attribuer la revelation de

renseignements par ces voies? -

R. Oui, je le peux . J'ai longtemps reflechi -a ce propos. De fait, je

suis meme alle jusqu'a relire certains passages de Out of the Night .
Je me rendis compte qu'une grande partie du livre n'etait qu'une

fumisterie mais que nombre de ses pages portaient un caractere

de reelle authenticite. Autant que je puisse en juger par mes

autres lectures sur 1'espionnage, il arrive assez souvent d'insinuer-

je vous accorde que ceci est une fiction ou un fait selon l'inter-

pretation que lui donne le lecteur-mais j'ai constate, a 1'egard de

plusieurs livres, probablement bases sur des faits, que si une nation

ou un particulier residant dans un pays, comme celui-ci, disons,

envie certaines choses materielles que son traitement ne lui permet

pas de se procurer, c'est relativement facile pour lui de trouver

quels sont les gens, a quels -endroits ils peuvent etre situes, puis

d'inscrire leurs noms comme etant des personnes de qui des rensei-

gnements sont requs et probablement moyennant payement. Pro-

bablement, lorsque leurs chefs immediats se presentent et leur

demandent, supposons, dans ce cas-ci : "Qui est ce Foster? Quel

est son emploi? Qu'a-t-il fait? ", il s'agit d'une personne authen-

tique et non d'un nom fictif. C'est une explication qui m'est

venue a 1'esprit apres avoir subi l'interrogatoire de l'inspecteur

Anthony .

Le plus bizarre de cette explication, c'est qu'elle ait meme ete donnee .

Aucun des dossiers de 1'ambassade ayant trait a Benning ne contient de

renvoi a des payements qui lui auraient ete verses, bien que Gouzenko ait,

dans son temoignage, dit que tous les agents, sauf peut-etre Boyer, ont ete

bel et bien remuneres . Benning ne connaissait pas le temoignage de Gou-

zenko sous ce rapport . Devant nous, Benning a fait preuve de legerete

jusqu'au moment ou, vers la fin de son temoignage, on 1'a confronte avec

une inscription faite par lui-meme dans son propre livre de bureau . Son

attitude, alors, subit un changement rapide et evident, et il se mit a mani-

fester un intiret tres precis. Nous reprendrons cette phase plus loin .
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Dans son temoignage, Gouzenko dit ce qui"suit :

D. Savez-vous qui est Foster? Est-ce un nom fictif ou un surnom?

R. Un surnom . .

D. Et savez-vous a qui s'applique ce surnom?

R. A Scott Benning.

D. Comment savez-vous que Foster soit Scott Benning?

R. J'ai lu le dossier redige a son egard par Gousev .

D. Et ce dossier etait aussi dans le coffre-fort de la chambre i x?

R. C'est exact .
D. Et cela revelait le nom reel et le nom fictif .

R. Oui.

D . Le dossier portait-il le nom reel ou le nom fictif?

R. Toujours le surnom .

D. Sur 1'exterieur du dossier?

R. Oui .
Benning fit l'aveu suivant :
D . . . % Vous avez dit a M. Williams, cet apres-midi et ce soir, que

la presque totalite des renseignements envoyes aux Russes faisait

partie de votre travail ?

R. Oui, monsieur, c'est exact .

Ceci avait trait aux postes apparaissant sur la liste de documents de

Zabotin et attribues ii "Foster" . Il y avait certains postes auxquels it a deja

ete fait allusion et dont Benning n'avait pas besoin pour son travail.

Nous considerons maintenant la "conduite" de Benning ainsi que la

"preuve de sa reputation", pour employer les termes de la Loi de 1939 sur

les secrets officiels. Benning connaissait et entretenait des relations avec a

peu pres toutes les personnes qui sont mentionnees au present rapport et

qui agissaient a titre d'agents de Zabotin, savoir : Poland, Nightingale, Boyer,

Durnford Smith, Sam Carr, Liman, Fred Rose, Gerson, Willsher, Shugar,

Adams, Freda Linton, Agatha Chapman et Mazerall. Il avait connu Poland

pendant huit ans, a Montreal,et a Ottawa . Il connaissait Nightingale depuis

.1942 ; it a temoigne :

D. Matt Nightingale . Depuis combien de temps le connaissez-vous?

R. La premiere fois que j'ai rencontre Matt, je crois que c'etait vers

la fin de 1942, dans le cours de 1'automne ou de bonne heure a

1'hiver de 1942 . Je crois que sa premiere femme et ma soeur se

connaissaient, et j'ai rencontre Mary, sa premiere femme, a Montreal,

et elle m'a rencontre ici. Durant ces premiers jours-je venais

d'arriver ici, it m'etait tres agreable de rencontrer quelqu'un de
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Montreal ; ainsi, elle me demanda d'avoir 1'oeil sur Matt et j'ai eu
la visite de celui-ci cfuelques fois, chez moi, visite qui m'etait tres
agreable .

D. Je crois comprendre que la soeur dont vous parlez est Paulette?
R. Oui .

Boyer connaissait bien Benning et connaissait ses vues . Benning n'a
pas ete tout a fait franc et nous ne croyons pas que ce soit du a un manque
de memoire. Le temoignage de Benning est comme il suit :

D. Puis, j e vous montre la Piece 117t ; est-ce la la photographie de
quelqu'un que vous connaissez?

R. II y a une certaine ressemblance avec quelqu'un que 1'on m'a indiqu€
a Montreal quelques fois.

D. Si vous regardiez i 1 8, en meme temps?
R. No i 1 8, je ne 1'ai jamais vu .
D. Ce sont des photographies du meme homme; sur 1'une, il a une

moustache, sur l'autre, il n'en a pas.
R. Non, je regrette ; il se peut que je le connaisse .
D. Si je vous disais que ce sont des photographies du professeur Ray-

mond Boyer, le reconnaitriez-vous ?
R. Je ne reconnaitrais pas la photographie ; je regrette; mais je recon-

nais le nom. Je crois avoir rencontre Boyer une fois . Je 1'ai vu a
Montreal, a differentes reprises . Nous n'etions . pas de Ia. . meme
classe sociale, au point de vue pecuniaire .

D. Avez-vous dit que vous connaissiez M. Boyer?
R. Je 1'ai connu tres tres peu, en passant . Je crois 1'avoir rencontre

une fois a Montr eal, en passant . On m'en avait park comme d'un

individu plutot riche et j'ai vu sa photographic dans les journaux .
Je sais qu'il travaillait a la mise au point du RDX. .

D . . Lorsque votre photographie a ete montree a M. Boyer, cette
question 1ui fut posee :

D. Qui est cette personne? -
-R. Scott Benning.
D. Le connaissez-vous?
R. Oui.
D. Depuis quand?
R. Oh, je le connais depuis bien des annees . J'ai fait sa connaassance en

1938, je crois, a Montreal .
D . Connaissez-vous son allegeance politique?
R. Je - le crois.

tPhotographie de Raymond Boyer .
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D. Que sont-ils, a-votre avis?-
R. Ouvrier-progressiste.
D . Autrement dit, communiste?
R. Oui .
D . Et a-t-il discute ce sujet avec . vous? •
R. Bien, il ne m'a jamais dit qu'il etait communiste .
D . Que vous a-t-il dit ?
R. A enjuger' pas ses paroles, par ses . vues sur diverses 'questions, je

dirais qu'il Ntait.

Comment se fait-il que Boyer dise qu'il vous connait depuis tant
a'annees et qu'il reconnaisse'votre phbtograpliie, si vous ne 1'avez
rericontre qu'une fois?

R. Je n'ai pas dit que je ne'1'avais rencontre qu'une fois . J'ai dit
que je 1'ai rencontre `3 Montreal a 1'epoque particuliere ou je
frequentais les milieux dont jai park . •

D. Vous le connaissiez bien? - •
R. Je ne le connaissais pas bien, monsieur .
D: 11 semble vous connaitre joliment bien ?
R. Ce• n'est pas de ma faute : •

D. Ainsi, vous dites que son temoigriage, de meme que celui des deux
autres, ne sont pas exacts ?

R. Permettez-moi de faire . observer qu'un homnie de son education
pent avoir une memoire plus fidele que la mienne.

D. Tres bien, merci.

Benning connait,egalement Lunan depuis assez longtemps . 11 a declare :

D. Depuis quand 1e connaissez-vous?
R. Je crois que j'ai rencontre Lunan pour la premiere fois vers 193$•

C'etait a 1'epoque de 1'Aide medicale a 1'Espagne, du Secours a
la Chine, .de la Ligue contre le fascisme et la guerre . .

D. Vous et lui etiez _interesses a toutes ces organisations ?
R. Je n'aime pas la tournure de cette question-"vous et lui etiez inte-

resses a cela" . J'etais ce que vous pourriez appeler . un proselyte de
salon, je crois, ou ce que certains parmi les plus orEhodoxes appel-
leraient un bolcheviste - en chambre .

Peu apres, j'aifait, je crois, pas mal de lecture, dont la majeur&
partie avait un caractere radical . J'ai commence par-je crois que
le premier livre qui a fait sur moi . une impression marquee fut Cry
Havoc de Beverle,y Nicholls . Puis, je passai I The Merchants of
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Death. Apres cela, j'ai lu des livres de Laski et certains de

Strachey . Je me suis ra plusieurs reprises mis en frais de lire Marx,

mais il me faut avotier que cette lecture s'est revelee un peu

trop lourde. Je peux dire la meme chose de la plupart parmi les

plus orthodoxes des ecrivains communistes, a 1'exception peut-
etre d'un autre livre qui a fait une impression tres vive sur mon

esprit; je crois que le titre etait : The Coming Struggle with

Fascism, ecrit par Palme Dutt.
Puis, de ce genre particulier de lecture je fus porte, disons,

plus naturellement vers les gens aux vues plutot liberales, et je

devins ainsi passablement intewsse, un temps, a la Civil Liberties

League ou Union, j'oublie comment on appelait celle de Montreal.

Je crois que celle de Toronto etait Union et celle de Montreal,

League, ou vice versa. J'ai assiste a quelques-unes de leurs

reunions.

Puis, je m'interessai an Comite de 1'aide a l'Espagne . . Je ne

suis pas absolument sur, remarquez bien, de certains de ces'diffe-
rents noms, mais 1'idee genirale est la meme ; puis au Comite de

1'aide 16 Chine; et durant les dernieres phases, avant la declara-

tion de la guerre, a la Ligue contre la guerre et le fascisme .

Durant cette periode, je fis la rencontre de Lunan, et je fis
une certaine somme de travail, tel que remplir des enveloppes, et

autres travaux du genre . Mais, je dois dire que cela n'empieta

pas sur mes activites d'un caractere plus mondain .

Malgre cela, nous sommes d'avis que le jugement porte par Boyer sur
Benning etait raisonnablement exact .

Quant a ses relations avec Gerson, Benning a declare :

D. Puis ; la piece i zs . Est-ce la une photographie de votre beau-frere?

R. A vrai 'dire, il n'est pas mon beau-frere; il•est le beau-frere de ma

femme. ~

D. C'est . . . ?

R. Sam Gerson.

D. Et vous et lui etes manes aux deux soeurs?

R. Exactement .

D. Quelles sont vos relations avec Gerson ?

R. Oh! assei bonnes . Nous avons 'eu nos querelles . Nous differons

quelque peu'--de temperament, monsieur . Il a une tendance a etre
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un peu plus lethargique que moi, un peu plus lent, et je "suis enclin
a etre un peu plus etourdi, a m'emporter plus facilement ; mais
nos relations sont assez normales .

D. Le voyez-vous souvent

? R. Assez ~ouvent, depuis que sa femme est rendue ici. Ils ont pris
une maison en avril dernier, je crois, a'Gleneagles, et nia femme

et moi allions assez souvent y•passei• des fins de semaine .

D. Rencontriez-vous les memes amis?
R. Ma foi, monsieur, Sam jouait aux quilles et il connait beaucoup

d'autres gens. Je ne joue pas beaucoup Aux quilles out a d'a'utres
jeux du genre. Tous deux, nous connaissions Agathai Chapman .
Sam' n'aimait pas'beaucoup a sortir. J'etais plus porte a .sottir et
je recevais plus souvent que lui, car il vivait a1a, campagne et
c'etait plutot incommode pour les gens de se rendre . la-basi ;

Le temoignage suivant rendu par Benning nous parait significatif :

D. Saviez-vous que Gerson donnait des; renseignements? . ; .. '
R. je ne le savais pas, monsieur, et de plus, j'ai grand pine ,a le groire .

D. Avez-vous jamais discute de ces questions avec . lui? . .
R. Non, je m'etais rendu compte qu'il etaitpreferable et t - pJus Gonve-

nable de ne pas discuter de cela avec. qui- que ce .fut..pas tneme
avec ma femme, non plus que des questions relatives au genre de
travail que j'accomplissais, parce que . . . . .' :

Un document, ecrit de la main de Gerson-et apporte de'1'ambassade
par Gouzeriko, fut produit par ce dernier . 'Ce ' document>'fut -inontre a
Benning qui temoigna comme il suit

: D. Monsieur Benning,. je voudrais vous demander ceci . M.. Gfrson
nous a fait certains aveux et des documents, .ecrits de sa mp~in et,
provenant de 1'ambassade russe, ont ete produits ; 'il "a adniis que
ces, documents etaient ecrits de. sa main, et il nous a fait certains
autres aveux . Puis, il nous a, clairement laisse enteridi•e, peut-etr e~ : , , ., . .{

. autant par ses reticences que par ses. paroles, et de' fait il a declar e
qu'il ne desirait pas *dire plus qu'il n'avait dit, paice que, a-t-i1' pre-
tendu, il ne voulait pas, pour des raisons personnelles ; pointer
du doigt qui que ce soit . Le conriaissant' conime vo'us le 'con-
naissez, quelle interpretation donnez-vous •a"ce9a ?

R. "Qu'il ne voulait pas pointer du"doigt qui que ce soit, pour dies' rai-
sons personnelles? :
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D. Oui.
R. En verite, je-ne saurais dire.

Benning etait aussi membre de certains groupes d'etude ou "cellules"

dont faisaient partie quelques-uns des autres . Willsher a declare:

D. Voulez-vous regarder cette photographie et dire si vous recon-

naissez la personne qui y est representee ?

R. Oui .

LE CoMn2IssniRE: De qui est cette photographie?

L'AvocnT: Eric Adams .

D. Quand 1'avez-vous rencontre ?

R. A une reunion . privee; je ne sais si c'etait la sienne ou celle de

quelqu'un d'autre.

D. Quand etait-ce?

R. Je crois que citait en 1942 . Je ne saurais dire exactement .

D. Dans quelles circonstances ?

R. Dans un groupe d'etude .

D. Qui etait prisent?

R. Mlle Chapman.

D. Qui est We Chapman ?

R. Elle travaille a la Banque du Canada ou au Bureau de la statFistique .

D. Et son nom au long est Agatha Louisa Chapman ?

R. Bien, Agatha; je ne connais pas le deuxieme prenom .

D. Elle travaillait oh?

R. A la Banque du Canada a ce moment-la . J'ignore si elle est maintenant

employee au Bureau ou 'a la Banque du Canada, mais a cette e.poque,

c'etait a la Banque du Canada .

D . Pour qui travaillait-elle, a la Banque du Canada ?

R. Je ne saurais dire, sauf que M . Adams etait dans son bureau . Je

ne sais s'il etait ou non son chef immediat .

D. Et qui 6tait present le soir ou vous avez rencontre Adams?

R. Un nomme Benning, je crois .

D. Quel est son prenom?

R. J'ai oublib .

D. Quel age a-t-il, a peu pres?

R. Environ ;o ans .

D. Puis-je vous dire que son nom etait James Scotland Benning?

R. Scott; en effet.
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D. Et ou etait-il-employe a cette epoque ?

R. Je crois que c'etait au ministere des Munitions et approvisionne-

'ments .

D'apres Willsher, jusqu'a la fin de 1944, ce groupe se r6unissait toutes

les trois semaines .

Voici le temoignage de Benning. a ce propos :

D. Puis, la piece 12 6; c'est la photographie d'une femme . La con-,

naissez-vous ?

R. je l'ai iencontree lorsque j'etais instructeur de ski . je me souviens

qu'elle faisait partie d'une classe de skieurs .

D. Vous souvenez-vous . de son nom ?

R. Qui, c'est Wilshire, je crois ; Wiltshire ou Willshire. 11 me semble

qu'elle est venue chez- moi une fois, alors que je dirigeais . un

groupe de radiophiles interesses au programme Things to come .

D. Savez-vous ce qu'elle faisait, ce qu'itait son emploi?

R: je ne suis pas absolument certain ; je crois qu'elle occupait un cer-

tain emploi pour Ie Gouvernement britannique.

" D. A Ottawa?

R . "A Ottawa .

Dans 1'estimation de Benning, ce groupe devient simplement un groupe

de radiophiles. Toutefois, il a subsequemment 6latgi la chose :

- D: Connaissiez-vous Mile Willsher?
R. Oui, monsieur.

D. On 1'avez-vous rencontree ?

R . je crois que j'ai rencontre' mademoiselle Willsher pour la pre-

miere fois alors qu'elle assistait a une renion du groupe de radio-

philes chez moi. je l'ai egalement rencontr6e faisant du ski,

s'en allant faire du ski avec Agatha . File est alke en voiture plu-

sieurs fois .

D. N'avez-vous jamais assiste, avec elle, a une r6union, a,1'apparte-
ment d'Agatha Chapman, une r6union du groupe d'6tude ?

R. J'y suis alle pour une petite soir6e intime, alors que la teneur

g6n6rale de la discussion' avait un caractere economique et

tique. .poli

D. N'avez-vous jamais fait partie de quelques groupes d'etude, dont
le nombre de membres etait restreint, et qui se .reunissaient chez

Agatha Chapman?
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R. J'ai assiste a une reunion de ce qui, pour moi, etait un groupe im-

promptu, ou nous discutions, sans preparation, des sujets dans le

meme ordre que Things to Come; je veux dire les problemes

economiques et politiques du jour ; mais je ne savais pas qu'il reve-

tait une signification particuliere, ni qu'il etait restreint de quelque

faqon.

D. Vous souvenez-vous d'avoir assiste, au domicile de Mlle Chapman,
alors que vous etiez present comme representant d'un de ces
petits groupes d'etude, a une reunion a laquelle it y avait des

representants d'environ cinq ou six autres groupes d'Ottawa, et
qui avait pour .but la discussion des questions de principe ?

R. A quel genre de groupes d'etude faites-vous allusion, monsieur?

D: J'e parle 'des groupes d'etude que des temoins ont decrits ici comme

6tdes ~cellules communistes .
R."- fe dois v6 us' repondre que non, monsieur .

. , . ., , . •
D: Avez-vous, appartenu a un petit groupe quelconque d'etude ou

les idees et le s . principes economiques marxistes furent discutes?

R. Ma reponse est encore comme it suit : alors que j'etais Montreal,
j'ai fait partie d'une organisation ou d'un groupe d'eiude connu

sous le nom de Left Book Club ou nous discutions les publications

courantes dont,la plupart; je pourrais dire toutes, etaient d'un carac-
tere radical ;- .Parfois aussi, je suis alle au domicile d'Agatha ou nous

avons pane de choses ordinaires . Ma femme et moi-mime y

sommes alles, et it y avait la d'autres personnes, et nous avons

parle de choses ordinaires ; mais it ne s'agissait jamais de reunions

convoquees dans un but determine .

D. Est-it a votre connaissance qu' a' ces reunions de groupes d'etude,

ceux dont je parle et qui ont ete decrits comme etant des cellules

communistes, de petites contributions sont remises a un tresorier

qui les verse dans un fonds central ?

~ R. Je le croirais bien.

D. Vous' dites que vous le croiriez bien . Ne savez-vous pas que
c'est, de cette fa~on que ces groupes d'etude procedent ?

R. Dans les groupes d'etude dont je faisais partie, on nous a demande

de souscrire des fonds pour The Tribune et autres chos.es .de cette

nature, mais j'ignorais que des fonds etaient utilises a 1'avantage

d'un parti politique determine .
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D. Monsieur Benning, lorsqu'elle a rendu temoignage devant la Com-
mission, Mlle Willsher a declare avoir ete, de meme que Mlle
Chapman et d'autres, membre d'un groupe d'etude a Ottawa en

1942 . Elle a declare que We Chapman, M . Eric Adams, vous-

rrt8me et un nomme George-, et peut-etre un ou deux , autres,

etiez membres d'un groupe d'etude qui se reunissait regulierement
a Ottawa dans le but d'etudier les idees marxistes ; qu'avez-vous a

dire a cc sujet ?

'R. Je dois dire que j'ai assistCa des soirees mondaines au domicile

d'Agatha alors que George vivait .

D. En 1944, faisiez-vous partie d'un groupe d'etude dont Matt Night-

ingale etait membre ?

R. Je crois qu'en 1944, un groupe de radiophiles se reunissait chez
moi et que Matt avait 1'habitude d'y venir assez 'regulierement

le mardi soir .

Le temoignage de Benning . a 1'egard de ses rapports avec Shugar est

comme il suit : ~

D. Passons a la piece 128 ; est-ce la photographic' de quelqu'un-que

vous connaissez ?

R. Je 1'ai rencontre . Il etait autrefois dans la marine . Je 1'ai ren-

contre a Fortune, alors que nous faisions du ski. Il se nomme

Dave Shugar.

D. Est-cc un de vos amis?

R. Non, je dirai plutot que c'est une connaissance .

D. Depuis combien de temps le connaissez-vous ?

R. Au cours des derniers dix-huit mois, j'ai pu le iencontrer huit ou
- neuf fois en faisant du ski.

D. Dans ces circonstances-la seulement?

R. Oui, monsieur.

D. Lorsque vous parlez de ski, partiez-vous d'Ottawa avec lui pour
aller faire du ski, ou le rencontriez-vous seulement la ?

R. Je le rencontrais, et une fois j'ai fait le voyage avec lui . Nous

attendions 1'autobus et quelqu'un dont j'oublie le nom nous a fait
monter dans sa voiture pour nous ramener en ville .

D. Mais votre voyage ensemble n'avait pas ete arrange d'avance?

R. Non, monsieur.
D. Vous vous rencontriez toujours la sans telephoner ou quoi que cc

soit ?

R. Oui, monsieur.
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D. Je crois que vous avez dit avoir aussi rencontre ou connu Shugar?
R. J'ai rencontre Shugar en faisant du ski .
D. Alors que vous faisiez du ski?
R. C'est exact.
D. , Est-cc que cc sont les seules fois ou vous 1'avez rencontre ?
R. A ma connaissance . Je 1'ai aussi rencontre sur la rue ou dans les

restaurants. Comme question de fait, j'ai pris le dejeuner avec lui,
mais apres 1'avoir rencontre par hasard chez Murphy-Gamble, et
des choses comme cela . . Il nous est arrive de faire la queue et on
nous demanda si quatre personnes pouvaient s'arranger en couples .

D. Tous vos contacts avec lui etaient accidentels ?
R. Fortuits .
D. Tai dit "accidentels"?
R . . Oui, monsieur.
D. Purement accidentels?
R. C'est exact .
D. Vous n'aviez pas affaire a lui ; vous n'aviez pas 1'occasion de commu-

niquer avec lui a part ces contacts accidentels ?
R. Non, monsieur.

Toutefois, le nom de Shugar et le numero de telephone du quartier
general du service de la marine ont ete trouves inscrits de la main de Benning
dans 1'index telephonique que cc dernier conservait sur son pupitre .
Devant les faits, Benning s'expliqua comme il suit :

D. Et vous dites que la seule fois que vous avez rencontr6 Shugar,
c'etait en faisant du ski et .que vous n'avez jamais eu d'autre com-

munication avec lui 'a part cela . Pouvez-vous expliquer pourquoi
le nom et - le numero de telephone de Shugar sont ecrits ici de

- votre main ?

R. Oui, monsieur. J'essayais d'obtenir un appartement et, a cette
epoque, j'avais 1'habitude-et ceci peut etre ais€ment corrobore
par a peu pres tous ceux que j'ai rencontres-de leur demander leur
numero de telephone, et dans cc cas, j'aurais eu cc numero de
telephone, parce qu'a' cc moment particulier, je ne crois pas que
lui-meme s''en cherchait un .

D. Et comme vous etiez a faire du ski, comment pouviez-vous faire
cette inscription ?

R. Je 1'ai probablement notee sur le dos d'un paquet de cigarettes, ou
quelque chose de semblable, et 1'ai inscrit dans mon index te16-
phonique a mon retour. Ou encore j'ai bien pu 1'appeler, parce
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que je me souviens'vaguement 1ui avoirentendu dire qu'il avait vu
un ap.partement, on quelque chose.de semblable .

D. Et c'est aussi-pourquoi vous aviez le numero de tel6phone de Rose
dans-la piPce precedente?

R. je ne le crois pas.
D. La question d'un appartement?
R. je ne le crois pas, monsieur.

A 1'egard de ses relations avec Fred Poland et Fred Rose, Benning a
declare :

D. Et quant a Poland?
R. La meme reponse s'appliquerait. J'ai vu moins souvent Fred

(Poland) aux environs . je "les considerais tout a fait comme etant
dans mon cas,-des tiers interesses a accomplir une certaine somme
de travail quant a des .questions -pour lesquelles ils se passionnaient.

D. Prenons la piece 124. Est-ce la photographie de quelqu'un que
vous connaissez?

R. ' C'est Fred Rose, depute. -
D. Le connaissez-vous personnellernent? ~
R. Oh!- a peu pres de la meme fagon que jeconnais Sam Carr . Je 1'ai

entendu parler et je me suis trouve face a face -avec lui a des
cocktails et a des soirees musicales que le's cercles de gauche avaient
1'habitude'=d'organiser dans le but de prelever des fonds pour-
comment appelait-on la feuille communi'ste d'alors? je crois que
c'etait'The Clarion, devenu par la suite The Tribune . Ils prenaient
des moyens oiiginaux pout prelever des_ fonds .

D. Et c'est la que vous,le rencontriez?
R. C'est exact:
.D. C'etait vos; seuls rapports avec lui ?
R. Oui, des rapports purement mondains.
D. A des cocktails?
R. Comme je l'ai dit auparavant, je 1'ai entendu parler a des assemblees

publiques, je 1'ai rencontre a des cocktails, je 1'ai aussi vu marcher
dans la rue ~ Ottawa, 'se rendre i la Chambre, et ainsi de suite.

D. Pas d'autre contact avec lui?

R. Non, monsieur .

Toutefois, dans un calepin alphabetique trouve sur le bureau de_
Benning, ce dernier avait ecrit' de sa propre main et i la page voulue, ce

qui suit, apres d'autres noms et numeros :

Fred 3-8605, 4394 .
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Ces numeros sont respectivement les numeros de t6leph9ne de Fred
Rose a son apparterrien't d'Ottawa, 3o avenue Beechwood, et a la chambre
639 a la Chambre des communes. '

Quand ce fait fut port6 a 1'attention de Benning a la barre, sa fagon de
se comporter changea comme nous en avons dbja fait mention . It devint

soucieux et visiblement agite. Sur quoi it donna 1'explication suivante :

D. Reconnaissez-vous ce calepin, la pi~ce 397?

R. Pas d'ici, monsieur .

D. Alors prenez-le et regardez-le.

R. Oh! oui .

D. C'est bien a vous, n'est-ce pas?

R. Oui, monsieur.

D. Les inscriptions quI y sont faites sont de votre bcriture?

R. Oui, monsieur.

D. Passez-le moi, s'il vous plait . A la page on se trouvent les lettres

E et F. la derni6re inscription est Fred. 3-8605+ 4394, et it est

prouve que ce sont les numbros de tel6phone de Fred Rose a
Ottawa, 'a l'avenue Beechwood et a la Chambre des communes .

Voulez-vous expliquer pourquoi ces inscriptions sont de votre
propre ecriture, si les contacts que vous avez eus avec Fred Rose

etaient accidentels, comme vous l'avez expliqub ?

R. Non, je crains de ne pouvoir le faire, monsieur. J'ai pu prendre
note de ces num6ros comme j'avais 1'habitude de'le faire pour ceux
que je rencontrais en diverses circonstances .

D. Vous n'avez pas pris note des numbros de tous ceux que vous
rencontriez aux cocktails ou que vous voyiez dans la rue, n'est-ce

pas?

R. Pas gen6ralement.

D. Alors veuillez donc expliquer franchement, monsieur Benning, sans

equivoque ni restriction, pourquoi ces inscriptions sont la ?

R. Je le voudrais, monsieur . Si vous dites qu'elles sont de mon

6criture, elles doivent 1'etre .

D. Vous' avez dit qu'elles 1'6taient . Regardez-les . Je vous ai demandb

si les inscriptions dans le calepin 6taient de votre ecriture . Vous

avez dit qu'elles 1'6taient . D6sirez-vous changer cela ?

R. Non, monsieur ; c'est mon 6criture .
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D. Alors~-ezpliquez les circonstances d'ans, lesquelles - :vo.us .les : avez
mises la. .

R: Je 'crains - de ne pouvoir le faire, monsieur, : parce que: je : ne- ;me
'souvieris pas de les avoir mises la: :

Comme nous avons l'occasion de le faire remarquer ailleurs,- la 'Loi'sur
les secrets 'o'ffioiels'de 1939 etablit .que le fait qu'une personne .a communique
avec un agent d'une Puissance etrangere constitue la preuve - qu'elle a, -dans

un dessein nuisible a la securite . et aux interets de PEtat, obtenu oic tente
d'obten•rr- des' r'enseignements •ayant ou pouvant -avoir pour objet d'etre
directement ou-indirectement utiles a une Puissance etrangere"; -(paragraphe
3 de l'article 3)-

En vertu** du'paragraphe 4, une personne, a~ moins' de'preuve contraire,
est censee aVoir communique avec un agent d'une Puissance 6trangere si,
entre autres choses, le nom et 1'adresse ou tout `autre renseignement concer-
nant cet agent, a ete trouve en sa possession . Nous 'n'avons 'pas : de doute
que Fred Rose etait un tel agent.

Dans les circonstances, et au point de vue de la loi,'il y a preuve que
Benning a obtenu des renseignements du ministe .re des Murutions et appro-
visionnements dans un dessein nuisible a la securite on aux inteiefs du
Canada; ce - but etant de communiquer tels* renseigriemen,'ts, coinme 'il 1'a
reellement fait ainsi que le demontrent les documents provenant de 1'ambas-
sade . Nous ne sommes pas en mesure d'affirmer que Benning a pu'etablir
la preuve contraire ; qui lui incombait. De notre cot'e, rioius~n'ajoutons pas
foi a ,ses de negations .

Dans .la ,mwison de Benning, on a trouve.-nombre ; de feuilles ecrites en
langue allemande contenant les noms, les numeros . et . Ia, designation du camp
d'environ trente-trois prisonniers de guerre allemands internes au Canada,
avec certains extraits de lettres qui leur avaient ete evidemment ecrites ; ces
feuilles portaient egalement les noms et adresses de tous les expediteurs, qui
paraissent tous vivre en Allemagne. Ces lettres sont datees de decembre
194-2 a septembre 1944: 11 y a aussi une liste de noms de quelques residents
allemands avec les commentaires "moral eleve" ou "bas", suivis du nom du
prisonnier de guerre a qui chaque personne s'interessait .

Lorsque Benning fut interroge au sujet de ces .documents, il a dit qu'ils
etaient de 1'ecriture de son epouse, que celle-ci avait travaille au bureau de

la censure postale et que, de cette faipn, elle "pratiquait" son allemand
pendant son heure de dejeuner dans les debuts de son emploi. Cette expli-
cation peut difficilement etre acceptee vu que meme .si 1'epouse de Benning
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avait debute dans son emploi le cer decembre 1942, elle etait demeurbe en
fonction jusqu'en septembre 1945 et que les lettres dont il est fait mention
sont datees de 1942, 1943 et jusqu'a septembre 1944 . De plus, 1'analyse du

moral de ceux qui ecrivaient les lettres peut difficilement s'allier au perfec-
tionnement d'une langue.

ll .peut etre opportun, a cet egard, de signaler le paragraphe 2- .de

1'article 3 de la Loi sur les secrets officiels, 1939 qui decrete que si une note,

un document ou un renseignement se rapportant a un "endroit prohibe",

ou si quelque chose a cet endroit est fabrique, obtenu, recueilli, enregistre,

publie ou communique par une personne autre qu'une personne legalement

autorisee, il est cense avoir ete fabrique, obtenu, recueilli, . . enregis-

tre, pubU ou communique dans un dessein nuisible a la securite ou aux

interets de 1'Etat, "d moms de preuve contraire" . Un camp de prisonniers de
guerre semble tomber sous la definition donnee a I'expression "endroit prohi-

be" dans 1'article z(i) (i) de la loi .

En consequence, ayant ete charges par 1'arrete en, conseil C .P. 41 i de
"faire enquete et rapport sur le fait que des fonctionnaires publics et d'autres
personnes occupant des postes de confiance ou d'autres encore ont commu-
nique soit directement indirectement des renseignements secrets et confi-

dentiels, dont la revelation aux agents d'une Puissance etrangere pourrait
etre contraire a la securite et aux interets du Canada, et sur les faits relatifs
a la communication de ces renseignements ainsi qu'aux circonstances 1'ayant
entouree" nous sommes d'avis que la preuve recueillie par nous rejette .sur
Benning le fardeau de nous convaincre raisonnablement qu'il n'a pas ainsi
communique de renseignements et nous ne sommes pas ainsi convaincus ;
au contraire, d'apres les temoignages entendus nous sommes d'avis qu'il s'est
livre a de telles manoeuvres.
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SECTION M. 13

ALLAN NUNN MAY
La bombe atomique fut 1'un des nombreux objectifs de 1'organisme

russe a Ottawa . Les pikes produites rev8ent .combien 1'organisme tenait a

obtenir des renseignements . aussi complets que possible sur les recherches

effectu6es par les spbcialistes en mati~re nucl6aire relativement a 1'emploi
de 1'6nergie atomique .

D~s-le 28 mars 1945 , Lunan fit rapport a Rogov :

~ . Badeau (c-=3i`h = m'informe que le travail- le plus secret

a 1'heure actue lle porte sur la physique nucleaire

(bombardement de substances radio-actives pour,pro-

duire de 1' i6 nergie) . Ces recherches sont entourbes de

plus de mystcre que ce lles du radar et sont dirig6es it

1'universit6 de Montreal et a' 1'universitc McMaster it

Hamilton. Badeau croit que 1'achat par le gouverne-

ment de 1'usine produisant du radium se • rattache . a

ces recherches.

Lunan transmettait ici un rapport de D-urnford Smith (Badeau) sur le travail
du Conseil national de recherches .

A la mi-avril de la meme annee, une des taches- confi6es a Lunan et
definies dans les "Directives d'oyganisation" pour son groupe fut :

5. . . . Demander A Badeau ' s'il pourrait obtenir
Uran no 235 ; qu'il soit prudent . S'il le pent, qu'il
dccrive par le detail 1'usine productrice. de radium .

Vers le mEme temps, Motinov preparait pour Zabotin le projet de t616-
gramme suivant destini a Moscou :

Au Directeur, , .
Le Professeur nous avise que le Directeur de :'InAtnt

du ComitA na tional de recherches chimiques, Stacey,

lui a parlc de la nouvelle usine en voie de -construction :

1'usine d'essai de Grand'Wre, dans la province de'

Quabec. Cette usine produira de 17°°Uranium" .

L'universitc McGill fournit le personnel des ingo6nieurs

qui d~ja- s'en va dans la region de la nouvelle usine .

A la suite d'experiences faites avec de 1'uranium, on a

constatA que cette. substance pouvait servir it remplir

des bombes, ce qui se realise dcja d'une . maniere

*Les caractbres - ombrEs. indiquent -les mots ratnrEs dans le document' origiifaP.' '` '`-•
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pratique . Les Americains ont entrepris de vastes tra-

vaux de recherches, auxquels its ont affecte 660

mil lions de dollars .

"Grant"

Ce telegramme ne fut probablement pas envoye . "Le Professeur" est
Raymond Boyer . L'emplacement de 1'usine est donne incorrectement ;
celle-ci etait a Chalk River et non a Grand'Mere . L'erreur s'est produite

evidemment lorsque Motinov a pris note plus tard de ce que Rose lui avait

rapporte de sa conversation avec Boyer, qui avait porte aussi sur le R .D.X.

A cette epoque, d'apres un autre- document, Angelov ("Baxter") rept
instructions d'approeher May (Alek) et d'obtenir de lui un echantillon
d'Uran. 235, et des renseignements sur 1'emplacement de 1'usine de ]a bombe
atomique des ttats-Unis . La meme erreur quant a 1'emplacement de 1'usine
apparait dans cette piece.

Il etait question auss.i que Smith se livrat a du travail de recherche
atomique. Un rapport en russe sur une des 'reunions du groupe de Lunan,
probablement celle du c 8-avril, dit :

Badeau demande 1'autorisation d'etre affecte an
travail sur 1'uranium: il pourrait y etre invite on en
faire lui-meme la demande, mais il fait . observer qu'on
trie les auxiliaires sur le volet et que ces derniers sont

Yobjet d'une etroite survei llance .

La meme piece porte la "Conclusion" de Motinov :

. 2. Ne pas recommander le transfert de Badeau

it la production de l'uranium mais elargir la
portee . du travail aux Rercherches . A 1'avenir,

pour les fins d'une direction plus efficace, il

est opportun de le detacher du groupe Back

et de le former comme agent de liaison • in- -

dependant .

La question fut aussi discutee avec Halperin (Bacon) parce que Lunan note,
dans un rapport date du S juillet 1945 :

Bacon . . . 11 est lui-meme curieux an sujet de 1'usin e,
de Chalk River et de la fabrication de 1'Uranium . 11
pretend que cette affaire donne lieu a bien des propos .•
et des conjectures mais que, sauf un petit groupe Men'-
garde et parfaitement an courant, personne n'en con=~
nait rien. Il a appuye sur le fait que cc genre de • reri-
seignements lut est tout aussi etranger qu s► moi-meme .
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Evidemment Lunan pressait Halperin d'obtenir 1'Uranium-235, car un autre
document fait mention de la faqon suivante d'un rapport de lui sur Halperi n

(Bacon) :

Bacon
Groupe Back Mat. no 1

g.= _ Il est devenu tres difficile de travailler avec

lui, particu lierement apres ma demande d'Ur 235

(Uran 235) . Il dit que d'apres ce qu'il sait il est abso-

lument impossible de l'obtenir . Ainsi, par exemple, il

declara que .peut-etre il (Uran) n'est pas disponible en

quantitb suffisante. Bacon m'a explique la theorie d e

de 1'energie nucl6aire qui est probablement connue de

vous . 11 refuse de mettre quoi que ce soit par bcrit et

ne vent pas donner sa photographie on des renseigne-

~ ments a son sujet. Jo c=of= Je pense qu'actue llement,

il comprend plus pleinement 1'essence de mes demandes

et il en a un dedain particu lier. Etant donnees ses

~ dispositions L~ss ~= pit1oyn-P pits il est impos- '

~ sible d'obtenir de lui quoi que ce soit it 1'excep-

tion de descriptions verbales, et je ne suis pas en

~ mesure de inral:slr='_•? d= comprendre parfaitement

lersqu'il s'agit de details techniques.
.

Je lui at demande ce - que Pon consid'ere dans la

construction de la tres grande usine (Chalk River,

prZs de Petewawa, Ontario) dont le principe de produc-

tion est, dans 1'opinion generale, base sur les proprietes

physiques du nucleus ; a 1'egard de 1'opinion qu'il a

exprimee qu'il est impossible d'obtenir de 1'Uran

235. Il a repondu qu'il ne savait pas . II croyait que le

projet etait encore it 1'etat d'experience .

En juillet 1944, M. Cockcroft, qui occupe la chaire de professeur

jacksonien de philosophie naturelle a Cambridge, Angleterre, et qui est un -

savant* de, reputation internationale, avait ete nommb directeur du projet

d'energie atomique, a Montreal et a Chalk River, et il a travaille en collabo-

ration avec des savants canadiens au- laboratoire de Montreal du Conseil

national de recherches.

M. Allan Nunn May, un employ6 civil anglais temporaire ; faisait partie

du groupe de recherches qui vint au Canada; et a Montreal il agissait comme

"Les caracteres ombrfs indiqueni les rims raturEs dins le documeni original .
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chef de groupe sous la direction de M . Cockcroft . Dans 1'accomplissement

de ses devoirs, May avait acces a une quantite considerable de renseigne-

ments sur le travail qui s'effectuait en ce qui concerne le projet d'energie
atonuque . Les temoignages demontrent qu'avant sa venue au Canada, il

etait un communiste ardent, mais secret, et qu'il etait deja connu des auto-
rites de Moscou . Peu de temps aprbs son arrivee ici, il fut approchb sur
les instructions du "Directeur" et regut le nom fictif d"`Alek" de 1'orga-
nisme du colonel Zabotin . Vu ses antecedents et la position qu'il occupait,

il etait logiquement la personne de qui les Russes pouvaient s'attendre

a obtenir les renseignements disponibles sur 1'energie atomique . Le 28
juillet 1945, le "Directeur" a Moscou envoya un telegramme au colonel
Zabotin au sujet de M. Allan May ("Alek"), se lisant en partie comme il
suit :

NO 10458

30.7 .45
A Grant

Renvoi no 218.

. . . Cherchez it obtenir de lui, avant son depart, des

renseignements detailles, sur la marche des travaux
relatifs a 1'uranium . Discutez avec lui : croit-il avanta-

geux pour notre entreprise de rester sur les lieux ;
sera-t-il en mesure de cc faire on est-il plus utile pou r

~ lui et plus urgent de partir pour Londres? Da :_

zk;-z :.=

Directeur. 28.7 .45

Ces.instructions furent rapidement suivies a Ottawa car, quelques jours
plus tard, le 9 aout 1945, Zabotin envoya a Moscou le telegramme suivant :

241
An Directeur :

Faits fournie par Alek : (1) L'essai de la bombe
atomique a ete fait an Nouveau-Mexique (avec "49",
"94-239") . La bombe jetee sur le Japon etail composee
d'uranium 235. 11 est connu que la production

d'uranium 235 atteint 400 grammes par jour a l'usine
de separation magnetique de Clinton. La production

de "49" est probablement deux fois plus considerable
~ (quelques unites de graphite sont projetees

pour 250 mega watts, soit 250 grammes par jour) . Le

travail de recherche scientifique dans ce domaine doit

*Les caract2res ombr6e indiquent les,motu raturfs dana le document original .
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etre publie, mais sans les details techniques. Les
Americains ont deja publie un livre sur ce sujet .
(2) Alek nous a fourni une platine avec 162 micro-
grammes d'uranium'233 sons forme d'oxyde en feuilles
minces. Nous n'avons pas eu de nouvelles an sujet de

' la correspondance.
9.7 .45 .

A la meme date, un autre• tbl6gramme fut envoy6 par Zabotin donnant
des renseignements obtenus de May sur un homme du nom de Norman
Veall, au sujet duquel nous faisons aussi rapport (voir section IV, i) . Ce
t6l6gramme devoilait que May conseillait de ne pas accepter de Veall des
renseignements concernant la bombe atomique .

9.7.45 .

Grant.

243
An Directeur ,
Al•ek nous a fait savoir qu'il a rencontre Norman Veal
(il etait chez lui) . Veal travaille an laboratoire de la
succursale du .Conseil de recherches scientifiques it
Montreal . II a demande I'avis d'Alek: Vaut-il in peine
pour lui (Veal) de transmettre des renseignements sur
la bombe atomique . Alek a repondu dans la negative .
Alek a declare que Veal occupe un poste plutSt infe-
rieur - et qu'il a tres pen de renseignments . . . .

Grant .

Quelques jours apres que May eut transmis aux Russes les renseigne-
ments concernant la bombe atomique, et la quantit6 susmentionn6e d'ura-
nium 2 33, Zabotin rendit visite a un ami demeurant dans le voisinage de
Chalk River . Ii cut alors 1'occasion de voir 1'usine, de la rivi6re, au cours
d'une randonn6e en canbt automobile et fit rapport au "Directeur"- de ce
qu'il avait vu . Ce dernier, en date du 14 aout 1945, lui "envoya :un t616-
gramme idcluant ce qui suit :

9.8.45

11438
14.8 .45-

A Grant

1: Votre no 231 .

Telegraphiez que lles relations F a avec 1'usine
que vous avez mentionnee, o6 il travai lle actue llement,
et quelles sont vos relations avec lui 2

Si c'est possible, donnez une description plus
detaillee de 1'exterieur de I'usine . . . .
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May a fait deux visites a la meme usine : la premiere, le 0 aout 1945,

et ]a seconde, le 3 septembre . 11 s'est aussi rendu a differentes reprises a

1'usine de Chicago, faisant des experiences en collaboration avec des savants

americains .

Le 22 aout 1945, le "Directeur" telegraphia a Zabotin :

Supplement an no 11923
N 11931
22.8 .45

A Grant
Prenez des mesures pour organiser 1'acquisition de

documents sur la bombe atomique l

Proc6d6s techniques, dessins, calculs .

Le Directeur

22.8:45 .

Le 31 aout, Zabotin, n'ayant pas requ de reponse de Moscou concer-
nant la valeur des renseignements sur la bombe atomique qu'il avait envoyes,

telegraphia an "Directeur" comme il suit :
275

Au Directeur
Je vous demande de me dire jusqu'a que point les

renseignements d'Alek sur la question de l'uranium

vous ont donnA satisfaction et ont donn 6 satisfaction

a nos savants (ses rapports sur la production, etc) .

Il est n A cessaire que nous le sachions afin de pou-

voir dAterminer un nombre de tfiches A d'autres clients

it cet A gard. Avez-vous regu toute la correspondance

NN jusqu'au mois de juillet de cette annee ?

31 .8.45
Gran t

La preuve demontre que May a fourni aux chefs de 1'espionnage sovie-

tique des renseignements sur d'autres sujets, tout comme sur la bombe

-atomique. Un des documents est un telegramme de Zabotin a Moscou, qui

se lit comme il suit :

242

An Directeur

Dans notre tfache, Alek a fourni de courtes donnees

concernant les obus eleetroniques. Ceux-ci sont par-

ticulierement utilises par la marine am6ricaine contre

lea .pilotes japonais de 1'escadrille-suicide. Dans 1'obus,
se trouve'un petit .radio transmetteur comprenant une
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lampe electronique alimentee par des piles seches .

L'antenne. forme le corps de 1'obus. La bombe fait ex-

plosion A proximite d'un aeroplane par suite des ondes

reflechies de 1'aeroplane sur le transmetteur. Les dif-

ficultes fondamentales etaient : la preparation d'une

lampe et de piles qui pourraient supporter la decharge

de 1'obus et la delimitation d'une vitesse rotative de

1'obus qui n'exigerait pas une adaptation speciale dans

la preparation de l'obus . Les Americains ont obtenu

cc resultat, mais ne l'ont pas apparemment transmis

aux Anglais . Les Americains ont utilise une couverture

en plastique pour la pile qui resiste A la force de

pression pendant le mouvement de 1'obus .

9.7.45 . Grant .

Apres sa seconde visite a 1'usine de Chalk River, le 3 septembre 1945,
monsieur May est parti pour 1'Angleterre . Les documents produits revelent
que 1'organisme du colonel Zabotin etait au courant de ce depart et que
May avait instruction de rencontrer une personne a Londres . Cette ren-
contre etait organisee entre Moscou, Londres et Ottawa .

A ce sujet, les telegrammes suivant furent echanges entre Zabotin et
le "Directeur" :

NO 10458

30.7 .45

Prenez et telegraphiez mesures pour la rencontre,

et le mot de passe d'Alek, avec notre homme A

Londres .

A Grant
Renvoi no 218.
=-

Grant
31.7 .45

Directeur. 28.7.45

An Directeur,
244 .

Nous avons arrete les conditions d'une rencontre

avec Alek A Londres. Alek travaillera a King's College,

Strand . Il sera p6ssible de le trouver 1A en consultant

1'annuaire du telephone .

Rencontres : Octobre 7.17 .27 sur la rue en face du

British Museum . L'heure, 11 heures du soir. Signe

d'identit~:-un journal sons le bras gauche . Mot de

*Les caracteres ombres indiquent les mots ratures dans le document original .
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passe:-Amities a Mikel (Maikl) . Il ne pent derneurer

an Canada. An debut de septembre, il devra se rendre

a Londres en avion . Avant son depart, il se rendra

aux usines d'uranium dans le district de Petawawa, on

il restera pendant environ deux semaines. 11 a promis,

si faire se pent, de nous rencontrer avant son depart .

Il a dit qu'il devait venir 1'annee prochaine passer un

mois an Canada . Nous lui avons remis 500 dollars .

Grant .

11955
22.8.45

A Grant
Renvoi no 244 .

Les mesures arrfetees pour la rencontre ne Mint pas

satisfaisantes . Je vous fais part des nouvelles mesures .

1 . Endroit :

En face du British Museum, it Londres, sur la

rue Great Russell, de 1'autre cote de la rue, pres de

la rue Museum, venant du cote du Tottenham

Court Road, je repete Tottenham Court Road,

Alek vient en marchant du Tottenham Court Road,

1'agent de liaison vient de 1'autre cote-Southamp-

ton Row.

2. Heure :
Comme vous 1'avez indique, cependant, il

serait plus avantageux d'operer la rencontre it 20

heures, si cela convenait it Alek, vu qu'a 23

heures, il fait deja nuit . Quant a 1'heure, entendez-

vous avec Alec it ce sujet et faites-moi connaitre

la decision. An cas on la rencontre n'aurait pas lieu

en octobre, 1'heure et le jour seront repetes dans

les mois suivants.

3. Signes d'identite:

Alek aura sons le bras gauche le journal

"Times", 1'agent de liaison aura dans la main

gauche le magazine "Picture Post".

4. Mot de passe:
L'agent de liaison: "Quel est 1e plus court

chemin pour se rendre an Strand?"

Alek: "Venez avec moi, je m',en vais de ce
c8t8".
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I An debut de sa conversation d'affaires, il dit :

"Amities de la part de Mikel" .

Faire rapport sur la communication des condi-

tions A Alek .

18.8 Directeur.

22.8 .45

Grad .

La preuve faite devant nous ne r6vele pas que le contact, dont il es t

fait mention dans le t6l6gramme, ait 6te etabli .

En f6vrier .1946, alors que notre enquete etait en cours, May fut

appr6hende a Londres, sous 1'accusation d'avoir vio16 la Loi sur les secrets
officiels . Monsieur May, avant son arrestation, admit sa culpabilit6 . Sa

d6claration ecrite, sign6e par lui, se lit comme suit :

generaux sur 1'energie atomiqite .

It y a environ un an, alors que j'etais au Canada, je fus appro-
che par un individu dont je refuse de divulguer 1'identite . It me

visita d mon appartement particulier, sur l'avenue Sz .eail, Montreal.

it savait apparemment que j'etais employe au Laboratoire de Mont-
real et it me demanda des renseignements concernant les recher-

ches atomiques.

- J'ai donne et j'avais donne une serieuse attention' d 1'opportu-

nite de s'assurer que la .mise au point de Penergie atomique ne

serait pas 'restreinte- aux bats-Unis seulement. le pris la tres
penible decision de - communiquer des renseignements generaux
sur 1'energie atomique et de m'assurer que la chose serait prise au

serieux. Pour ce motif, je decidai de me rendre a la proposition

que me faisait 1'individu qui me rendait visite .

Apres cette premiere rencontre, je revis Pindividu en plusieurs
occasions subsequentes, alors que,j'etais au Canada . 71 fit des deman-

des precises. de renseignements 'qui, a mon avis, etaient absurdes
-par cela j'entends qu'elles m'etaient di f f iciles a comprendre . Mais
it m'a demande des echantillons d'uranium et des renseignements

Lors dune rencontre, je lui donnai des quantites . microsco-

pique de U.233 et . U.235 (une d.e chacun) . Celle de l'U.235 ¢tait

un echantillo A quelque peu rehausse, contenu, dans un petit tube de
verre et consistant en un rnilliogram7ne d'oxyde, environ . L'U.233

etait d'environ un dixieme * de milliogramme et consistait en un
dep6t tres mince sur une lame de platine et etait enveloppe dam
du papier.
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le remis egalement d Pindividu 'in rapport ecrit sur les recher-
ches atomiques, selon que je les connaissais . Ces renseignements,
en majeure partie, etaient de meme ordre que ceux qui ont depuis
ete publies ou sont sur le point de Petre .

L'individu m'a demande egalement des renseignements sur
1'obus americain A .A. controle par electron . J'etait tres peu au
courant de cet obus; je n'ai donc pu lui donner que bien peu de
renseignements.

Il me demanda aussi de le presenter d des gens employes au
laboratoire, y compris un nomme Veale, mais je le deconseillai
d'etablir contact avec lui .

~ 11 me donna --_o des dollars (j'oublie le nombre) dans une
bouteille de whisky, ceAue j'aceeptai contre mon gre .

Avant mon depart du Canada, il fut convenu qu'a mon retour
a Londres je rencontrerais quelqu'un que je ne connaissais pas. On
me donna des details precis quant a la maniere d'etablir contact,
details que j'ai depuis oublies. le n'ai pas fait cette . rencontre parce
que j'avaii decide que cette procedure clandestine n'etait plus de
mise, en raison de la publication off icielle des renseignements et de
la possibilite d'un contr6le international satisfaisant de l'energie
atomique.

Cette aventure m'a ete extreznement penible et je ne m'y suis
prete que parce que je croyais contribuer ainsi d la securite de
l'hunzanite . le n'ai certainement pas fait cela par esprit de gain .

Comme on peut le constater, May admet clairement avoir fait ce qu'ont
revelrs les documents officiels de l'ambassade, c'est-a-dire, la livraison d'ura-

nium ainsi que d'un rapport bcrit sur les recherches atomiques, selon ses
connaissances. 11 nie avoir fait la recontre, reglie a 1'avance, et dont il a
ete pr6c6demment fait mention . La personne qui 1'a approch6 a Montr6al
et qui a obtenu 1'uranium et les autres renseignements a ete identifiee par
Gouzenko comme etant le lieutenant Angelov, un des secr6taires de
1'Attache militaire. Les documents ont 6tabli que la somme reque par May
etait de $7oo, en plus de deux bouteilles de whisky .

Apres avoir opte pour un proc6s par jury, a Londres, May, au jour
fixe pour le proces, admit sa culpabilite et fut condamne a dix ans de
detention-aux travaux forc6s .

*Les caracteres ombres indiquent les mots ratures dans le document original .
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Apres qu'il cut admis sa culpabilite et que le procureur general du

Royaume-Uni cut resume sommairement les faits de la cause, 1'avocat de la
defense fit appel a la clemence du tribunal . En prononqant la sentence,

monsieur le juge Oliver declara :

Alan Nunn May, certaines des pretentions que votre savant

avocat se .dit en droit de porter d mon attention m'ont quelque peu

surpris: ce tableau oz2 vous etes .represente comme un homme

d'honneur qui n'a fait que ce qu'il croyait etre bien . Ce West pas
du tout 1'idee que fai de vous Qu'un homme de votre position
ait eu la fatuite, pour ne pas dire la perversite, de s'arroger le droit

de decision en mati&es de ce genre, alors que vous vous etiez
engage par ecrit de n'en rien faire, sachant qu'il s'agissait d'un des
secrets les plus precieux de votre pays, alors que vous touchiez, et
aviez 'touche pendant des ann&s, un traitement pour 1'execution de
votre propre engagement envers votre pays-que vous ayez pu faire
cela constitue une chose terrible . A mon sens, ce n'est pas en

honnete - homme mais en hmmne malhonnete que vous avez agi .

J'estime que vow avez agi avec bassesse: Que l'argent ait ete le
mobile de vos actes, il reste qu'en fait vous avez touche de l'argent

pour votre travail. A n'en pas douter, le v6tre est un cas bien

vilain. La sentence portee contre vous est de dix ans aux travaux

forces."

Nous n'avons aucun doute quant a l'importance des renseignements

communiques par monsieur May sur 1'energie atomique; a cette fin, nous

avons eu 1'avantage d'entendre monsieur Cockcroft, dont la- collaboration

nous a ete d'une grande utilite dans 1'appreciation de 1etendue et de la

valeur des donnees secretes communiquees . Cette question est traitee de

nouveau a la Section VII .
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SEC1'IfON M. 14

AGATHA CHAPMAN, Ottaw a
Mlle Chapman naquit en Angleterre le 6 mai 19o7 et arriva au Canada

en 1918 . Elle est diplomee de 1'universite de la Colombie-Britannique ou elle
a obtenu le grade de bacheliere en commerce et de licenciee en 1931 .
Apres avoir travaille quelque temps, elle entra a 1'emploi de la Banque du
Canada en 1940. Quand elle a rendu temoignage, ses services avaient ete
pretes . au Bureau de la statistique, mais-elle demeurait membre du personnel
de la Banque .

Le nom d'Agatha Chapman fut mentionne pour la premiere' fois lots du
temoignage de Kathleen Willsher quand celle-ci declara qu'elle avait'ren-
contre Eric Adams pour la premiere fois en 1942, dans un groupe d'etude a
Ottawa ou se trouvaient We Chapman, Adams et Benning . C'est We
Chapman qui avait invite We Willsher . Le sujet a 1'etude, ce soir-la, etait
"les ouvrages socialistes, les ecrits marxistes, comme vous les designeriez ."
Adams presidait la reunion . Le groupe se rencontrait regulierement toutes
les trois semaines jusqu'au moment du depart d'Adams pour Montreal, a la fin
d . e . Mlle Willsher a rendu le,temoignage suivant sur la nature de ces
groupes d'btude :

D. Le fait d'etre a 1'emploi de 11tat etait-il un titre d'admissibilite dans
votre groupe

? R.- Pas que j e sache.

D. Quelles etaient les qualites requises ?
R. L'interet porte au meme genre d'etude .

D. L'interet aux ecrits et aux doctrines communistes?
R. Oui.

D: Et a-t-elle (une amie commune) mentionne quelques noms de gens
que vous deviez voir afin de faire partie du groupe ?

R. Mlle Chapman .

D. Elle a mentionne le nom de Mlle Chapman?
R. Oui.

D. Et vous ne la connaissiez pas auparavant?
R. Oui, mais pas sous ce rapport .

D. Mais vous la connaissiez?
R Oui .

473



D. Lui avez-vous telephone ou etes-vous allee la voir?

R. Je crois qu'elle m'a telephone .

D. Et elle vous a demande de faire partie du groupe ?

R. Elle m'a demande si j'aimerais me rendre a ce groupe d'etude .

D. Et vous avez accepte ?

R. Oui .

D. Elie savait que vous etiez employee au bureau du haut commissaire?

R. Oui.

D. Elle savait qu'Adams etait aussi membre du parti communiste?

R. Oui .

D. Et elle a vu a ce que vous rencontriez Adams?

R. Oui .

D. Et elle n'en a pas souf#ie mot?

R. J'ose le croire .

A ce sujet, voici . le temoignage de Mazerall :

D. Monsieur Mazerall, voulez-vous nous dire quand vous avez ren-
contre Fred Rose pour la premiere fois? Dites aux Commissaires
quand vous avez rencontre Fred Rose la premiere fois .

R. 11 m'est impossible de vous donner une date precise . C'etait peu de

temps apres qu'il eut ete elu pour ]a premiere fois, si je me

le rappelle bien .

D. Peu de temps apres avoir ete elu ou?

R. A la Chambre des communes .

D. Et ou 1'avez-vous rencontre ?

R. Je crois que c'etait a la demeure de Mile Agatha Chapman .

D. A Ottawa?

R. Oui .

D. Sur quelle rue?

R. Rue Somerset, je pense ; oui, c'est bien qa, rue Somerset .

D. Comment se fait-il que vous etes alle la ?

R. 11 y avait une reunion des representants des divers groupes d'etude

sympathiques au parti ouvrier-progressiste .

D. C'etait bien le nom que portait alors ce parti?

R. Je le crois. - •
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D. Quel etait le but de la reunion ?

R. C'etait pour entendre Fred Rose faire 1'analyse de la difference d'at-

titude entre le parti ouvrier-progressiste et celui de la C.C.F .

D. Et c'etait la premiere fois que vous rencontriez Fred Rose?
R. Au mei lleur de ma connaissance, oui. -

D. Mais cc n'etait pas la premiere fois que vous assistiez a ces reunions?
R. Non.

D. Alors, c'etait vets quelle epoque? En 1 943, j'imagine?
R. En effet, cc doit etre vets cc temps-la .

D. Et qu'a-t-on decide a la premiere reunion a laquelle vous avez

assiste? Voulez-vous, monsieur Mazerall, expliquer aux Commis-

saires la nature de ces reunions? .

R. Principalement 1'etude de la philosophic marxiste .

D. Quelle sorte de philosophic ?
R. Marxiste.

D. Pour en donner la description la plus breve possible, vous consideriez
cc groupe comme une cellule du parti communiste ?

R. Vous pouvez le considerer comme tel .

D. J'aimerais a connaitre votre opinion, votre opinion franche a cc sujet,
monsieur Mazerall?

R. En realite, je ne me suis jamais conside're comme-membre du parti

communiste .

D. Je ne parle pas de vous ; je parle de l'organisation, du groupe d'etude
ou vous etiez.

R. Oui, il se peut qu'il air ete une cellule du parti communiste.

D. Je veux une meilleure reponse, si possible . Vous dites qu'il se peut.
Je desire votre opinion a cc sujet.

R. Oui, en effea, c'etait une cellule du parti communiste .

R. Durnford Smith se .joignit au groupe peu de temps apres qu'il cut
et~ constitue; puis, cc fut le tour de David Shugar et, plus tard, de

Gordon Lunan .

D. Voulez-vous nous dire a quelles epoques existaient ces trois groupes?
Prenez d'abord le premier .

R. Le premier groupe fut forme au cours de i94c et disparut a la fin
de 1941 . Le second dura une partie de 1942, non, toute 1'annee ,
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et peut-etre pendant 1943, et le troisieme fonctionna a partir de

1943, je crois .

D. Le troisieme en 1943, jusqu'a . . . ?

R. Non; le premier groupe a pu exister jusqu'en 1942 et le second ;

pendant 1943-

D . Et quand vous avez rencontre Fred Rose pour la premi'ere fois,

c'etait a une reunion de quel groupe?

R. C'etait a une reunion des representants de chacun des autres groupes .

D. Un certain nombre de groupes ?

R. Oui .

D. Des trois groupes?
R. En realite, il y avait plus que les trois groupes. Je n'avais ete alors

personnellement en contact qu'avec deux groupes et, par la suite,

avec le troisieme .

D. Le 'troisieme groupe aurait donc existe de 1943 jusqu'a present? -
R. 1943 ou au debut de 1944. _

D. Jusqu'a maintenant?

R. Oui .

D. Combien de groupes etaient representes quand vous avez ren-

contre Fred Rose pour la premiere fois?

R.' Quatre, peut-etre cinq.

D. Etaient-ce tous des groupes d'Ottawa?

R. Oui.

D. It y a une de vos reponses que je ne comprends pas . Vous avez dit
que vous ne vous etes jamais considere comme communiste, bien que
vous ayez assiste deux fois par mois depuis 1941 aux reunions de ces
groupes et cela jusqu'au cours de 1945, alors que les reunions furent

moins regulieres . Vous dites que vous n'etes jamais devenu membre

du parti?

R. Non. En tout cas on peut dire qu'il s'agissait d'une sorte de consente-

ment tacite, mais il n'y avait pas de parti officiel et je n'avais pas le

titre officiel de membre .

D. Il n'y a pas eu d'acte officiel vous consacrant comme membre?

R. Non.

D. Mais, vous consideriez-vous comme membre?

R. En realite, non .

D. Vous n'etiez pas encore convaincu, en depit de tous les enseigne-
ments que vous receviez?
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R. Franchement,•je ne pense .pas en avoir appris beaucoup . Les reunions

consistaient surtout a etudier les divers ouvrages de Karl Marx .

D. Versiez-vous une cotisation mensuelle ?

R. Oui; subsequemment nos avons souscrit au parti ouvrier-progres-
. siste . - . , •t . . ,, ;

D. Combien payiez-vous?.

R. j e crois que c'etait un dollar environ . _

D. Un dollar par mois ou un dollar par reunion? . . . . .

R. Par mois . .
D. A qui versiez-vous cc montant?

R. An secretaire de la reunion.

D . Changiez-vous de secretaire a chaque reunion ou y avait-il' un-secre-
taire permanent?

R. Non, on ne changeait.pas de secretaire a chaque reunion. Le secritaire

etait plus ou moins permanent.

D. A qui, alors, remettiez-vous 1'argent?

R. Au president du groupe . `

D. Oui etait . . ?
R. Je crois que c'etait Mile Chapman.

D. Mlle Chapman?

R. Je le crois .

D. Voulez-vous dire que seuls les representanrs du groupe ou bie'n tous
les membres ont assiste a cette reunion de Rose ?

R. Non; ceux qui etaient presents etaient ceux qui auraient assiste nor-

D.
R.

D.
R .
D.

R.
D .

R.
D.

R.

malement a cette reunion; meme si Fred Rose n'avait pas ete present .

Alors, tous les 'inembres du groupe etaient presents?
Non; les secretaires seulement. En realite, ce n'etait pas necessaire-
ment les secretaires mais des membres choisis dans le groupe .

Choisis par qui?
Par le groupe .
Pour agir comme delegues ?
C'est bien ga . ,
Quel a ete le nombre

avez pris part ?

Peut-etre une demi-douzaine . :- : :-
Et ou avaient-elles lieu ?

Toutes a la demeure de We Chapman :

de ces reunions centrales, auxquelles vou s
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Dans son temoignage, Mlle Chapman n'a pas fait montre de la meme

franchise . Elle a dit ce qui suit :

D. Pour epargner du temps, mademoiselle Chapman, j'irai droit au
but . La preuve a demontre a cette Commission que vous aviez
assiste chez vous et ailleurs a diverses reunions d'etude . Voulez-
vous nous dire ce que vous savez a ce sujet ?

R. Avant d'arriver a Ottawa et depuis que je demeure ici, j'ai fait partie
de difftsrents groupes d'etude avec diverses personnes. Le but de ces
reunions n'etait pas d'etudier absolument le communisme mais de
discuter, comme je 1'ai compris, les questions d'actualite et les idees
politiques en general, ou differents autres points de vue . Ce genre
d'etude m'a toujours interesse et j'ai assiste a plusieurs reunions
d'etude chez moi et ailleurs.

D. Parfait . Combien de fois a votre demeure ?

R. Cela variait. II arrivait que ce fut tous les mois ou, environ .

D. A quelle 6poque?
R. Depuis 1938.

D. Depuis 1938 jusqu'd quand ?

R. Jusqu'a maintenant . La plupart de ces reunions n'avaient aucun

caractere officiel .

D. En tenez-vous encore ?
R. Parfois, mais moins souvent dernierement .

D. Quand avez-vous diminue le nombre de vos reunions?
R. Quand?

D. Oui.
R. Cela dependait en partie de mes occupations et de celles des autres

personnes . Parfois, nous etions fort occupes, d'autres fois, moins .
En ete, les gens n'ont pas le gout de se reunir et de discuter .

D. Je conclus de votre derniere reponse que, recemment, vous n'avez
pas ete aussi active que par le passe . Est-ce bien cela ou vous ai-je
mal comprise ?

LE COMMISSAIRE : C'est l'impression 'que j'ai . .
L'AVOCAT nu TErioIx : M. Fauteux dit que c'est 1'impression qu'il a et

c'est la mienne aussi que les reunions ont ete moins frequentes .

LE TEMOrx : Oh! non, je regrette de vous avoir donne cette impression .
Les reunions etaient irregulieres, suivant que les membres etaient
occupes ou plus libres . Je n'ai pas voulu donner I'impression que les
reunions etaient moins frequentes. Il y a un groupe auquel j'avai s
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-1'habitude de me joindre qui est disparu totalement, it y a quelque

temps.

D. Combien y avait-il de membres dans votre groupe?

R. Dans mon groupe?

D. Dans votre groupe d'etude ?

R. J'ai fait partie de divers groupes d'etude .

D. De combien?

R . 11 m'est difficile de les compter .

D. Et, dans ce groupe, etud'uez-vous le marxisme ?

R. Nous lisions quelquefois des ouvrages,' marxistes niais nos dis-

cussions portaient surtout sur les question d'actualite .

D. Je ne vous demande pas d'autre chose . Je vous ai demande si vous

etudiez le marxisme ?

R. Nous discutions parfois le marxisme .

D. Assez souvent ?

R. Parfois . Je ne sais pas 'ce que vous eritendez par souvent . Nous

etions tellement absorbes par la discussion des questions d'actualite .

D. Perceviez-vous de 1'argent ?

R. Nous faisions parfois la collecte, pour certaines'occasions speciales .

D. A quelle occasion?

R. Une fois, nous avons fait la collecte pour la greve de Windsor.

D. C'est-a-dire la greve chez Ford ?

R. Oui .

D. Avez-vous fait des collectes a d'aulres fins?

R. Voyons. Une fois nous en avons fait une en faveur de 1'Assistance a
la Russie, du Conseil de 1'amitie canado-sovietique.

D. Aucune autre ?
R. Non, autant que je m'en souvienne.

D. Avez-vous perqu de 1'argent pour 1'achat de journaux, de revues ou

de livres ?

'R. Parfois . Si quelqu'un allait a Montreal ou a Toronto, il nous procurait

des journaux.

D. Quels journaux?

R. Nous aimions lire National Affairs Monthly, par exemple. On ne

peut se le procurer, -du moins certains_d'entre nous ne le peuvent,-

chez les depositaires de journaux .
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D : - National Affairs Monthly ; est-ce un journal ou un periodique?
R. C'est un magazine.

D. Quel en est 1'editeur?

R. Je n'en suis pas sure . Pour ma part, je 1'ai lu dans la bibliotheque de

la Banque du Canada. -

D. De quelle association est-ce 1'organe ?

R. Je ne crois pas que ce soit l'organe officiel du parti ouvrier-progres-

site .

D. Mais c'est un organe, n'est-ce pas ?
R. Je ne sais si c'est un organe . Je connais des gens qui ont des rapports

avec. ce magazine.

D. Tres bien, mademoiselle Chapman, vous n'avez rien a y voir. Nous
avons le journal ici. Aucun autre journal ou livre ?

R. Parfois, ils apportaient New Masses, journal des ktats-Unis .
D. New Masses, est-ce la aussi un journal communiste ?
R. Je crois que vous 1'appelleriez communiste .

D. L'appelleriez-vous communiste, vous?
R. Ma foi, je sais qu'on le considere comme communiste . Je .ne-com-

prends pas votre question lorsque vous me demandez si je 1'appel-
lerais communiste .

D. Vous la comprenez assez bien . Autre chose maintenant?
R. Non.

D. Mademoiselle Chapman, occupez-vous une charge dans ce groupe
d'btude ?

R. Non.

D. Le groupe avait-il un secr&aire ?
R. Il ne comptait pas de titulaires officiels. C'6tait un groupe 'officieux.
D. Qui percevait 1'argent ?
R. Oh! un particulier se chargeait de faire les collectes .

D. Vous les avez faites parfois? _
R. Non, jamais . Je ne me souviens pas d'en avoir faites .

D. Vous rappelez-vous qui a percu de 1'argent, en une occasion quel-
conque ?

R. 11 est possible, je suppose, que j'en aie perqu et que je 1'aie remis . Je
ne m'en souviens pas, car la chose se faisait d'une facon tr~s officieuse .

D. Je ne veux pas savoir ce dont vous ne vous souvenez pas . Vous sou-
venez-vous de quelqu'un qui a ainsi requ de 1'argent ?

R. Non.
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D. Vous avez parl€ d'autres groupes d'etude remontant a 1 938. Etaient-

ils semblables a celui de 1945, que vous avez mentionne ?

R. A pen pres du meme genre.

D. Poland a-t-il jamais ete membre de ces groupes avec vous?

R. Je ne me souviens pas de lui du tout .

D. Mazerall?

R. Non.

D. Un instant, mademoiselle Chapman. Permettez-moi . de vous lire le

passage suivapt du temoignage de Mlle Willsher :

D. De qui est cette photo?
R. D'Eric Adams . :
D. Quand avez-vous rencontre ce den-tier . -
R. A une reunion privee; je ne sais si ce fut chez lui ou ailleuss .

D. Quand eut-elle lieu?
R. Je crois que c'est en 1942 . Franchement, je ne,sais pas .
D. Dans quelles circonstances ?
R. Dans un groupe d'etude.
D. Qui etait present?
R. Mlle' Chapman. -
D. Qui est Mlle Chapman ?
R. Elle travaille a la Banque .,cju Canada ou au Bureau de la Statistique .
D. Et son nom au long est Agatha Louisa Chapman? '
R. Agatha, oui . Je ne connais pas son deuxieme prenom .
D. Elle travaillait ou? '
R . A la Banque du Canada, a ce moment-la . - Je ne sais si e11e est

employee au Bureau de la Statistique ou a la Banque du' Canada,
mats, a ce moment-la, c'etait a la Banque du Canada :

D. Pour qui travaillait-elle a la Banque du Canada? "
R. Je ne sais, sauf que M . Adams se trouv,ait dans son .bureau. J'ignore s'il

etait, :oui ou -non, son patron immediat.
D. Et qui etait present le soir ou vous avez rencontre Adams?
R. Un nomme •Benning, je crois.
D. Quel est son prenom? _

I .R. Je 1'ai oublie .
D. Qdel age a-t-il?
R. Environ trente ans .
D. Si je vous disais que son nom est James Scotland Benning?.
R . Scott, c'est .exact. •

D. Que dites-vous de cela?

R. Je ne m'en -souV'iens pas, - c'est tout: •Je fie me rappelle pas que ces
trois personnes soient venues chez moi .
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D. Vous souvenez-vous de ce monsieur-ci? (il lui montre une photo)

R. C'est M. Fred Rose .
D. Depuis combien de temps le connaissez-vous?

R. Autant que je m'en souvienne, je I'ai rencontr6 quelques fois depuis

qu'il est arrivb 3 Ottawa.

D. En quelle annie?

R. Je ne m'en souviens pas, l'annbe de son 6lection..

D. Combien de fois avez-vous rencontri'Rose ?

R. Oh, durant son sbjour ici, une demi-douzaine de fois peut-etre .

D. A quelle occasion, chez vous ?

R. 11 venait parfois prendre le souper ; une ou deux .fois .

D. Est-ce tout?
R. Oui, ou il venait causer, non pas nicessairement souper.

D. Causer avec qui?

D. Avec moi .

D. Et avec d'autres personnes?

R. Et avec toute personne qui aurait pu se trouver 1~ .

D. Et qui encore ?

R. Je ne me souviens de personne en particulier. Plusieurs avaient leurs
alkes et venues chez moi et il causait avec quiconque se trouvait M .

D. Avec des gens invit6s i cette fin ?

R. Non .
D. Combien de personnes se trouvaient la lorsqu'il parlait ?

R. 11 ne faisait pas de causeries . 11 conversait, tout simplement.

D. Sur quel sujet?

R. Sur ce qui se passait dans le monde, 1'actualit+s, ce qu'il pensait de

1'6tat du Canada, des conditions, des affaires .

D. Voici un certain nombre de numbros de National Affairs . C'est le
p6riodique dont vous avez parli, n'est-ce pas ?

R." Oui.
D. Vous pouvez trouver qui en est Nditeur?
R. Oui.

' D. Le comiti national du parti ouvrier-progressiste?

R. C'est cela .

D. C'est tr& clai.r, n'est-ce pas?

R. AssurEment.
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D. Vous saviez cela ?

R. Quand j'ai dit que ce n'6tait pas 1'organe du parti, je ne savais pas si
c'6tait 1'organe officiel ou non . Je savais qu'il se rapportait au parti .

D. Et, pouvez-vous lire a la page 194 :

Nous n'avons pas auivi l'exemple amdricain; '

au contraire, le parti communiste 6 tant proscrit

par le Gouvernement King, nous avons 46tabli le
parti ouvrier-progreasiate, avec un programme

marxiste et nous avons utilise lea poaaibiliMs et

le sentiment progressiste trba rl;pandu pour forti-

fier noire parti et 6tendre son influence .

Vous saviez cela aussi?
R. Je 1'ai lu R .
D. Je vous demande si vous savez que le parti ouvi•ier=progressiste cons-

titue la designation courante de 1'ancien parti' communisfe? .' _

R. Je ne crois pas qu'il s'en soit cach&

D. Ce n'est pas ce que je vous ai demande . Veuillez repondre aux;ques-

tions.

R. Oui, je comprends . .. -. t

D. Vous 6pargneriez beaucoup de temps en repondant directement a

la question. -

D. Voulez-vous repondre a la question?

R. Oui, : je comprends cela
. D. Vous saviez cela?

R . . Je le sais, oui.

D. Vous le saviez depuis quand?

R. Oh, je ne sais quand je 1'ai su .

D. Mais vous 1'avez toujours su .

R. Cest ce que je croyais comprendre .

D.- Et, soit dit pour tirer les choses au clair, Mile Willsher a t6moigne

ainsi qu'il suit lorsqu'on lui a demande quel titre d'6 ligibilite il fallait
pour appartenir a l'un de ces groupes, surtout son groupe; dont vous

faisiez vous-meme partie :

D. Quelles btaient les qualites requises?
R.' L'intbret porte au meme genre d'etude.
D. L'intir€'t aux ecrits et aux doctrines commiinistes?
R. Oui .

Est-ce.bien . cela? _

R. C'est exprimer la chose plus nettement; . : .
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D. Percevait-on des cotisations regulieres dans ces groupes d'etude?

R. Non.

D. On nous dit que certains membres etaient appeles a payer un dollar

par mois .

R. Non.

D. Exigeait-on une contribution quelconque ?

R. Pas vu j'etais. Comme je Pai dit, il se faisait des contributions particu-

lieres pour des occasions speciales . Parfois, nous decidions de faire

une collecte comme, par exemple, celle dont j'ai parle, pour la greve
de' Windsor et cette collecte pouvait s'etendre sur une certaine
periode de mois.

D. Avez-vous jamais verse des contributions ou une cotisation ou bien
quelque chose de ce genre au parti communiste ou au parti ouvrier-
progressiste?

R. Non.

D. Ou a toute autre association connexe?

R. -Non.

D. Ou pour appuyer l'un quelconque de ses objectifs?

R. Pardon?

D. Ou pour appuyer Fun quelconque de ses objectifs ?
R. C'est 11 une question si vaste que j'ai beaucoup de peine a repondre

oui ou non . J'ai pu donner de 1'argent a la Croix-rouge, c'est-a-dire
a 1'appui de 1'effort de guerre et a 1'appui de la Croix-rouge .

D. Je vois. J'accepte cette reponse.
D. Ensuite, de quels autres groupes faisiez-vous partie, outre Celui dont

vous avez parlb?
R. Quel autre groupe ?

D. Oui, quels autres groupes? Vous avez les noms .de certaines personnes
qui faisaient .partie :d'un groupe et vous dites que vous faisiez partie
de plusieurs groupes ?

R. . A des-periode$ de temps diverses .

D. Quels sont les autres groupes ?
R. Eh bien, il y a quelque temps, il y avait ici un groupe ou une couple

de groupes d'btude que l'on appelait Fraternitb en vue d'un ordre
social chretien. J'en faisais partie et nous avions des groupes d'etude .

D. Autre chose?
R. Je faisais partie du conseil de 1'amiti6 canado=sovibtique . Je- suis

. membre du bureau .
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D. Autre chose ?
W Ce sont les seuls groupes reconnus dont je me souvienne dans le

moment . Je fais partie du "Ottawa Public Affairs Council".

On attira egalement 1'attention de Mlle Chapman sur' le temoignage

suivant de Mazerall :

I

~
D. Ici, je ne vous suis pas ues bien, monsieur Maierall . J'ai cru com-

prendre que les reunions chez Mlle Chapman inient des assemblies
de secretaires des divers groupes?

R. C'est cela.
D. Combien de groupes ?
R. Probablement cinq, tout au plus .
D. Alors, a la reunion de Rose, combien de groupes etaient representEs?
R. Les memes cinq . Je crois que c'etait cinq. II se peut que ce suit quatre

on six, je ne sais an juste; et c'est tout .

R . . . Je ne le ., sais pas .

Elle rbpondit ainsi qu'il suit:

R. Je ne m'en souviens pas du tout.
D. Vous le niez?
A...: " Je he m'en souviens pas du tout. Rien de tel ne nie revient a la

memoire. ' M. Mazerall est venu chez moi, mais je ne me souviens

-'pas : d'une:-reunion de secretaires de groupes ou il s'est trouv6 chez

moi .

D. Croyez-vous pouvoir affirmer que Mazerall ne dit pas la veriti?
R. Comme je 1'ai dit, je veux qu'on note que je ne me souviens d'aucune

reunion de secretaires de groupes chez moi a laquelle assistait
Mazer .all ou qui _que ce soit .

D. : Qvez-vous quelque raison de croire que . Mazerall ne dit pas la
verite . la-dessus .

Nightingale avait egalement temoigne :

D. Vous nous avez dit hier que vous aviez assiste a des groupes d'etude .

R. Oui .
D. A tendances communistes . je crois, pour parler comme vous, a

Ottawa. Ou avez-vous assiste a ces reunions ?
R. Pans une maison 'du cote de 1'avenue Holland . . J'ignore le seas

et le nom des rues.
D. Toujours au meme endroit? . .
R. Je le crois, oui. Seulement deux ou trois fois en tout .
D. Je'croyais que vous aviez dit hier que vous alliez a divers endroits .

R. Franchement, je 1'ignore. -
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D. Mais sur 1'avenue Holland ?

R . Cc n'etait pas sur 1'avenue Holland ; c'6tait
pres de 1'avenue Holland .

D. Vous ne savez pas ou c'est?

R. Non, je ne connais pas tres bien Ottawa .

D. Qui vous a montr6 1'endroit ?

R,- Ty suis alld en

D :' En tramway?'
R. Non, en auto .

D. Qui conduisait

voiture .

1'auto?
R. C'est Agatha Chapman qui me conduisait .

D. -C'est elle qui vous a . conduit la ?
R. Oui .

sur une d'es petites rue s

Cc temoignage etant soumis a M11e_ Chapman on lui denianda :

D. Vous souvenez-vous de cela?
R. Il est fort possible que je 1'aie emmene en visite dans une maison de
. cc c6t6, mais-je ne m'en souviens pas telle que vous la d 6crivez .

-D: Pas comme je la decris, mais comme lui 1'a d6crite . Je vous cit e
le temoignage du temoin lui-meme ; et vous dites que vous ne vous
en souvenez pas.

R. Je ne me souviens pas de 1'avoir emmene dans des groupes d'etudes

communistes .

D. Eh bien-dois-je comprendre, mademoiselle Chapman, qu'en cc
qui' concerne ces extraits des d6positions de We Willsher qu'on
vous a lus, de Nightingale, de Mazerall, ou il s'agit de cercles
d'6tude, de communisme, chez vous, que vous dites que vous ne
vous en souvenez pas ?

R. Comment dois-je repondre a cela?

L'AVOCAT DU TEMOIN: Je ne sais pas .

LE TAMOIN : Je n'ai rien mC .

Du temoignage de Kathleen Willsher il ressort que c'est Chapman qui
fixa pour elle des rendez-vous avec Adams a des coins de rues d'Ottawa

en 1945 apres qu'Adams fut parti pour Montreal . Adams venait en auto a
Ottawa, cueillait Willsher sur la rue et c'est a ces occasions qu'elle lui com-
muniquait des renseignements confidentiels obtenus dans 1'exercice de ses
fonctions au haut commissariat britannique . Elle dit :
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R . Cc n'est pas moi qui organisais les rendez-vous ; Mlle Chapman

me disait simplement qu'il allait venir et elle faisait vraisemblable-

ment les arrangements .

D. Elle vous disait qu'il serait dans sa voiture a un certain moment a

un certain endroit?

R. Oui.

D. Et que vous deviez etre la?

R. Oui.

C'est egalement Chapman qui s'entendit avec Willsher pour que celle-ci

aille voir Adams a Montreal . Voici la deposition de Willsher :

D. Pourquoi Adams ne s'entendait-il pas directement avec vous pour

ces rendez-vous aux coins des rues?

R. Je ne sais pas . 11 ne le faisait pas.

D. Etait-il entendu que vous le rencontreriez a Montreal, lui-nieme .

R. Oui, en septembre dernier.

D. En septembre-?

R. 1945-
D. Comment saviez-vous qu'ori vous demandait Taller la-bas?

R. Mlle Chapman me 1'avait dit .

D. Qu'est-ce qu'elle vous avait dit ?

R. Elle dit qu'il aimerait me voir au courant du mois de septembre, vers

Ia fin septembre.

D. Dans quel but.

R. Seulement pour me demander certaines choses, je pense . Elle dit

qu'il partait et de tacher de le voir avant la fin septembre .

D. Elle dit qu'il partait?

R. Oui .
D. OM?
R. Elle n'a pas dit on . Elle a dit qu'il ne serait plus a Montreal . Je pense

que c'est qa ; que ce serait loin de la .

Il n'est pas etonnant, si on s'en rapporte au temoignage de Mlle Chapman
reproduit plus haut qu'elle temoigne de fa~on aussi caracteristique a ce sujet .

Elle ne nie pas . Elle "ne s'en souvient pas" .

Willsher avait dit

: D. Vous nous avez dit qu'Adams avait quitte Ottawa pour Montreal

vers 1944 .

R. Oui .
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D. Comment 1'avez-vous rencontr6 ult6rieurement?

R. Il lui arrivait de venir a Ottawa .

D. Combien de fois?

R. Trois ou quatre fois, autant que je m'en souvienne .

D. Quatre ou cinq fois?
R. Non, trois ou quatre fois je pense . Je ne m'en souviens phis.

D. Et comment vous y preniez-vous alors pour le revoir ?

R. Mlle Chapman m'annongait son arriv6e .

D. Chaque fois?

R. Oui .

D. Flle vous tblbphonait ?

R. Oui, ou bien s'il m'arrivait de la voir quelque part .

D. Ou si vous la rencontriez ?

R. Oui.

D. Dites-nous exactement de quelle fag.on vous vous y preniez?

R. Elle me telephonait, ou me le disait si elle me rencontrait quelque

part.

D. Mlle Chapman vous t6l6phonait et vous disait qu'il fallait qu'elle
vous voie quelque part ?

R. Non. Il lui arrivait de me t6l6phoner et de me dire qu'il venait, ou bien
s'il lui arrivait de me rencontrer quelque part de fagon normale elle
me le disait alors .

D. Qu'Adams venait?
R. Oui.

D. Et ensuite ?

R. Je m'arrangeais pour le rencontrer.

D. Comment vous arrangiez-vous pour le rencontrer .
R. Generalement il conduisait sa voiture et il me faisait monter, tout

simplement .

D. C'est ainsi que se faisait la rencontre, mais comment vous y preniez-
vous pour le rencontrer, par 1'entremise de qui? Comment pou-
viez-vous entrer en relation avec lui ?

R. Je n'entrais pas en relation avec lui ; Mlle Chapman me disait seule-
ment qu'il allait venir. II semble que c'est elle qui entrait en
relation avec lui.

D. Elle vous disait que vous le trouveriez dans son auto, a telle heure,
a tel endroit:

R. Oui.
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D. Et que vous deviez y etre?

R . - Oui.

Suit la deposition de Chapman.

D. (Lui montrant une photo) Connaissez-vous ce monsieur-ci?

R. Oui, M. Eric Adams. _

D. Depuis combien de temps le coninaissez-vous .

R. Je le connais parce qu'il travaillait a la Banque du Canada quand

j'y suis entree .

D. Vous le rencontriez souvent?

R. Non.
D. Oui?
R. Je 1'ai mieux connu quand nous avons travaille tres dur ensemble

an Service selectif national . Je le voyais beaucoup a cette epoque .

D. L'avez-vous deja rencontre chez yous?

R. ll est venu a la maison une on deux fois .

D. Une ou deux fois en tout ?

R. Pas souvent.

D. A peu pres combien de' fois par mois?

R. Certainement moins d'une fois par :mois .

D. Vous souvenez-vous d'un voyage de MIle Willsher a Montreal?

R. Elle a ete a Montr€al plusieurs fois. '

D. Comment savez-vous "cela ?
R. Elle me disait qu'elle venait' d'y 'passer le week-end .

D. Pourquoi vous le disait-elle ?

R. Nous avons par exemple une amie commune .

D. Qui est 1'amie commune ?

R. Helen . . .
D. Avez-vous dit que Mlle Willsher vous a dit souvent qu'elle allait

a Montreal? '
R. Je ne m'en souviens pas . Tout ce que je peux me rappeler c'est

qu'il lui arrivait de dire qu'elle y'etait allee .

D. Combien de fois a-t-elle dit cela?

R. Oh, tres rarement.

D. Bon. Combien de fois est-ce que cela s'est produit? Combien de

fois?
R. Je ne puis pas me rappeler une occasion en particulier : Quand

vous me demandez si elle m'a deja dit qu'elle y etait allee, je sais
qu'elle y est allee, mais je ne me rappelle pas quand .
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D. Ou qu'elle y allait? Saviez-vous qu'elle y allait?

R. Je pense qu'elle a pu me dire parfois qu'elle y allait, mais je ne puis
me le rappeler de fagon precise .

D. Mademoiselle Chapman, ma question ne portait pas seulement sur ce

que Mlle Willsher avait pu vous dire . Je vous ai demande si vous

saviez qu'elle allait parfois a Montr6al .
R. Je ne puis pas nier cela parce qu'il me semble qu'il est fort probable

qu'elle m'ait dit cela parfois mais, comme je vous dis, je ne me sou-
viens pas de quelles occasions en particulier . Je suis incapable de
vous donner les dates, ou le nombre de fois ou des details de ce

genre parce qu'en ce qui me concernait il m'etait bien indifferent
qu'elle aille a Montreal ou qu'elle n'y aille pas .

D. Avez-vous jamais organise des rendez-vous entre Mlle Willsher et

Eric Adams. -
R. Je ne me souviens pas de 1'avoir fait .

D. Eh bien, la memoire de Mlle Willsher est meilleure que la votre .

Elle dit. . . . il s'agit des rendez-vous que, d'apres elle, vous auriez-

organises :

Q. Avez-vous pane de cela a Mlle Chapman, We Chapman evidem-
ment

R. Elle le savait parce que c'etait elle qui organisait cela .

R. Je ne me souviens pas de cela du tout .

D. Vous ne vous souvenez pas d'avoir jamais organise des rendez-vous
entre Mlle Willsher et Eric Adams ?

R. Non.
LE coIMMrssn ►xE:-Apres le depart d'Adams?

L'AVOCAT :-Depuis 1'arrivee d'Adams a Ottawa .
R. Je ne me souviens de rien du tout . Comme je les connaissais tous

les deux il se peut fort bien qu'ils aient pu se rencontrer en ma
presence a l'occasion, mais je ne me souviens pas d'avoir organise

des rendez=vous en particulier.

D. Avez-vous transmis un ou plusieurs messages a Mlle Willsher au
sujet des rencontres entre Mlle Willsher et Adams ?

R. Je ne me souviens pas de 1'avoir fait .

D. Vous ne niez pas que cela aurait pu etre?
R. Je ne me souviens pas de 1'avoir fait.
D. Vous ne niez pas que vous auriez pu le faire ?
L'AVOCAT DU T E MOIN : Me serait-il permis, monsieur le commissaire,

de faire observer que le temoin a repondu . Elle ne s'en souvient

pas .
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LE conI .-,,I iss Aixr: :-Je n'ai pas la reponse .. ;du• temoin . ! SiAe~te'Yiidin-'a
repondu a cette question je vais 1'accepter, .,mais . .je ne 1'ai pas
entendu repondre a ma question . .

D. Je vous demande si vous niez 1'avoir fait . :' . . .

R. J'ai repondu -a cela en disant que je ne me souvenais, pas d'avoir

fait cela .

D: C'est la menie reponse - que vous avez faite auparavant. Je vais

poser la question autrement. Si Mile Willsher clit que vous 1'avez
fait et qu'elle a ete a un ou plusieurs . rendez-vou$,avec ;AdaFns sur
reception des messages transmis par vour, vous le niez? . : -

R. Je vous ai dit que je ne puis pas me le rappeler . Quand vous dites-

que, Mile Willsher 1'a dit . . .

D. Oui, et in question est : Si Mile Willsher dit cela, .le ._niez-vous?
R. Je crois que Mile Willsher se trompe .

D. Le niez-vous? Pouvez-'vous le nier?

R. Precisement, je ne m'en souviens pas .

D. C'est tout ce que vous voulez dire?
R. Oui .

Le temoignage de Mile Willsher etait cbmme suit :

R. Generalement il conduisait sa voiture et il me faisait monter, tout
simplement.

D. C'est ainsi que se faisait la rencontre, mais commerit'vous Y. preniez-

vous pour le rencontrer, par l'entremise do qui? Comment pouviez-
vous entrer_en relation avec lui ?

R. Je n'entrais pas en relation avec lui ; Mile Chapman me . disait seule-

ment qu'il allait venir, it semble que c'est elle qui entrait en relation
avec lui .

Ce temoignage fut soumis a .Mlle Chapman comme suit :

D. Qu'est-ce que vous dites de cela ?
R. Je ne me souviens pas de cela du tout .

D. Vous le niez ?
R. Je ne me souviens pas; je n'ai aucun souvenir a ce sujet .

D. Niez-vous ce que- dit Mile Willsher ?
R. Si -ne -pas se souvenir. c'est -nier, je le nie. Je n'•ai aucun souvenir

a ce sujet. .
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Mlle Willsher a aussi temoigne ainsi qu'il suit :

D. Que vous a-t-elle dit?
R. Elle m'a dit qu'iI aimerait me voir en septembre, vers la fin de sep-

tembre.

D. A quelle fin?
R. Tout simplement pour me poser quelques questions, je suppose . Elie

a dit qu'il s'en allait et m'a demandb de tacher de le voir avant la
fin de septembre.

D. Elle a dit qu'il s'en allait?
R. Oui.

D. 06?
R. Elle n'a pas dit ou . Elle a dit qu'il ne serait pas a Montreal . II faut

croire que c'est cela. 11 s'agissait d'un endroit quelque peu &oigne

d'ici .

D. Et il voulait vous voir a Montreal?
R. Oui .

La question fut aussi posee a Mlle Chapman ainsi qu'il suit :

D. Que dites-vous de cela, mademoiselle Chapman)"
R. Je ne m'en souviens pas du tout .

Nous ne croyons pas que la memoire de ce temoin soit aussi mauvaise
qu'elle le pretende . Le temoignage . suivant de Mlle Willsher est signi-
ficatif :

D. Mlle Chapman savait-elle a quel propos vous deviez voir Adams?
R. Je ne sais pas.- -

D. Oh?
R. Je ne sais pas du tout. Je ne le crois pas .

D. Pourquoi a-t-elle pris la peine de vous avertir par telephone de la
venue d'Adams, si elle ignorait que c'etait dans 1'intention de trans-
mettre des renseignements ?

R. Mn foi, elle le savait probablement ; elle a pu le savoir sans connaitre
de quel genre de renseignements il s'agissait .

D. Elle savait que vous travailliez au bureau du haut commissaire?
R. Oui .

D. Elle savait que vous 6tiez membre du parti communiste?
R. Oui.
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D. Elle savait qu'Adams etait aussi membre du parti communiste?
R: Oui.

D. Et elle prit des dispositions pour que vous rencoritriez Adams?

R. Oui.

-D. Et elle garda la chose -secrite?
R. Ih fatt le croire :

D. -V&is 1'esp6riez?
R. - J'e cioi$ bieh.

Nobs croyons' que .Mlle Willsher,' de meme qu'Adams,'connaissaht la-'

nature-du travail daAs lequel ils ftaient engag~s; n'ont pas choisi•Comine ageni
de liaison une 'personne ignorant cc qui se liassait et qui, tout naturelIeinent,
aurait manifeste quelque curiosite, mais quelqu'un,qui etait au courant de
tout et auquel ils pouvaient se fier parce qu'il partageait les memes vues et les
memes. sympathies qu'eux et qui occupait un poste de confiance dans cette
ramification de groupes d'etude ou de cellules. La. preuve. demontre aussi .
1'etroite liaison entre Mlle Chapman et Lunan, Shugar, Gerson, Durnford
Smith, Poland et Boyer, ainsi .qu'Adams, :Nightingale, Benning, Mazerall, Rose

et We Willsher . Connaissant, cc a quoi s'occupaient tous ces gens, nous
croyons que Mlle Chapman n'etait pas sans connaitre les intentions d'Adams -
et de Mlle Willsher quand ellG a facilite leurs rencontres secretes. Son propre .
t6moignage raconte ses rapports avec toutes ces personnes . Nous croyons
que ses agissements sont de ceux que condamne la Loi de 1939 sur les secrets

officiels .

En effet, le paragraphe 2 de 1'article 3 porte que :

il n'est pas n6cessaire de d6montrer que * 1'accus6 6tait

coupable dun acte particu lier indiquant un dessein

nuisible it la s6curitk on aux intir&s de 1'Etat, et, bien

que in preuve d'un tel acte ne soit kablie A son en-

contre, il pent 6tre d6clarA coupable s'il appe;t,

d'apr& les circonstances de 1'esp&e, sa conduite on in

preuve de sa r6putation, que son dessein 6tait nuisible

ir la s6curiti on aux int&Ats de 1'Etat .

L'article 9 stipule que toute personne qui "sollicite, incite ou cherche d
induire une autre personne a' commettre une infraction, ou devient son com- -
plice et aceomplit tout acte en vue de la commission d'une infraction d la
presente loi" est elle-meme coupable d'infraction a la pr 6 sente loi. Nous
croyons que la preuve soumise devant nous est suffisante pour en venir a la

493.



conclusion- que ! :Mlle Agatha Chapman . a contribue a la communication de
renseignements par Mlle Wllsher a Adams, sachant la nature du.-travail dans
lequel ces personnes etaient,engagees .

Nous ajoutons une autre consideration au temoignage de iV11le' .Chapman

pour montrer de quelle fa gon elle raisonnait ou pl.utqt,, de, quelle fa~on elle

s'efforot de voiler sa maniere de raisonner . Coming _ bn, .lui demandait de

quelle doctrine etait le Clarion, elle repondit : "Je cr•ois .eomprendre que c'est

un jou rnal de gauche" . Puis, comme on lui demandait : "Que , voulez-vous dire

par un journal de gauche?", elle repondit : "Je ne puis definir cette expression

`de gauche'. ,Puis, comme on lui demandait : "Que voulez-vous . dire par

cela?" elJe repoudit : ; "A ce .sujet, les gens emploient egalement le .mot `pro-
gressiste', . mais, ici . encore, comment definir le mot `progressiste'? "

Charges i par`d'arrete` en' conseil C.P. 4 1 i de "faire e'nquete et rapport
sur le fait - que' des fonctionnaires publics et d'autres personties occupant des
postes de ' confiance ® u d'auttes encore ont communique soit' directement
soit indirectement des renseignements secrets et confidentiels, dont la
revblation aux 'agents d'une Puissance etrangere pourrait etre contraire a
la securitb et 'aux interets du .Canada, et sur les faits relatifs a Ia communica-
tion -de ces renseignements ainsi qu'aux circonstances l'ayant "entouree",
nous faisons rapport , qu'a notre avis Chapman a aide Willsher at Adams
transinettre ' de tels renseignbments .
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SECTION M. 15

FREDA LINTON, Montreal et Ottaw a

Tel que mentionnb ~ailleurs dans le pr6sent rapport, le carnet du colonel

Zabotin contenait des inscriptions faites par lui de renseignements sur les

organismes d'espionnage diriges par Sokolov et Koudriavtzev, qui -existaient

a 1'arriv6e de Zabotin en ce pays, en juin 1943 . Une partie de ces notes

se lit comme il suit :

Avant la Raorganisation

Le Directeur Davi e

1. Fred-Directeur de In socibt6 .

A travaill46 anterieurement a 1'emploi des voisins

jusqu'en 1924. En mai-jnin 1942, il s'est pr46sent6

a Davie et lui a propos6 de 1'aider . Davie a pris des

renseignements sur Fred par 1'entremise de New-

York (Molier) . Les voisins out propos6 d'utiliser

Fred. Apras cela, en septembre 1942, Fred s'est

mis en communication avec 'Davie our 1'ordre de

Molier. Molier aW envoy6 It Ottawa pour organi-

ser le travail . (Son nom est actuellement sur leg

listes 6lectorales du Parlement, a Qnbbec. )

Travail de Fred .

Groupe a Montraal (activistes)

1. Gray

Juif. Chef d'une section du Directorat charg6e de

procurer du materiel de guerre aux A11i6s. Engag6

le 1.9.42. Travaille bien . Fournit des renseigne-

ments sur leg obus et leg canons (sur pellicules) .

2. Green _

Employe it 1'administration de 1'usine de chars

d'assaut "Locomotive" a Montraal . Adjoint du

surintendant de la section des contrats . Position-

clef . Donne des renseignemerits sur le nombre de
chars d'assaut livras seulement .

3. Le professeur

D'origine frangaise . Chimiste raputi, 8g$ de 40 ans

environ. Est attache a 1'universite McGill de

Montr 6al. Est le mei lleur des spacialistes du conti-

nent . am46ricain en cc qui concerne le BB. Fourni t
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des renseignements complets sur les explosifs et

les usines de produits chimiques. Tri!s riche . Craint

de prl'ter son concours . A fourni la formule de

RDX; jusqu'ici aucune 6valuation n'a W faite par

le patron.)

A fourni des d 6tails an sujet de OV.

1. Gini-(Juif)

P ;~~:~r=~~h= Propri6taire d'une pharmacie. II a

fourni un local pour In photographic . 11 a un

laboratoire photographique.

Ils travaillent A son 6 tab lissement :

(a) Go lia, jeune artiste, travai lle dans 1'atelier

de photographie.

Contact

1. Freda

Juive-Travaille A titre de collaboratrice au

Bureau international du Travail.

Une amie du professeur .

2. Galya
Maitresse de maison. Occupe un appartement

voisin de celui de Davie . Son mari travaille 'en

qualit46 de marchand . Etablit contact avec Fred.
Apr& la r6organisation elle i6tablissait contact avec

Gray.

Personne du groupe ne connaYt Uon

La femme de Davie servait d'interm6diaire entre
Ikon et Davie . Galya 46 tait parfois en rela tion ave c
e lle . -

"Davie" est Sokolov . "Fred" est Fred Rose. "Molier" etait consul
sovietique a New-York . "Le voisin" est la police secrete sovietique, la

N.K.V.D. `Gray" est H. S. Gerson . "Leon" .est Koudriavtzev. Nous

n'avons pas pu identifier "Green" et une identification d'essai de "Galya"

est trop incertaine pour que nous en fassions un rapport definitif . "Freda"
se nomme elle-meme Freda Linton mais elle semble aussi etre connue com-

me Freda ou Fritzie Linden . Son nom etait primitivement Lipchitz change

plus tard en celui de Linton et elle est nee a Montreal le 5 mars 1916 de
parents polonais .

*Les caract6res ombres indiquent les mots ratures dans lc document original .
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11 est raisonnablement clair que "Freda" ne communiquait pas de rensei-
gnements elle-meme, mais qu'elle etait un "contact" ou intermediaire par
1'entremise de qui des renseignements etaient regus de divers agents

.
et

canalises par voie de Fred Rose ou autrement a 1'ambassade .

En ce qui concerne cette femme, M. Boyer a rendu le temoignage
suivant :

D. Puis je vous montre la pi6ce 03, (une photographie de Linton) .
Savez-vous qui est cette femme ?

R. Oui. .
D. Depuis combien de temps la connaissez-vous ?
R. Fred Rose est venu avec elle a notre .domicile un soir . le ine'souviens

que c'etait la veille de Noel ; je crois que c'6tait en 1941 .
D. 1941 ?
R. Ou 1942 ; je ne suis pas certain de 1'ann€e.

D. Fred Rose etait-il libre a cette 6poque?
R. Oh! ce dut etre apr~s cela, alors .

D. Cela a du etre apres la formation du parti ouvrier-pr ogressiste,

ou serait-ce avant?

R. Eh! bien, cela a du etre apres sa formation, ou du moins apres la
r6apparition de Rose.

D. Savez-vous s'il a reapparu avant la convention de Toronto?
R. Oh! oui. -

D. ll a reapparu, bien que le parti communiste fflt hors la loi ?
R. Oui; mais ces membres communistes du parti communiste furen t

mis en libertb .

D. Apres 1'entree en guerre de la Russie n'est-ce pas?
R. Je ne me souviens pas exactement du moment ; quelque temps, je

crois, avant la formation du. parti ouvrier-progressiste .
D. Ainsi donc, il est venu a votre domicile avec We Linden - vers

cette epoque?-
R. Oui .
D. C'est Mlle Linden, n'est-ce pas; non pas Madame ?
R. A ma connaissance, c'est Mlle Linden. •
D. Et quel fut le but de ce tte visite ?
R. Ce fut simplement une visite de po litesse.
D. L'avez-vous revue apres cela?
R. Oui, je 1'ai vue quelques fois dans la rue, car e lle travai llait an

Bureau international du Travail, qui est situb sur le terrain du
McGill.
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D. Est-elle retournee a votre demeure?
R. Non .

D. Avez-vous eu l'occasion de la rencontrer apres que vous lui avez

et6 presente chez vous?
R. Non. Je vous demande pardon ?

D. Avez-vous eu l'occasion de la rencontrer aprbs 1'entrevue qui eut
. lieu a votre demeure? Lorsque Fred Rose 1'a amen6e chez vous?

R. Oui, je 1'ai rencontr6e dans la rue.

D. Mais a part une simple rencontre dans la rue, avez-vous eu 1'occa-
sion de causer avec elle ?

R. Simplement en passant dans la rue .

D. Savez-vous quelles 6taient ses tendances politiques?

R. Eh! bien, j'ai suppos6 ce qu'elles etaient, vu qu'elle 6tait avec Fred
Rose . -

D. Ne 1'avez-vous jamais entendue dire quelque chose qui vous porte-
rait a vous former une opinion, independamment de son association
avec Rose ?

R. Je ne me souviens pas de ce qu'elle a dit, le soir qu'elle est venue
a notre demeure, mais il se peut qu'elle 1'ait fait . Je ne m'en
souviens pas.

D. Mais vous 1'avez classee distinctement dans votre esprit comme une

communiste ?

R. Positivement .

D. Et saviez-vous si elle faisait quelque autre travail que celui du
Bureau international du Travail ?

R. Non.

D. Saviez-vous quelque chose sur son compte comme agent de trans-
mission de renseignements ?

R. Non. -

D. Ou comme agent de liaison
? R. Non.

D. Ne 1'avez-vous jamais connue sous un autre nom que celui de Freda
Linden?

R. Non .

D. Ne 1'avez-vous jamais entendue appelbe Fritzie?
R. Non .

D. Puis poursuivant la lecture du meme dossier; il y a une allusion a
Freda, qui est decrite comme Juive employee a titre de collabora-
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trice au' Bureau iiiternational du Travail, et 1'amie du professeur .
"Le pro f esseur" est le nom dont ils se servaient pour vous designer,
croyez-vous? 'Se pourrait-il que vous connaissiez une autre Freda
que Freda Linden, qui pourrait etre consideree votre amie ?

R. Non.
D. Et nous avez-vous tout dit a propos de vos rencontres avec elle, la

fa~;on 'dont vous la rencontriez?.
'R. Oui .
D. Et les rendez-vous que vous aviez avec,elle?
R. Oui .

D. Vous ne pourriez pas ajouter autre chose qui jetterait de la lumiere
sur la raison d'etre de cette affirmation ?

R. Non .

Benning la connaissait aussi . On lui a montre une photographie de
Linton et il a temoigne comme il suit : .

D. Est-ce que le nom "Freda" signifie quelque chose pour vous?
R. Oui, c'est son nom ; Freda .
D. Freda Linton?
R. On ne m'a jamais fait savoir son deuxieme nom. C'est elle, Freda .
D. Suivant vous, elle fut la secretaire . de Fred Rose a une certaine

epoque ?
R. C'est, je crois, le renseignement quS l'on m'a donne .-
D. L'avez-vous deja entendu designer sous 1e nom de "Fritzie"?
R. Non, monsieur.
D. Et avez-vous deja converse elle, 1'avez-vous rencontree personnel-

lement?
R. Il est possible que je 1'aie rencontree a un cocktail a Montreal,

aux jours ou- 1'aile gauche faisait cercle, mais je ne saurais dire
carrement oui ou non .

' 11 a ete etabli que cette femme fut anciennement a 1'emploi de 1'Office
national 'du film a Ottawa et aussi du Bureau international du Travail a
Montreal .

Quand on lui a montre sa photographie, Gouzenko a temoigne qu'il

1'avait rencontree au domicile du major Sokolov a Ottawa au cours de

1'automne de 1943 et que le jour suivant Sokolov avait ecrit a Zabotin

concernant de la documentation qu'il avait reque de Freda .

L'assignation'de Linton s'est averee chose impossible. On rapporte

qu'elle est "hors de la ville" . L'huissier qui a essaye de 1'assigner le 12

mai 1946 a fait le rapport suivant:
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"Concernant 1'assignation emise a 1'egard de Freda Linton, de
ioq ouest, avenue Laurier, Montreal, il a ete impossible jusqu'ici

de la lui signifier. A ce sujet, je desire faire rapport que lorsque

je me suis presente a 1'adresse precitee vers 6 h 3o du soir le z2
du mois courant, la soeur du sujet m'a informe que Freda Linton
etait actuellement hors de la ville, et qu'on ne savait pas quand

elle reviendrait. La soeur de Freda- m'a fait savoir qu'elle eta-it

partie pour une destination inconnue il y a environ deux semaines
et qu'elle avait emporte tous ses effets personnels et elle n'a pas
eu de nouvelles de sa soeur". 1 _

-La conclusion est bvidente.

Dans un carnet contenant des inscriptions de la main du lieutenant-
colonel Motinov, il y a la note suivante concernant Freda Linton :

Professeur
Conseil de recherches-rapport sur 1'organiea tion et

le trava il .

Freda an Professeur par 1'entremise de Grierson.

A ce sujet Gouzenko a temoigne comme il suit :

D. Ceci sera la piece -No 37, et je vais vous lire une traduction et je
vous demande de dire- si eIle est exacte.

"Professeur . Conseil de recherches-rapport sur l'organization et le
- ' travail.

Freda au Professeur par 1'entremise de Grierson"

. R. Cela est exact.

D. Qui est Grierson ?
D. D'apres les documents que j'ai lus, j'ai supposb qu'il s'agissait de

Grierson de 1'Office canadieq du film, le president de 1'Office
national du film .

D. C'est 1'Office national du film au Canada?

D. Que signifie : "Freda au Professeur par 1'entremise de Grierson"?

R. J'ai compris qu'ils voulaient nommer Freda pour travailler avec le
Professeur, par 1'entremise de Grierson . Je veux expliquer .

D. Oui, je voudrais que vous expliquiez cela .

R. Le travail que Freda faisait i 1'OS~ice du film n'etait pas satisfaisant

pour Moscou . Aussi, ils ont demande an colonel Zabotin de la

placer dans quelque departement plus important. Consequem-
ment, il semble que le colonel Zabotin devait faire de Freda une
collaboratrice du Professeur, se servant de 1'influence- de Grierson

pour la mettre dans cet emploi .
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D. De sorte que Freda qui n'a pas encore btb identifibe est une person-
ne qui a demeur6 a Ottawa ?

R. C'est ce que je comprends, oui .

D. Et e lle avait travaillb pour 1'Office national du film?
R. La dernibre. fois ; oui.

D. Mais savez-vous si elle a chang6 son emploi?
R. Par des tel¢grammes, J e comprends, oui, elle a changb .

D. Et ou est-elle allee tiavailler apr6s avoir quittb 1'O ffice na tional
du film ?

R. J'ai compris par des tblegrammes qu'elle travaillait d'abord au
Bureau international du Travail a Montr 6al, puis a 1'Office national
du film.

D. Mais le colonel Zabotin n'etait as satisfait de son travail a 1'Office
national du film, et il ne . pouvait rien obtenir; aussi il a propose
qu'elle travaille quelque part ailleurs.

R. Oui, a un travail scientifique .
D. Et que Grierson 1'aide a obtenir ce nouvel emploi?
R. C'est ce que je comprends par ceci .

D. Et savez-vous si e lle a obtenu ce nouvel emploi ?
R. Non, je ne le sais pas

. Dans nn journal particulier trouve en la possession de M . S. Nightingale
dont il est fait mention ailleurs dans ce Rappo rt, se trouvait une liste de
noms, adresses et num6ros de _ t€lephone y comp ris ceux de Durnford
Smith, Scott Benning, Agatha Chapman, David Shugar et Bert Hughes . Il
y avait aussi l'inscription suivante :

Fritzie Linden, secr iftaire de Grierson.

Nightingale a identifie la photographie de Freda Linton -comme 6tant
la meme personne qu'il connaissait sous le_ nom de "Fritzie Linden" .

Linton fut, comme le dit la note de Nightitigale, la secr6taire de John
Grierson, commissaire, Office national du film. Grierson a temoign6 :

D. Je vous montre une photographie. Reconnaissez-vous cette_per-

sonne ?

R. C'est Freda Linton . Elle fut ma secretaire pendant un an environ .
D. Quand vous dites "ma secretaire", vous faites a llusion au temps ou

vous etiez a 1'Office national du film, n'est-ce pas ?
R. Vers ce temps-la ; mais je crois que la demoise lle Linton fut affectee

avec moi a la Commission de l'information en temps de guerre ;
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je ne puis dire a une annee pres; je crois qu'elle resta a mon
service pendant environ six mois .

D. Je ne vous suis pas tres bien, monsieur Grierson . Etait-elle avec
vous a-1'Office national du film ?

R. Cela est a verifier ; c'etait vers cc temps-la, mais je nc l'associe
avec mon bureau que pour environ six mois .

D. Lorsque vous etes alle a la Commission de 1'information en temps
de guerre, vous etiez aussi attache a 1'Office national du film,-n'est-
ce pas?

R. Certes, oui.

D. Pourriez-vous expliquer a la Commission en quoi consistaient ces
deux fonctions et dire pendant quelles periodes de temps approxi-
matives vous les avez remplies ?

R. Je devins commissaire suppleant de 1'Office national du film vers la

fin de 1939- Cc poste fut maintenu-Je ne 1'occupais que par pe-
riodes de deux ou trois mois a la fois, mais en 1941, lorsque le

Bureau du cinematographe fut absorbe par 1'Office national du

film,-je devins le premier commissaire du cinematographe dument
nomme. Cette nomination est pour une duree de trois ans suivant

les dispositions de la Loi nationale sur le cinematographe, 1939 .
En 1942, 1'administration de ]a Commission de l'information en

temps de guerre laissait a desirer et on m'invita a succeder a Vining
en qualite de directeur general . Les deux postes sont maintenus,

l'un a 1'Office national du film, qui est un corps administratif,

relevant directement du Parlement, et 1'autre a la Commission de

l'information en temps de guerre, qui est une commission instituee

pour fins de guerre . L'Office national du film, bien entendu, est

de caractere administratif continu

. D. Etes-vous encore attache a l'un ou a 1'autre de ces services o u

avez-vous quitte le service di} Gouvernement?
R. Non ; je me suis retire le jour V-J .

D. La photographic que je vous presente est la piece No 163, dont

l'original est a la disposition d'un autre tribunal pour le moment,

et vous reconnaissez ceci ?

R. Certes, oui .

D. C'est Freda Linton?
R. Oui .

D. Pendant combien de temps fut-elle votre secretaire?
R. Je dirais, guere plus de six mois
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D. Maintenant, reprenons la pike 37 . Ceci, alors, veut dire Freda
Linton au Professeur Boyer par 1'entremise de Grierson ; et la
preuve testimoniale indique que cc nom n'est pas fictif mais que
vous etes identifie par votre nom et votre emploi . La preuve
testimoniale fait voir que Freda Linton, qui etait un agent de'
l'organisme russe, etait d6sign€e a etre d6tach6e de 1'Office national
du film ou elle travaillait, des bureaux de I'Office national du film,
pour etre affect6e au Conseil de recherches pour travailler avec

Raymond Boyer, et que sa mutation de I'Office national du film
devait etre effectu6e par 1'interm6diaire de vos bons og'ices, afin

qu'elle puisse entrer aux Recherches nationales.

R. Heu! oui.

D. Telle est la preuve testimoniale qui a ete prbsentee a la Commission .

Pouvez-vous jeter quelque lumi6re l'a-dessus ?
R. Je dois dire que c'est. un document des plus stbriles, en cc sens que

la demoiselle Linton ne sollicita ni bons of6ces ni services en
1'espbce . Je ne vois en elle qu'une fille ambitieuse qui certainement
cherchait a r6ussir a I'Office national du film .

D. Mais ne vous a-t-on jamais laissb entendre qu'elle dessirait changer
de poste?

R. Uniquement en vue d'obtenir une meilleurc position au sein de
1'organisme .

D. C'est-a-dire au sein de . . .

R. De I'Office national du film .

D. Mlle Linton demeura-t-elle votre secr6taire jusqu'au jour V-J?
R. Oh! non. -

D. Quand a-t-elle quitt6?
R. Je crois qu'elle faisait partie de 1'organisme vers la periode de 1942•

D. A dater de 1942?
R. Ou 1943, au moins .

D. Ou est-elle alke, apris avoir et6 votre secrbtaire ?

R. Elle fut promue a un poste -dans notre service de distribution ; non

a un poste eleve; a un poste subalterne de distribution affect6, je
crois, a ]a circulation am6ricaine .

D. Et occupe-t-elle encore le meme emploi ?

R. A ma connaissance ; je ne sais pas qu'elle 1'ait quitte .
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D. Permettez-moi de vous rep6ter sur quelle th6orie cela s'appuie.

Selon la preuve testimoniale voici ce que Pon voulait faire : a

1'Office national du film, Freda Linton n'etait pas bien plac6e pour
etre de grande utilite a un organisme comme celui de Zabotin . Its

jug~rent qu'elle pourrait etre plus utile a leurs fins, s'ils pouvaient
la faire entrer a un titre quelconque au service du Conseil national
de recherches . Il s'agissait de la' retirer de I'Office national du
film et de la placer au Conseil national de recherches, ou elle
pourrait etablir contact avec Raymond Boyer, et que cela pourrait
etre facilite par vos bons offices.

R. C'est une presomption, je le suppose, de la part de 1'ambassade .russe,
ou de quelqu'un d'autre, de penser quo j'aurais pu leur etre de

quelque utilit6 ?
D. Oui.
R, Cette presomption, je puis dire, n'est gu~re fondee .
D. Justement, c'est un point sur .lequel je voudrais que vous nous veniez

en aide, si vous le pouvez . Est-ce que vous connaissiez Zabotin?

R. Je n'ai rencontr6 Zabotin qu'une seule fois .
D. Et connaissiez-vous Motinov ?
R. Non. Vous voulez dire son adjoint?
D. Oui .
R. Non.
D. Sokolov?
R. Non.
D. Connaissiez-vous des fonctionnaires de 1'ambassade russe ?
R. Oui; 6videmment, j'ai connu les ambassadeurs. j e veux 'parler

des gens que Pon rencontre ordinairement dans les milieux diplo-
matiques .

D. Naturellement .

R. Je connaissais Zheveinov, le representant de TASS . J'aimais bien
Pavlov; it est le seul auquel je portais un interet particulier . C'est
le jeune homme qui est encore ici, je crois, n'est-ce pas, le premier
conseiller ?

D . It agit a titre de secr6taire, je crois .

R. La seule personne que j'aie r6ellement connue, 6tait Pavlov .
D. Maintenant, vous reportant en arriere, pouvez-vous vous rappeler

quelqu'un de ces hommes vous avisant ou vous suggerant qu'il
aurait pu vouloir se m6nager quelqu'un . . .

R. Tout ce que je puis dire, c'est que les Russes, autant que je le
sache, etaient corrects .
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D. Etaient corrects?
R. Oui. Je n'avais aucunc raison de leur preter de telles intentions .

D. Alors, laissez-moi vous poser une autre question . Nous cherchons
a trouver 1'explication de ces choses . Est-ce que quelqu'un du
Conseil national de recherches, ne vous a jamais demand6 si Mile
Linton pouvait leur etre de quelque utilit6 dans leur travail? -

R. Non. Je ne puis gu~re associer Linton avec quelque allusion au
Conseil national de recherches :

D. . Connaissiez-vous une femme du nom d'Agatha Chapman?
R. Non .

D. Alors, nous en arrivons a la- conclusion, si je le comprends bien,

monsieur Grierson, que cette inscription que je vous ai moittrbe,

pi~ce 37, est une chose sur laquelle vous ne pouvez jeter aucune

lumi6re qui 6clairerait la Commission?

R. Je crains de ne pouvoir mieux faire, monsieur .

D. Vous ne pouvez faire aucune suggestion ; c'est ce que vous vbulez
. dire? I I . -

R. Je veux dire que cela ne se rattache pas a ma personne, que je
sache, soit par 1'interm6diaire de Linton soit directement .

Il existe .un indice suppl6mentaire quant _ aux men~es de Freda . Dans
le meme calepin contenant 1'inscription que l'on vient de mentionner, on
trouve ce qui suit : . I ,

A Debouz

Steinberg-"Berger". 4133

Debouz doit se mettre en relation avec Berger et;

selon les circonstances, doit lui proposer de travailler

pour nous ou pour la societi . Etablir contact a Wash- •

ington avec la personne de Debouz. Preparer rencontre
et . t,6legraphier . Remettre 600 dollars. Si Debouz ne

pouvait se rendre aux Etats-Unis d'AmArique, il devrait
61
crire a Berger d'aider la personne qui remettra la

Iettre it Berger. -

12.5 .45 22.00 St. Patrick Cumberland.

"St-Patrice et Cumberland" est un coin de rues a Ottawa .

D'apres le plan, ainsi indique, Fred Rose devait communiquer avec
"Ber;er" (Steinberg) qui etait alors a Washington et remettre a Steinber g
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une proposition visant . "du travail pour nous ou la societe". "La societe" est

le nom fictif qui s'applique au parti communiste . Comme il est demontre

ci-apres, le contact fut etabli et Freda fut 1'emissaire .

-Gouzenko donna le temoignage suivant :

1). Qui est Steinberg, le savez-vous ?

R. C'est un homme de science des Etats-Unis .

D. Comment avez-vous appris cela ?

R. Par des telegrammes anterieurs .

D. Est-ce le nom veritable de 1'homme ou un nom fictif?

R. C'est son nom veritable.

D. Connaissez-vous autre chose de plus a son sujet?

R. Oui; il y cut d'autres telegrammes a son egard .

D. Est-ce que vous n'avez jamais entendu des conversations a son
sujet de la part de Zabotin ou de Motinov ou d'autres personnes

de 1'ambassade ?
R. 11 y cut des telegrammes qui furent ecrits par le colonel Zabotin .

D. Alors, a votre propre connaissance, tout provient de telbgrammes?

R. Oui .

D. Alors, "Berger" est le nom fictif 'de Steinberg?

R. C'est exact . .
Le CoMNIISSAIxE: Il ne fait pas de doute, je suppose, que la maniere

de calculer le temps comme on le fait ici, par exemple, "zioo",

cela veut dire : io h. du soir, comme d'ailleurs le temoin le com-

prend ?

Le Ti<MOIN : Oul, c'est bien io.oo h . du soir .

L'AVOCAT :

D. En Russie, calculez-vous le temps sur la base de vingt-quatre heures?

R. Oui .

D. Vous le calculez de une heure a vingt-quatre heures?

R. Oui .

D. Alors, comme le Commissaire le fait remarquer, 2200 •serait . . .

R. I o .00 heures du soir.

D. Savez-vous quelle ville des Etats-Unis habite Steinberg?

R. Non.

R. Dans les telegrammes envoyes par le colonel Zabotin a Moscou,
il le d€crit comme un homme de science qui etait un ami de

Debouz . . .
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D. Savez-vous si Debouz est alle a Washington ou est-ce son ami qui
a etabli contact avec Steinberg ?

R. Dans les telegrammes envoyes par la suite, il fut indique que
1'homme de Debouz avait affecte Steinberg au Service des rensei-
gnements de 1'armee a Washingtori.

D. Vous voulez dire le Service des renseignements de 1'armee russe
a Washington ?

R. Oui .

D. Et le contact devait etre etabli a Washington?

R. Oai, monsieur . .

D. Par 1'entremise des fonctionnaires du service russe?

R. Oui . .

D. Alors, -Debouz ne s'y est pas rendu lui-meme ; ce fut son homme
qui fit le contact a Washington

? R. Ce telegramme auquel je fais allusion ne fut envoye que .beaucou p
plus tard, et il n'etait pas• indique que Debouz ait etabli le contact,

mais le contact fut etabli .

D. Connaissez-vous le nom reel ou le nom fictif de 1'homme de Debouz
a Washington ?

R. Non, mais dans le telegramme qui rapportait la remise de Berger
entre les mains du service de 1'armee russe, il etait mentionne que
cela avait ete fait par 1'entremise de Freda. Ce n'etait pas un
contact, c'etait une remise entre les mains de ce service .

Steinberg avait travaille anterieurement au Canada et "le Professeur"

(Boyer) et lui devinrent amis intimes. Boyer a dit : '

D. Puis, voici une lettre, piece No 177, qui semble avoir 6t6- 6crite par
deux personnes, l'une, Arthur, et 1'autre, Edith . De qui cette lettre
venait-elle, monsieur Boyer ?

R. D'Arthur et de Edith Steinberg .

D. Qui est Arthur Steinberg ?
R. C'est un Americain specialiste en genetique, qui vint a Montreal

pour y enseigner cette science, en i94o ou en 1941, je crois .

Cependant, je ne 1'ai pas rencontre avant 1 94 2 , alors que nous som-

mes devenus amis intimes . Nous sommes alles demeurer 31'endroit

on lui et sa femme habitaient . Il quitta le Canada en juin i944 et

il se rendit a un poste pres la Marine americaine, un poste de

recherche, et il est reste a Washington depuis lots .

507



D. Est-il communiste ?

R. Je 1'ignore ; il ne 1'a jamais dit; je sais qu'il entretient certaines
sympathies.

D. II entretient des sympathies a 1'egard des communistes%

R. Oui .

Il nous a paru que Freda, Boyer, Steinberg et Rose devaient bien s'en-
tendre entre' eux .

Etant tenus aux termes de C.P. 41 i de "faire enquete et rapport sur le

fait que des fonctionnaires publics et d'autres personnes occupant des postes

de confiance ou d'autres encore ont communiqu€ 'soit directement soit

indirectement des renseignements secrets et confidentiels, dont la revelation

pourrait etre contraire a Ia securitb et aux interets du Canada, aux agents

d'une Puissance etrangere, et sur les faits relatifs a la communication de

ces renseignements ainsi qu'aux circonstances 1'ayant entouree", nous croyons

que Linton serv it de "contact" a Rose au cours de ses opbrations pour les

Russes, en obtenant et en communiquant des renseignements de sources

secretes et confidentielles . A notre avis, la fuite de Linton est aussi signi-
ficative que celle de Sam Carr. Les motifs en sont, sans doute, les memes
dans les deux cas.
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